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                        APPRENTI : NUAGE DU CRÉPUSCULE.
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                        APPRENTIE : NUAGE DE PRALINE.
                      

                      TRUFFE DE SAUGE – mâle gris perle.

                      POIL D’ORTIE – matou brun pâle.

                      
                        APPRENTI : NUAGE RAILLEUR.
                      

                      SAUT DE LAPIN – matou brun.

                      
                        APPRENTI : NUAGE DE PERSIL.
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                      TRUFFE DE SABLE – matou trapu brun clair aux pattes rousses.

                      FOUGÈRE DE FEU – chatte rousse.
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                      CŒUR DE TEMPÊTE – chatte au pelage roux et gris.

                      PLUME DE BRUME – matou gris aux yeux ambrés.
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                      (femelles pleines ou en train d’allaiter)

                      AILE D’OISEAU – chatte noire (mère de Petite Boucle, chatte grise à poil long, Petit Nerveux, chaton noir et blanc, et Petite Morsure, femelle noire avec une tache blanche sur le poitrail).

                      PLUME DE MENTHE – femelle au pelage gris tigré.

                      PLUME DE MIEL – femelle roux pâle à poil long.
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                      PATTE FRÊLE – chat noir et blanc.

                      CŒUR DE GIROFLE – chatte brun clair au ventre et aux pattes blancs.

                      FOUGÈRE FAUVE – chatte au poil brun clair devenue sourde.
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PROLOGUE
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          Au soleil, les parois sablonneuses de la gorge baignaient dans une lumière chaleureuse. Un ruisseau sourdait d’un trou noir sous un tas de rocs et serpentait au pied des falaises avant de disparaître parmi les buissons et les arbres. Des fumets de gibier alléchants flottaient dans l’air doux.

          Un matou puissant, au pelage gris perle orné de taches blanches, était assis au sommet d’un amas de rochers, les yeux baissés vers le cours d’eau. Le pâle éclat des étoiles scintillait sur sa fourrure, et des astres brillaient dans ses yeux bleus.

          Le silence qui régnait dans la gorge fut brisé lorsqu’un chat tigré au poil tout aussi scintillant émergea d’une tanière au pied de la falaise pour se diriger vers lui d’un pas décidé.

          « Cœur de Fougère, as-tu réfléchi à cette vision ? miaula le gris et blanc au nouveau venu qui avait sauté sur les rocs.

          — Oui, Étoile de Givre. Mais je ne sais pas comment… »

          Il s’interrompit lorsqu’un troisième félin, apparu au sommet de la gorge, dévala un sentier afin de les rejoindre. De la poussière d’étoile chatoyait sur son pelage gris perle et donnait à ses griffes un éclat glacial.

          Étoile de Givre se leva. Cœur de Fougère et lui s’inclinèrent avec un profond respect.

          « Salutations, Étoile du Ciel », miaula Étoile de Givre.

          Étoile du Ciel leur répondit par un bref hochement de tête et lança :

          « Alors ? Vous avez pris une décision ? »

          Cœur de Fougère baissa les yeux pendant qu’Étoile de Givre miaulait, l’air troublé :

          « Non. Ce que nous avons vu est bien trop terrible. Il n’y a pas de solution facile.

          — Il nous faut pourtant en trouver une. » Étoile du Ciel se redressa en agitant impatiemment le bout de la queue. « Nous avons vu tous les trois le fléau qui menace nos camarades, un danger plus terrible que le plus sombre et le plus pesant des nuages d’orage. Il risque d’obscurcir le ciel et d’annihiler le clan que j’ai fondé. Je ne le supporterai pas.

          — Le Clan du Ciel ne disparaîtra jamais ! s’emporta Étoile de Givre, le regard embrasé. Nous avons déjà connu des pertes colossales, avant de nous relever et de prospérer de nouveau. Lorsque nous avons été chassés de la forêt, il y a tant de saisons de cela, nous avons tenu bon et nous avons trouvé un nouveau foyer, ici, dans cette gorge. Et même lorsque les rats ont tué ou dispersé nos membres, certains ont continué à entretenir la mémoire du Clan du Ciel jusqu’à ce qu’Étoile de Feu vienne rebâtir ce qui avait été perdu1.

          — Mais Étoile de Feu est mort, rétorqua Cœur de Fougère avec gravité. Et son Clan des Étoiles à lui est bien loin d’ici. Il ne peut rien faire pour nous, cette fois-ci. »

          Le matou gris perle réfléchit un instant.

          « Dans ce cas, nous devons nous adresser directement au Clan du Ciel. Il doit être mis en garde.

          — En effet, répondit Cœur de Fougère. Mais quelle mise en garde leur donner ? Quels conseils leur prodiguer ?

          — Nous devons leur dire de se battre, déclara Étoile de Givre. Ils sont forts et courageux, et solidaires au sein de leur clan. »

          Cœur de Fougère soupira :

          « Étoile de Feu lui-même ne pourrait pas vaincre ce fléau. C’est un combat perdu d’avance !

          — Précisément, convint Étoile du Ciel. Le temps est venu pour le Clan du Ciel de quitter son territoire confortable.

          — Quoi ?! s’étrangla Étoile de Givre, les yeux écarquillés. Alors que tant de nos camarades ont lutté si dur pour le préserver ? Alors que tant sont morts pour lui ? Tu veux qu’ils s’en aillent… sans combattre ?

          — Rien ne dure éternellement. Le Clan du Ciel a vécu seul trop longtemps. » Étoile du Ciel se pencha vers les deux autres, les yeux brillants. « Lorsque j’ai fondé ce clan, il était l’un des cinq pétales de l’Étoile Flamboyante, et tous les clans prospéraient grâce à la coopération. Le Clan du Ciel doit se souvenir de cette période de son histoire. »

          Étoile de Givre scruta l’ancien meneur, dérouté.

          « Tu es en train de dire que le destin du Clan du Ciel, c’est d’abandonner la gorge ?

          — Précisément. Ce départ ne sera que la première étape d’un très long voyage.

          — Non ! Mon clan et moi, nous avons lutté afin que ces rochers deviennent notre foyer. Puis Étoile de Feu a risqué sa vie pour faire revivre ce clan. Et maintenant, tu voudrais qu’on oublie tout ça ? Des abeilles te bourdonnent dans le cerveau ou quoi ? Ils doivent se battre. »

          Cœur de Fougère hocha la tête vigoureusement.

          « J’étais le dernier guérisseur du Clan du Ciel avant que les rats nous chassent de la gorge, rappela-t-il d’un ton plaintif. Après tout ce que nous avons traversé, comment peux-tu me demander de regarder sans rien faire mon clan être chassé de nouveau ? »

          Après avoir écouté, impassible, le discours enflammé d’Étoile de Givre et la protestation désespérée de Cœur de Fougère, Étoile du Ciel répondit d’une voix posée :

          « Tout le monde sait ce que notre clan a enduré. Mais il y a un temps pour se cramponner à ce que l’on a et un autre pour lâcher prise. La menace qui plane sur nos camarades n’est qu’un avant-goût de ce qui les attend. La seule façon d’éclaircir le ciel, c’est de rejoindre les autres clans. »

          Cœur de Fougère hoqueta.

          « Les cinq clans, de nouveau réunis… » Il s’ébroua. « Comment faire ? Où vivra le Clan du Ciel ? Le territoire n’est pas extensible. Comment pouvons-nous être certains que les autres les accueilleront pacifiquement ? Les membres du Clan du Ciel voudront-ils seulement rejoindre les autres ? Ils n’ont connu qu’Étoile de Feu et, depuis, il a rejoint ses propres ancêtres.

          — Tu oublies Tempête de Sable, lui rappela Étoile de Givre.

          — C’est vrai, renchérit Étoile du Ciel. C’est une chatte courageuse. Cependant, son avenir est obscur. Le Clan du Ciel devra chercher la famille d’Étoile de Feu. Car, lorsque le feu s’éteint, parfois, une étincelle demeure. Le chemin du Clan du Ciel sera long et semé d’embûches. C’est pourquoi ses membres doivent partir maintenant. » Il s’interrompit, les yeux dans le vague. « Ils doivent trouver cette étincelle, sans quoi leur avenir sera plus que terrible… »

        

        
          
            1. Voir le hors-série La quête d’Étoile de Feu. (Toutes les notes sont de la traductrice.)
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CHAPITRE 1
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        Nuage de Faucon ronronnait en somnolant, ravi de sentir la chaude caresse du soleil sur sa fourrure gris sombre. Il s’était lové au pied d’un rocher, la queue enroulée autour de ses pattes. Ses moustaches frémirent lorsqu’il s’enfonça un peu plus dans le sommeil et s’imagina qu’il traquait du gibier parmi les buissons au sommet de la gorge.

        « Mrriaou ! »

        Il se réveilla en sursaut lorsqu’une boule de poils roux lui atterrit sur le dos et lui enfonça les pattes dans les côtes. Il reconnut aussitôt l’odeur de son frère, Nuage du Crépuscule.

        « Lâche-moi ! » feula Nuage de Faucon en le repoussant. Il se releva et secoua son pelage ébouriffé. « Qu’est-ce qui te prend ? Je dormais, je te signale !

        — Eh bien, c’est le moment de te réveiller, espèce de loir ! miaula son frère. Nuage de Brume, Nuage de Galet et moi, on a mis au point le meilleur plan du monde ! »

        Mal réveillé, Nuage de Faucon plissa les yeux, agacé. Qu’est-ce qu’ils ont encore inventé ? J’espère qu’il ne s’agit pas à nouveau d’aller voler de la nourriture de Bipèdes… Depuis qu’il était chaton, Nuage du Crépuscule adorait le goût du gibier des Bipèdes, et il était souvent prêt à faire de grosses bêtises pour en obtenir. Franchement, songea Nuage de Faucon en agitant les moustaches, des abeilles doivent lui bourdonner dans la tête.

        « D’accord, murmura-t-il tout de même avant de bâiller à s’en décrocher la mâchoire. C’est quoi, ce plan génial ?

        — Nuage de Galet a vu des Bipèdes s’installer là-haut, dans la clairière, expliqua son frère en sautillant sur place, les yeux écarquillés. Et tu sais ce que ça veut dire, non ? »

        Nuage de Faucon soupira avec lassitude.

        « Eh oui ! s’écria son frère. Il y a déjà un moment que Nuage de Galet les a vus. Ils doivent être partis depuis longtemps. Mais ils ont forcément laissé des restes !

        — Je crois que tu vas te transformer en Bipède si tu n’y prends pas garde, le taquina Nuage de Faucon. Tu vas perdre toute ta fourrure, sauf sur le dessus de ta tête, où elle restera ébouriffée, et tu vas commencer à marcher sur tes pattes arrière, à grimper dans des monstres…

        — Tu n’es qu’une cervelle de souris ! Comme si ça pouvait arriver !

        — C’est toi, la cervelle de souris ! Tu raffoles de leur nourriture, alors qu’elle n’a rien d’extraordinaire ! En plus, Aile de Guêpe risque de remarquer ton absence. Sans parler de Tom des Vents et de Saule Prune. Ils n’aimeraient pas que leurs apprentis sortent du camp en douce. Griffe d’Ébène m’arracherait la fourrure si j’avais la bêtise de te suivre.

        — Ils n’en sauront rien, insista son frère. Tous les guerriers se sont gavés de gibier et maintenant ils ronflent au pied du Grand Roc, comme tu le faisais à l’instant. En partant tout de suite, on sera revenus avant même que nos mentors se réveillent et découvrent qu’on est partis. »

        Nuage de Faucon s’aperçut que Nuage de Brume, leur sœur, et Nuage de Galet, une chatte au pelage blanc moucheté, patientaient à quelques longueurs de queue, trop loin pour les entendre. Nuage de Galet grattait le sol avec impatience.

        « Dépêche-toi, Nuage du Crépuscule ! cracha-t-elle. Laisse Nuage de Faucon, c’est qu’une souris mouillée. »

        Le novice gronda en entendant l’insulte.

        « Hors de question que je vienne si elle, elle y va aussi.

        — Écoute, je sais que tu ne l’aimes pas, miaula Nuage du Crépuscule à voix basse en regardant tour à tour son frère et son amie. Mais tu devrais prendre le temps d’apprendre à la connaître. Tu sais, vous vous ressemblez beaucoup, tous les deux. Vous êtes aussi pénibles qu’un renard en pétard. Bon, tu viens ou pas ? »

        Nuage de Faucon cracha à l’idée qu’il puisse ressembler, même de loin, à Nuage de Galet. Elle se pavane comme si elle se prenait pour la meilleure, alors qu’elle n’est qu’une apprentie banale, comme nous.

        « Non, merci, lâcha-t-il. Laisse-moi tranquille, d’accord ?

        — Pas besoin de te friser les moustaches ! Ta mauvaise humeur finira par te causer des problèmes, un jour. »

        Cette réponse acheva de contrarier Nuage de Faucon. Son frère, qui passait son temps à faire des bêtises, se permettait de lui faire la morale : un comble !

        « Non, c’est toi qui vas avoir des problèmes en allant voler de la nourriture de Bipèdes en douce. »

        Nuage du Crépuscule haussa les épaules, l’œil malicieux.

        « Ça vaut le coup ! C’est tellement bon ! Mais fais comme tu veux. À plus tard.

        — Très bien ! souffla-t-il. Amusez-vous bien. »

        
          Et bonne chance pour vous expliquer à votre retour.
        

        L’agacement de Nuage de Faucon se dissipa à mesure que son frère s’éloignait avec Nuage de Galet et Nuage de Brume. Il bâilla et se réjouit que son autre sœur, Nuage de Bourgeon, ait eu le bon sens de ne pas se laisser entraîner là-dedans. Il se pelotonna de nouveau, la queue sur la truffe, et ferma les yeux. Je vais peut-être pouvoir finir ma sieste en paix.

         

        Un peu plus tard, alors que le soleil déclinait, Nuage de Faucon suivait Griffe d’Ébène, son mentor, dans les taillis qui longeaient la frontière du Clan du Ciel. Des rafales de vent secouaient les arbres au sommet de la gorge, et le novice dut ébouriffer son pelage pour se protéger du froid soudain.

        La guerrière élancée s’arrêta et lui jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.

        « Attends ici pendant que je renouvelle le marquage », ordonna-t-elle.

        Nuage de Faucon obéit, les oreilles dressées, à l’affût du gibier. Il se demanda où étaient Nuage du Crépuscule et les autres. Lorsqu’il était sorti du camp avec son mentor, ils n’étaient toujours pas rentrés de leur expédition.

        
          Ils étaient sans doute si excités par la nourriture qu’ils ont perdu toute notion du temps.
        

        Un frisson de satisfaction le traversa lorsqu’il imagina son frère en pleine réprimande. Alors qu’il travaillait toujours le plus dur possible, il ne lui semblait pas juste que Nuage du Crépuscule s’en tire systématiquement malgré son comportement stupide. Peut-être que, s’il doit ôter les tiques des anciens pendant quelques jours, il décidera de faire davantage d’efforts au lieu de toujours contourner les règles.

        Lorsque Griffe d’Ébène revint, elle leva la truffe, l’air méfiant.

        « Tu sens ça ? » demanda-t-elle.

        Nuage de Faucon ouvrit la gueule et perçut aussitôt une odeur inconnue sur sa langue.

        « Par le Clan des Étoiles ! Qu’est-ce que c’est ?

        — Je l’ignore. »

        Nuage de Faucon cligna des yeux, surpris. Je pensais que Griffe d’Ébène savait tout, même si c’est une guerrière de jour !

        « Tu crois qu’une nouvelle espèce animale est arrivée près de la gorge ? s’enquit-il en s’efforçant d’empêcher sa voix de trembloter.

        — C’est possible. J’ai repéré cette odeur déjà une ou deux fois, près de l’endroit où mes Bipèdes déposent leurs ordures, mais c’est la première fois que je la retrouve sur notre territoire.

        — Qu’est-ce qu’on va faire ? »

        Les oreilles de la chatte frémirent.

        « Rien, pour le moment. On ne peut pas se battre contre une odeur. Nous allons la signaler à Étoile de Feuille et prévenir les autres qu’ils doivent guetter la présence éventuelle d’un animal inconnu. Mais il n’est peut-être pas dangereux. »

        Avec une puanteur pareille, ça m’étonnerait ! Nuage de Faucon inspira de nouveau le fumet pestilentiel pour le mémoriser puis repéra une autre odeur, étrange et âcre, qui lui fit froncer la truffe. D’un coup d’œil, il vit que son mentor avait de nouveau levé le museau.

        « Et ça, c’est quoi ? Un autre animal ? »

        Elle fit non de la tête avant de répondre :

        « Je crois que c’est l’odeur du feu, mais j’espère me tromper. » Elle renifla l’air de plus belle. « Ça doit venir du territoire des Bipèdes. Ce sont vraiment des cervelles de souris : parfois, ils démarrent des feux pour y plonger leur nourriture. On devrait s’assurer qu’ils le gardent sous contrôle. Suis-moi. »

        Nuage de Faucon sentit son ventre se nouer. C’est là-bas que Nuage du Crépuscule et les autres sont allés ! Est-ce qu’ils y seront encore ?

        Nuage de Faucon n’avait jamais vu de feu mais, pour avoir entendu les anciens en parler, il savait qu’un incendie pouvait avoir des conséquences terribles.

        « Est-ce qu’il va atteindre le camp ? s’inquiéta-t-il tandis qu’il emboîtait le pas de Griffe d’Ébène.

        — Sans doute pas, le rassura-t-elle en prenant la direction du territoire des Bipèdes d’un pas déterminé. C’est assez loin de la gorge. Cela dit, l’odeur est très prononcée, alors il vaut mieux s’assurer que nous ne risquons rien. »

        Lorsqu’ils sortirent des taillis, Griffe d’Ébène se mit à courir. Nuage de Faucon l’imita, et ils traversèrent à toute vitesse la prairie d’herbe sèche qui séparait leur territoire de celui des Bipèdes. L’odeur s’accentuait un peu plus à chaque pas, tout comme la tension de Nuage de Faucon.

        
          J’espère vraiment que Nuage du Crépuscule est rentré au camp !
        

        À sa grande surprise, Nuage de Faucon vit que l’herbe sèche grouillait de petits rongeurs – des souris et des musaraignes – qui fonçaient vers eux comme pour fuir la source de la puanteur. Une souris se jeta pratiquement dans ses pattes avant de l’éviter au dernier moment.

        Nuage de Faucon en eut l’eau à la gueule.

        « Hé, regarde, Griffe d’Ébène ! Des proies faciles !

        — Nous chasserons plus tard, rétorqua-t-elle sans s’arrêter. Pour l’instant, nous devons nous assurer que notre clan est en sécurité. »

        Tandis qu’ils s’approchaient de la clairière, l’air s’épaissit puis des tourbillons de fumée grise les enveloppèrent. L’odeur âcre était si insupportable qu’elle prit Nuage de Faucon à la gorge, lui arrachant une quinte de toux.

        « Reste derrière moi », lui conseilla son mentor.

        Au cœur du tourbillon gris, Nuage de Faucon aperçut une lueur rouge qui grandit sous ses yeux et se divisa en plusieurs langues tendues vers le ciel. Les flammes écarlates crachaient de plus en plus de nuages de fumée. Tel un animal glouton sur sa proie, elles semblaient dévorer une sorte de rocher de Bipèdes fait de branches plates. Nuage de Faucon avait parfois vu des Bipèdes s’y asseoir avec leurs petits pour manger l’étrange nourriture dont raffolait Nuage du Crépuscule. Le brasier crachait des étincelles orange qui sautaient vers les branches basses d’un arbre.

        Nuage du Crépuscule, Nuage de Brume ! songea-t-il, terrifié, en cherchant du regard ses camarades.

        Ils n’étaient nulle part en vue. Ils ont dû partir, depuis le temps. Moi aussi, j’aimerais bien partir d’ici !

        La fumée lui piquait les yeux et lui brûlait les poumons à chaque inspiration.

        « Griffe d’Ébène, est-ce qu’on peut… ? »

        Tout à coup, le vent tourna et brassa la fumée autour d’eux plus fort encore. Le feu grandit et les branches basses de l’arbre s’embrasèrent. Elles se consumèrent quelques instants puis, avec un craquement assourdissant, la plus basse tomba juste à côté du rocher de Bipèdes enflammé.

        Griffe d’Ébène hoqueta en forçant Nuage de Faucon à reculer. Tous les muscles de l’apprenti se tendirent. Il n’avait jamais vu de guerrier ou de guerrière si effrayé, encore moins son mentor.

        C’est alors qu’il entendit les miaulements terrifiés venant de sous l’étrange rocher. Même s’il était difficile de les reconnaître au milieu du grondement et des crépitements du feu, ces voix lui semblaient horriblement familières.

        « Par le Clan des Étoiles ! Il y a des apprentis là-dessous ! » s’écria Griffe d’Ébène.

        Oh, non ! Nuage de Faucon eut l’impression d’avaler une pierre. Son frère et sa sœur étaient encore là, et ils couraient un grave danger.

        « Ne bouge pas d’ici ! » cracha Griffe d’Ébène avant de foncer vers le feu, la queue flottant derrière elle.

        Tapi au sol, les griffes plantées dans la terre, Nuage de Faucon ne la quitta pas des yeux. Les cris retentirent de plus belle, plus sonores qu’avant, si bien qu’il put distinguer les différentes voix. Nuage du Crépuscule, Nuage de Brume et Nuage de Galet… ils sont là tous les trois !

        Ignorant les ordres de son mentor, Nuage de Faucon s’élança vers le brasier.

        « J’arrive ! » feula-t-il.

        Tandis que la fumée s’épaississait autour de lui, Nuage de Faucon eut de plus en plus de mal à voir où il allait. Ses yeux et sa gorge le piquèrent davantage encore. Il rampa droit devant lui en toussant puis aperçut Nuage de Brume piégée entre une branche enflammée et le rocher de Bipèdes. Aussitôt après, il distingua Nuage de Galet, blottie sous l’étrange roc, pendant que Nuage du Crépuscule grattait le sol à l’autre bout de la branche en flammes.

        La honte brûla Nuage de Faucon plus sûrement que les flammes du brasier. Je voulais que mon frère ait des ennuis, mais juste un peu, pas qu’il se retrouve en danger de mort !

        Tout à coup, Griffe d’Ébène apparut dans la fumée et s’efforça de rejoindre Nuage de Brume. Nuage de Faucon resta figé un instant. Qui aider en premier : Nuage du Crépuscule ou Nuage de Galet ?

        La novice semblait plus en danger que son frère. Des flammes avaient transpercé le rocher de Bipèdes et des morceaux embrasés commençaient à en tomber. Nuage de Galet s’en écartait comme elle pouvait en criant de peur.

        Derrière elle, Nuage du Crépuscule grattait toujours le sol, comme s’il tentait de la rejoindre. Il hurla quelque chose. Nuage de Faucon n’entendit rien à cause du feu grondant mais, lorsque son frère tourna la tête, il comprit.

        
          Il veut que j’aide Nuage de Galet.
        

        Même si cette dernière semblait en bien mauvaise posture, il hésita. Nuage du Crépuscule était quand même son frère.

        Après ce qui lui sembla une éternité, il se jeta finalement dans les flammes vers sa camarade. Malgré l’herbe enflammée qui lui brûlait les coussinets et les étincelles qui lui tombaient sur le pelage, il continua à ramper jusqu’à ce qu’il puisse attraper Nuage de Galet par la peau du cou.

        « Par ici, espèce de boule de poils ! » gronda-t-il en la tirant vers un carré d’herbe épargné par le feu.

        Alors qu’il la laissait tomber au sol, Griffe d’Ébène apparut en poussant Nuage de Brume devant elle.

        Où est mon frère ? Nuage de Faucon ne comprenait pas pourquoi Nuage du Crépuscule ne les avait pas suivis hors des flammes.

        En scrutant la fumée, Nuage de Faucon vit que l’apprenti n’avait pas bougé. Il était toujours à côté de la branche enflammée mais il gisait au sol, immobile.

        Nuage de Faucon hurla de terreur :

        « Nuage du Crépuscule ! »

        Épaulé par Griffe d’Ébène, il replongea dans la fumée et les flammes. Quand ils s’approchèrent de son frère, Nuage de Faucon s’aperçut que l’une de ses pattes était coincée sous le côté le plus large de la branche, qui n’avait pas encore pris feu. Il crut que son cœur allait cesser de battre.

        
          Nuage du Crépuscule ne me disait pas d’aider Nuage de Galet. Il me demandait de l’aider, lui !
        

        Ensemble, Nuage de Faucon et Griffe d’Ébène parvinrent à faire rouler la branche sur le côté dans un panache d’étincelles. Puis Griffe d’Ébène attrapa le blessé par la peau du cou et le traîna jusqu’à l’endroit où ils avaient laissé les deux novices. Nuage de Faucon les suivit en poussant l’arrière-train de son frère.

        Toujours avachies par terre, Nuage de Galet et Nuage de Brume toussaient et gémissaient de douleur. Nuage de Faucon vit que leur fourrure était brûlée çà et là, ce que confirmait leur odeur. Mais, à son grand soulagement, il constata que ni l’une ni l’autre n’était grièvement blessée.

        Nuage du Crépuscule, lui, bougeait à peine. De temps en temps, il s’efforçait de soulever la tête puis toussotait faiblement avant de retomber dans l’inconscience. Horrifié, Nuage de Faucon le secoua d’une patte.

        « Nuage du Crépuscule ! Nuage du Crépuscule, réveille-toi ! le supplia-t-il.

        — Que faisiez-vous donc là, tous les trois ? » pesta Griffe d’Ébène.

        Nuage de Brume balbutia :

        « Nuage du Crépuscule nous a convaincues de venir jusqu’ici en cachette pour chercher des restes de nourriture de Bipèdes. »

        Nuage de Faucon ne pouvait quitter des yeux son frère. Et j’aurais pu vous accompagner… si je n’avais pas dit non.

        Griffe d’Ébène fustigea Nuage de Brume :

        « Si Nuage du Crépuscule t’avait dit de sauter de la falaise, tu l’aurais fait ?

        — Je sais que c’est en partie notre faute, gémit l’apprentie. Mais, à notre arrivée, le feu était juste là, dans ce truc brillant. »

        Elle tendit une patte.

        « La poubelle, oui, miaula la guerrière. Et vous n’avez pas pensé à revenir nous le signaler ?

        — Cela n’avait pas l’air dangereux, à ce moment-là, intervint Nuage de Galet. Selon Nuage du Crépuscule, le feu avait dû chasser les Bipèdes, parce qu’ils ont peur de tout, ceux-là. Et puis il a dit que nous, nous étions courageux, et que nous n’allions pas laisser un petit feu nous priver des meilleurs morceaux.

        — Il y avait des bouts de viande, là-dessous, expliqua Nuage de Brume en leur montrant le roc des Bipèdes, qui était en train de s’effondrer en un tas de cendres fumantes. Mais quand le vent a soudain tourné, le roc s’est enflammé et la branche nous a pris au piège en tombant. On n’aurait jamais dû écouter Nuage du Crépuscule ! conclut-elle dans une plainte pitoyable.

        — Il fallait y penser avant, rétorqua la guerrière. Il est trop tard pour vous apitoyer sur votre sort et nous devons ramener Nuage du Crépuscule au camp, où Écho d’Argent et Souhait Poudré pourront l’aider. Nuage de Faucon, aide-moi à le hisser sur mon dos. »

        L’apprenti gris sombre glissa ses épaules sous son frère et s’efforça de le soulever jusqu’au dos de son mentor. Le blessé sembla se ranimer un peu et put se cramponner à la fourrure de la guerrière. Griffe d’Ébène se releva en chancelant et se dirigea lentement vers le camp. Nuage de Faucon la collait d’un côté pour stabiliser son frère pendant que Nuage de Brume et Nuage de Galet les suivaient en claudiquant. Alors qu’ils s’éloignaient de la clairière des Bipèdes pour rejoindre les taillis qui bordaient le sommet de la gorge, ils entendirent des monstres hurler au loin, puis se rapprocher à toute allure.

        Nuage de Faucon avait l’impression de vivre un cauchemar.

        « Tiens bon, Nuage du Crépuscule… » murmura-t-il, pris de panique.

        Son frère ne réagit pas, n’entrouvrit même pas les yeux. Comme il avait lâché la fourrure de la guerrière, ses pattes pendaient mollement et Nuage de Faucon peinait à l’empêcher de tomber.

        Il se sentait tellement coupable qu’il en était malade. Ai-je pris la mauvaise décision, en secourant d’abord Nuage de Galet ? se tourmenta-t-il. Et si je perdais mon frère à cause de ce choix ?
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        Aider Griffe d’Ébène à porter Nuage du Crépuscule dans l’étroit sentier descendant dans la gorge fut l’une des choses les plus difficiles que Nuage de Faucon ait jamais faites de sa vie. Malgré les pas prudents de son mentor et ses propres efforts désespérés pour le stabiliser, il était terrifié à l’idée que son frère puisse tomber dans le précipice et s’écrase sur les rochers en contrebas. Lorsqu’ils arrivèrent enfin au camp, son cœur palpitait et ses pattes tremblaient.

        Plusieurs félins s’étaient déjà rassemblés au pied de la falaise, la tête levée, inquiets. L’odeur de la fumée flottait dans l’air.

        Nuage du Crépuscule avait perdu connaissance lorsque Griffe d’Ébène le laissa glisser de son dos. Nuage de Faucon ne pouvait s’empêcher de scruter son museau roux tigré, cherchant désespérément un signe de vie. Il aurait tant aimé que son frère se lève d’un bond en expliquant que tout ça, c’était pour rire.

        
          Nuage du Crépuscule passe son temps à faire des blagues…
        

        « Que s’est-il passé ? » miaula Aile de Guêpe après avoir fendu la foule pour contempler son apprenti inerte, la mine angoissée.

        Tom des Vents, le mentor de Nuage de Galet, le suivait de près.

        « Nuage de Galet ? lança-t-il d’un ton sévère. Où étais-tu passée ? »

        Honteuse, elle baissa la tête. Ce fut Griffe d’Ébène qui répondit.

        « Plus tard, les explications. Que quelqu’un aille chercher Écho d’Argent et Souhait Poudré, et vite ! »

        Tom des Vents partit aussitôt tandis que d’autres guerriers accouraient pour voir de quoi il retournait. Alors que Nuage de Faucon cherchait ses parents du regard, il aperçut Truffe de Sable et Truffe de Sauge, puis Perle de Neige et Fougère de Feu, mais Aile de Cerise et Griffe Féroce n’étaient nulle part en vue. Tous échangeaient des coups d’œil en silence.

        Ils savent que c’est grave, songea Nuage de Faucon. Très grave.

        Il lui sembla que des lunes entières s’étaient écoulées quand enfin les guérisseuses apparurent près de son frère.

        « Que le Clan des Étoiles soit loué, murmura Nuage de Faucon.

        — Il y a un incendie dans la clairière des Bipèdes, déclara Griffe d’Ébène avant que les guérisseuses aient eu le temps de poser la moindre question. Il y avait tellement de fumée ! C’est Nuage du Crépuscule qui en a le plus inhalé car il a été sauvé en dernier. Nous avons failli perdre Nuage de Galet, mais Nuage de Faucon a réussi à l’évacuer. »

        Écho d’Argent hocha brusquement la tête.

        « Souhait Poudré, dit-elle, va chercher de la mousse imbibée d’eau, ainsi que de la consoude et du miel pour soigner les blessures. » Alors que la jeune chatte s’éloignait déjà, elle ajouta : « Griffe d’Ébène, Nuage de Faucon, faites rouler Nuage du Crépuscule sur le dos. »

        Le novice dut prendre son courage à quatre pattes pour aider son mentor à étaler le corps inerte de son frère sur le sol. Le regarder dans cet état lui était insupportable…

        Il se concentra sur Écho d’Argent qui comprimait le poitrail du blessé à intervalles réguliers. De temps en temps, elle s’arrêtait afin de lui souffler dans la gueule. Nuage de Faucon la scruta pour deviner à son expression ce qu’elle pensait, en vain. Elle était juste focalisée sur sa tâche, le plus sérieusement du monde. Nuage du Crépuscule, lui, ne bougeait toujours pas.

        « Qu’est-ce qui se passe ? » finit-il par demander, incapable de retenir plus longtemps cette terrible question.

        Griffe d’Ébène posa le bout de sa queue sur son épaule avant de répondre :

        « Écho d’Argent essaie de relancer la respiration de Nuage du Crépuscule, ainsi que les battements de son cœur. »

        Ce qui signifie qu’il ne respire plus et que son cœur ne bat plus, comprit-il. De nouveau frappé par la sensation d’avoir un morceau de chair à corbeau dans le ventre, il faillit vomir.

        Tandis qu’Écho d’Argent continuait à presser le poitrail de l’apprenti, Nuage de Faucon l’observait en retenant son souffle. Puis, après ce qui lui sembla des lunes, la guérisseuse s’interrompit et recula en secouant la tête. Nuage du Crépuscule resta inerte.

        « Tu ne peux pas renoncer ! s’écria Nuage de Faucon. Qu’est-ce que tu fais ? Tu dois le sauver ! »

        Toutes les têtes se tournèrent vers lui mais personne n’osa lui répondre. Nuage de Faucon sentit son cœur se déchirer, comme sous les coups de griffes terribles d’un blaireau.

        Il poussa une plainte endeuillée et, derrière lui, un autre miaulement retentit. En se tournant, il vit sa mère, Aile de Cerise, et son père, Griffe Féroce, qui se frayaient un passage dans le cercle de chats.

        Aile de Cerise se jeta au sol, la truffe enfouie dans la fourrure de Nuage du Crépuscule. À quelques longueurs de queue, Nuage de Galet et Nuage de Brume gisaient sur l’herbe, les yeux clos. Nuage de Faucon devina à leurs gémissements qu’elles souffraient à cause de leurs brûlures. À l’évidence, elles n’avaient pas conscience de ce qui se passait autour d’elles.

        Griffe Féroce se dressa au-dessus de la dépouille de son fils, impassible et silencieux. Puis son regard glissa un instant sur Nuage de Faucon. Avant que l’un ou l’autre ait eu le temps de parler, Tom des Vents reparut avec leur meneuse, Étoile de Feuille. Ils rejoignirent Griffe Féroce et Griffe d’Ébène, puis les quatre vétérans discutèrent à voix basse.

        Nuage de Faucon rampa jusqu’à sa mère et se blottit contre son flanc. À défaut de trouver les mots qui auraient pu la consoler, il passa sa queue autour de ses épaules.

        Aile de Cerise ne réagit pas, le museau toujours enfoui dans le pelage de son fils décédé. Nuage de Faucon ne lui en voulait pas de refuser qu’il la console. Il ne pouvait se consoler lui-même. Je ne peux pas lui dire que ça va aller. Rien ne sera plus jamais comme avant.

        Entretemps, Souhait Poudré était revenue chargée de remèdes. Avec Écho d’Argent, elles entreprirent de soigner les blessures de Nuage de Brume et de Nuage de Galet. Ensuite, la jeune guérisseuse s’approcha de Nuage de Faucon, un morceau de mousse ruisselant dans la gueule.

        « Tu as une vilaine brûlure sur le dos, miaula-t-elle en posant la mousse. Ne bouge pas, je vais m’en occuper. »

        Nuage de Faucon se tourna brusquement vers elle en feulant presque. Il ne s’était pas rendu compte qu’il était blessé. La seule douleur qu’il éprouvait lui meurtrissait le cœur.

        « Je vais bien, lâcha-t-il. Laisse-moi tranquille.

        — Non, tu ne vas pas bien, insista l’autre. Tu dois me laisser…

        — Je t’ai dit de me laisser tranquille ! » gronda-t-il en se levant d’un bond.

        Souhait Poudré renonça. Elle se tourna alors vers Griffe d’Ébène pour traiter les blessures de la guerrière. Écho d’Argent soignait toujours les deux apprenties. Les parents de Nuage de Galet, Plume de Merle et Perle de Neige, ainsi que son frère, Nuage de Persil, s’étaient installés à son côté pour la réconforter.

        En levant la tête, Nuage de Faucon vit que Griffe Féroce les avait rejoints. Il léchait doucement les oreilles d’Aile de Cerise. Ses yeux verts emplis de tristesse, il se pressa contre le flanc de sa compagne.

        Nuage de Faucon, qui était le seul debout, contempla le corps sans vie de son frère.

        Aile de Cerise finit par se redresser. Elle se frotta contre lui.

        « Griffe d’Ébène nous a raconté ce qui s’était passé, murmura-t-elle. Je suis heureuse que tu ailles bien. Je sais que tu as tout fait pour sauver Nuage du Crépuscule. Ce n’est pas ta faute, s’il est mort.

        — Mais je… voulut-il l’interrompre en sachant très bien que c’était sa faute à lui et à personne d’autre.

        — Tu as sauvé Nuage de Galet, tu es un héros, poursuivit sa mère. Tu as été très courageux de te jeter comme ça dans le feu. »

        Nuage de Faucon n’en éprouvait aucune fierté. Et, lorsqu’il leva la tête vers son père et vit le chagrin qui déformait son expression, la culpabilité le frappa avec une force telle qu’il faillit chanceler.

        Au même instant, la brûlure sur son dos commença à le piquer et il regretta d’avoir chassé Souhait Poudré.

        
          D’un autre côté, peut-être que je mérite cette douleur.
        

        « Nuage de Faucon ! lança soudain Écho d’Argent en venant vers lui. Suis-moi dans ma tanière. Il faut que tu te reposes et que tu me laisses panser ta blessure. »

        Nuage de Faucon ouvrit la gueule mais la guérisseuse ne lui laissa pas le temps de protester. Malgré son tempérament calme, il savait qu’elle aurait le dernier mot.

        « Tu feras ce qu’on te dit. Tu n’es qu’un apprenti, et je suis ta guérisseuse. Quand je te dis de me suivre, tu obéis. »

        Trop épuisé et peiné pour négocier, Nuage de Faucon lui emboîta le pas, tête basse.

        Dans la grotte des guérisseuses, Nuage de Galet et Nuage de Brume étaient déjà allongées sur d’épaisses litières de mousse. Leur poitrail se soulevait et retombait en rythme avec leur respiration.

        « Comment vont-elles ? demanda-t-il.

        — Elles sont bien installées. Elles vont s’en remettre ; leurs brûlures sont moins graves que je ne le pensais. Dans quelques jours, elles seront sur pattes. »

        En entendant cette bonne nouvelle, Nuage de Faucon fut à la fois soulagé et un peu plus abattu. Et si j’étais allé sauver Nuage du Crépuscule en premier ? Les blessures de Nuage de Galet auraient peut-être été un peu plus graves mais, au moins, mon frère serait encore en vie !

        Nuage de Faucon se rendit compte qu’Écho d’Argent le fixait avec compassion, comme si elle pouvait lire dans ses pensées. Puis elle se tourna pour prendre une graine de pavot sur la corniche de pierre où elle entreposait ses remèdes.

        « Avale ça, ordonna-t-elle en la posant devant lui. Cela te calmera. Et tu dois me laisser te soigner. »

        Nuage de Faucon faillit céder. Même si la blessure semblait peu étendue, il n’avait jamais eu aussi mal de sa vie : la douleur lancinante lui donnait la nausée.

        Non ! se dit-il. Je ne mérite pas de guérir !

        Il commença à s’éloigner de la guérisseuse mais son corps était à bout : ses pattes se dérobèrent sous lui et il vit un nuage plus noir que la fumée de l’incendie tourbillonner autour de lui. Écho d’Argent étala délicatement un onguent apaisant sur son dos.

        La voix de la guérisseuse résonna dans ses oreilles. Il était question d’une prophétie. Nuage de Faucon ne comprit pas tout et, aussitôt, le miaulement de sa camarade fut englouti par son propre cri désespéré.

        « J’aurais dû le sauver en premier ! »

        L’écho de sa plainte hantait toujours son esprit lorsqu’il sombra enfin dans un sommeil douloureux et agité.
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        Nuage de Faucon grimpa jusqu’au sommet de la gorge et se glissa dans les herbes hautes. Alors que le soleil avait dépassé la cime des arbres, les rochers et les sous-bois étaient encore plongés dans l’ombre, et personne ne l’avait vu sortir du camp.

        Plusieurs jours s’étaient écoulés depuis l’incendie et la veillée qu’ils avaient tenue pour Nuage du Crépuscule. L’odeur de la fumée avait disparu de sa fourrure, et sa brûlure ne lui faisait presque plus mal.

        En revanche, il se sentait toujours coupable de ne pas avoir sauvé son frère. Étoile de Feuille me fera guerrier aujourd’hui, songea-t-il. Je devrais être impatient, et pourtant… J’ai l’impression qu’il ne m’arrivera plus jamais rien de bien. Son cœur était si lourd qu’il parvenait à peine à le porter.

        Nuage de Faucon se glissa dans les buissons jusqu’au pied de l’arbre où son frère avait été enterré. Devant le monticule de terre, une nouvelle vague de chagrin déferla sur lui.

        « Tu ne devrais pas être là », miaula-t-il tout haut. Son frère, si malicieux et énergique, gisait là, inerte, muet, son pelage roux plein d’humus. « Tu devrais être ici, avec moi… pour recevoir ton nom de guerrier ! »

        Depuis sa mort, tout le monde lui avait répété à quel point il avait été courageux de sauver Nuage de Galet. Nuage de Faucon ne voulait pas l’entendre, car cela lui rappelait encore et encore qu’il l’avait fait au détriment de son frère.

        Tête basse, il resta près de la tombe jusqu’à ce qu’il entende la voix d’Étoile de Feuille monter de la gorge, un peu atténuée par la distance mais intelligible.

        « Que tous ceux qui sont en âge de chasser se rassemblent sous le Grand Roc pour une assemblée du clan !

        — Au revoir, Nuage du Crépuscule, murmura Nuage de Faucon. Je ne t’oublierai jamais. Et je n’oublierai jamais que j’aurais pu te sauver. Je suis vraiment désolé. »

        Sur ces mots, il rebroussa chemin vers le camp.

        À son retour, son clan était déjà réuni devant le Grand Roc, là où le ruisseau sourdait d’un trou noir sous les rochers. Étoile de Feuille se tenait au sommet de ces rochers avec son lieutenant, Griffe Féroce. Nuage de Bourgeon et Nuage de Brume sortirent du groupe pour se placer devant eux, tout aussi impatientes que nerveuses. Leurs mentors, Puce de Feu et Saule Prune, s’arrêtèrent juste derrière elles et, lorsque Nuage de Faucon traversa la clairière sablonneuse pour les rejoindre, Griffe d’Ébène prit place à côté des autres guerriers.

        « Chats du Clan du Ciel, nous sommes rassemblés aujourd’hui pour l’un des événements les plus importants dans la vie d’un clan, déclara Étoile de Feuille, la tête levée fièrement. Le baptême de nouveaux guerriers. Saule Prune, Puce de Feu, Griffe d’Ébène, est-ce que vos apprentis ont bien acquis les compétences requises ? Et comprennent-ils l’importance du code du guerrier dans la vie d’un clan ?

        — Nuage de Brume a travaillé dur pour comprendre tout cela, répondit Saule Prune.

        — Tout comme Nuage de Bourgeon, ajouta Puce de Feu.

        — Et Nuage de Faucon aussi », compléta Griffe d’Ébène.

        L’apprenti soupira. Oui, j’ai travaillé dur, mais quel bien cela a-t-il fait à Nuage du Crépuscule ? Je ne mérite pas ce baptême !

        Étoile de Feuille hocha la tête d’un air approbateur et sauta des rochers pour faire face aux trois apprentis. D’un signe de la queue, elle ordonna à Nuage de Brume de s’approcher.

        La novice s’avança d’un pas tremblant. Nuage de Faucon savait que, même si elle se remettait bien de ses blessures, elle n’avait pas encore récupéré toutes ses forces et peinait à rester debout longtemps. De plus, elle aussi devait penser à leur frère absent.

        C’est l’un des moments les plus importants dans la vie de ma sœur. Je ne veux pas le manquer, songea-t-il en mettant de côté son chagrin pour se concentrer sur la cérémonie.

        Campée devant elle, Étoile de Feuille répéta les paroles que les chefs de clans scandaient saison après saison, chaque fois qu’un apprenti devenait guerrier, depuis l’aube des clans.

        « Moi, Étoile de Feuille, meneuse du Clan du Ciel, j’en appelle à nos ancêtres pour qu’ils se penchent sur cette apprentie. Elle s’est entraînée dur pour comprendre les lois de votre noble code. Elle est maintenant digne de devenir une chasseuse à son tour. » Elle regarda la novice droit dans les yeux, et poursuivit : « Nuage de Brume, promets-tu de respecter le code du guerrier, de protéger et de défendre le clan, même au péril de ta vie ? »

        La novice leva la tête vers la meneuse. Après un court silence, elle répondit avec ferveur :

        « Oui.

        — Alors, au nom des pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je te donne ton nom de chasseuse : Nuage de Brume, à partir de maintenant, tu t’appelleras Brume Blanche. Nos ancêtres rendent honneur à ton courage et à ta ténacité, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrière à part entière. »

        Étoile de Feuille posa son museau sur la tête de Brume Blanche, qui lui lécha l’épaule.

        « Brume Blanche ! Brume Blanche ! » clamèrent les félins pour féliciter la toute nouvelle guerrière.

        Étoile de Feuille attendit que le silence revienne puis, du bout de la queue, elle frôla l’épaule de la jeune chatte.

        « À cause de tes blessures, je te dispense de veiller cette nuit. Tu dois rester dans la tanière des guérisseuses jusqu’à ton complet rétablissement. »

        Tandis que tous murmuraient leur approbation, Brume Blanche s’inclina et retourna s’asseoir près de sa mère, Aile de Cerise, qui lui donna un coup de langue empreint de fierté.

        Ensuite, Étoile de Feuille fit signe à Nuage de Bourgeon. La cérémonie se répéta jusqu’à ce qu’elle reçoive le nom de Truffe de Bourgeon.

        « Nos ancêtres rendent hommage à ton courage et à tes talents de combattante, conclut la meneuse. Et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrière à part entière.

        — Truffe de Bourgeon ! Truffe de Bourgeon ! »

        Visiblement heureuse et satisfaite, Truffe de Bourgeon lécha l’épaule de la meneuse avant de reprendre place parmi ses camarades.

        Comprenant que son tour était venu, Nuage de Faucon sentit la nervosité prendre le pas sur son chagrin. Non seulement tout le monde allait l’observer mais, surtout, sa vie allait changer drastiquement. L’idée d’être promu au rang de guerrier accompli était vraiment renversante.

        J’aimerais que Nuage du Crépuscule voie ça, songea-t-il. Lui qui ne manquait jamais une occasion de raconter des blagues, je me demande ce qu’il aurait dit.

        Mais Nuage de Faucon ne put se l’imaginer. Parce que son frère n’était pas là. Il était sous un tas de terre. Il ne reviendra pas. Nuage de Faucon savait que, sans lui, sa vie de guerrier manquerait cruellement d’humour.

        Étoile de Feuille le salua d’un signe de tête puis invita le Clan des Étoiles à se pencher sur lui. Elle lui demanda ensuite de prêter serment :

        « Nuage de Faucon, promets-tu de respecter le code du guerrier, de protéger et de défendre le clan, même au péril de ta vie ? »

        Toutes les émotions de Nuage de Faucon – sa culpabilité, son chagrin après la mort de son frère, sa détermination à honorer sa mémoire en devenant le meilleur guerrier possible – remontèrent dans sa voix lorsqu’il répondit :

        « Oui.

        — Alors, au nom des pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je te donne ton nom de chasseur : Nuage de Faucon, à partir de maintenant, tu t’appelleras Aile de Faucon. Nos ancêtres rendent honneur à ton courage et à ta bravoure, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrier à part entière. »

        Courage et bravoure ? Ce n’est pas la même chose ? Étoile de Feuille pensait-elle qu’il n’avait qu’une seule qualité ? Et puis… suis-je vraiment si courageux ?

        Tandis que le clan l’acclamait en miaulant son nouveau nom, Aile de Faucon sentit ses poils se dresser sous un regard trop insistant. Il aperçut alors Griffe Féroce qui le fixait. Depuis la mort de Nuage du Crépuscule, le lieutenant s’était montré froid. Aile de Faucon savait que son père lui en voulait autant qu’il s’en voulait à lui-même. Et lui aussi devait penser à son fils qui n’obtiendrait jamais d’autre nom, qui resterait pour toujours un apprenti mort trop tôt.

        Aile de Cerise s’approcha des trois nouveaux guerriers et, du bout de la truffe, elle leur caressa la tête tour à tour.

        « Félicitations, déclara-t-elle. Je suis très fière de vous. »

        Malgré ses compliments, le cœur d’Aile de Faucon se serra de nouveau tant elle semblait triste. Et lorsque Griffe Féroce sauta du Grand Roc pour les rejoindre, il ne lâcha pas un mot et le regarda à peine.

        « Hé, Aile de Faucon ! »

        En entendant ce nom, le jeune félin ressentit malgré tout une pointe de fierté. C’était la première fois qu’on l’appelait vraiment ainsi. Il se tourna et se rembrunit aussitôt car c’était Nuage de Galet qui l’avait hélé.

        Depuis l’incendie, il lui avait tout juste adressé la parole. Il supportait à peine de poser les yeux sur elle. Elle est trop crâneuse, arrogante et sûre d’elle…

        Il se rendit soudain compte qu’elle semblait différente. Depuis l’incendie, c’est vrai qu’elle ne m’a plus fait une seule remarque sarcastique.

        « Je tenais à te remercier, déclara-t-elle d’un ton sincère. J’étais piégée, et tu m’as sauvé la vie. Étoile de Feuille a dit vrai. Tu es vraiment brave et courageux. Je suis plus qu’heureuse d’être en vie, et c’est grâce à toi. »

        Aile de Faucon la fixa sans savoir que dire. Si l’on oubliait le cataplasme de miel et de consoude qui enveloppait toujours sa patte, elle paraissait en pleine forme. Elle s’en tire mieux que Brume Blanche.

        Ce constat le fit frémir de colère des oreilles jusqu’au bout de la queue. Il articula péniblement : « De rien », parce qu’il était poli, mais sa gueule lui semblait pleine de cendre et sa colère enfla tant qu’il crut éclater.

        
          Comment ose-t-elle se présenter devant moi, heureuse d’être vivante, alors que mon frère est mort ?
        

        Aile de Faucon se fichait de son nom de guerrier. Il ne se sentait même plus triste pour Nuage du Crépuscule. Tout en lui avait été balayé par sa rage.

        « Je regrette de t’avoir sauvée ! cracha-t-il. J’aurais dû aider mon frère d’abord. Il serait peut-être encore en vie ! »

        L’expression pleine de gratitude de Nuage de Galet disparut. Elle écarquilla les yeux, dévastée. Puis son regard se durcit et elle secoua la tête. Sans un mot de plus, elle s’éloigna.
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        La patrouille de l’aube était partie un peu plus tôt. Le ciel rougeoyant indiquait à Aile de Faucon que le soleil s’était levé même si ses rayons ne parvenaient pas encore à plonger dans la gorge. Tout tremblant, il s’ébroua puis s’étira longuement le dos. Sa veillée de guerrier était presque finie.

        Sa sœur, Truffe de Bourgeon, avait commencé à faire sa toilette à quelques longueurs de queue de lui. Elle se lécha une patte et la fit glisser sur son museau. Elle s’arrêta ensuite pour bâiller à s’en décrocher la mâchoire.

        « Je pourrais dormir toute une lune ! » murmura-t-elle.

        Les guerriers nouvellement nommés qui gardaient le camp n’étaient pas censés se parler. Pourtant, lorsqu’ils avaient entamé leur veillée, Aile de Faucon avait été incapable de se retenir de chuchoter à sa sœur :

        « Nuage du Crépuscule me manque tant… J’aimerais tellement qu’il soit là pour veiller avec nous.

        — À moi aussi, il me manque, avait-elle répondu. Il devrait être là. »

        Après, ils n’avaient plus eu qu’à guetter d’éventuels envahisseurs. Et, comme aucun ne s’était montré, Aile de Faucon avait eu toute la nuit pour réfléchir.

        Maintenant que le soleil rouge pointait au sommet de la gorge, il commençait à se sentir coupable d’avoir si mal parlé à Nuage de Galet. Était-il vraiment juste de lui reprocher à elle sa décision à lui, et ses tourments actuels ? J’ai fait mon choix, se dit-il. C’est ma responsabilité. Cela dit, cette nouvelle source de culpabilité n’était qu’une goutte de plus dans le vaste lac de haine de soi qu’était devenu son cœur.

        Lorsque le disque plein du soleil apparut dans le ciel, des guerriers commencèrent à sortir de leur grotte, s’étirant avant de descendre le long des sentiers. Étoile de Feuille émergea de son antre et fit signe à quelques camarades à qui elle parla en vitesse.

        Un instant plus tard, ils descendirent d’un pas plus déterminé vers la gorge et se dispersèrent. Truffe de Sable, lui, se dirigea vers Aile de Faucon et sa sœur.

        « Votre veillée est terminée, annonça-t-il. Venez rejoindre les autres près du Grand Roc. Étoile de Feuille convoque une assemblée du clan. »

        Encore une ? s’étonna Aile de Faucon. Pourquoi ?

        Lorsque Étoile de Feuille grimpa sur le Grand Roc, elle y fut suivie par Griffe Féroce ainsi qu’Écho d’Argent, ce qui attisa la curiosité d’Aile de Faucon.

        « Que tous ceux qui sont en âge de chasser se rassemblent sous le Grand Roc pour une assemblée du clan ! »

        Un ou deux retardataires sortirent la tête de leur tanière puis se hâtèrent de dévaler les sentiers pour rejoindre leurs camarades. Hugo Lunaire, Arabesque et Griffe d’Ébène, les guerriers de jour, apparurent au sommet de la falaise et sautèrent de rocher en rocher pour retrouver les autres.

        « Je suis contente que nous soyons partis de bonne heure ! haleta Arabesque en passant devant Aile de Faucon et Truffe de Bourgeon. On aurait raté ça ! »

        Aile d’Oiseau surgit de la pouponnière avec Plume de Menthe et Plume de Miel, et les trois reines baissèrent les yeux vers leur meneuse dressée sur le Grand Roc. Les chatons d’Aile d’Oiseau, qui cabriolaient autour de ses pattes, s’approchaient parfois périlleusement du bord du sentier. Alors leur mère les ramenait vers elle d’un mouvement de la queue.

        Curieux, Nuage de Galet et Nuage de Persil sortirent la tête de la grotte des apprentis avant de dévaler la pente et de s’installer près de la rivière.

        La patrouille de l’aube, composée de Perle de Neige, Plume de Merle et Nuage de Praline, finit par revenir à l’autre bout de la gorge. Ils descendirent à leur tour.

        Une fois tout le monde réuni, Étoile de Feuille débuta son discours. Aile de Faucon crut discerner un fond d’inquiétude dans ses yeux. Ses coussinets le picotèrent tant il appréhendait ce qu’elle allait dire.

        « Écho d’Argent a reçu une prophétie du Clan des Étoiles, il y a quelques jours, annonça la chatte au pelage brun et crème. Elle va affecter l’avenir de notre clan tout entier. J’y ai réfléchi longuement et je pense que le moment est venu de partager sa vision avec vous. »

        Elle recula d’un pas et, d’un mouvement de la queue, elle encouragea la guérisseuse à prendre la parole.

        La chatte aux rayures argentées hésita, le regard fixé sur le lointain. Puis elle s’ébroua brusquement.

        « Il y a quelques jours, je suis allée dans la Grotte qui Murmure pour m’entretenir avec les esprits de nos ancêtres. Un mâle gris perle m’est apparu en rêve. Je ne l’avais jamais vu mais il m’a qu’il s’appelait Étoile du Ciel et qu’il était le fondateur du Clan du Ciel. »

        Aile de Faucon retint son souffle. Combien de saisons avaient dû passer depuis la création du Clan du Ciel ? Et malgré tout, un chef surgi du passé pouvait parler à leur guérisseuse !

        « Voici ce qu’Étoile du Ciel m’a dit : “Que reste-t-il quand le feu s’est éteint ? Pour dissiper les ténèbres, vous devez retrouver l’étincelle qui demeure”, récita Écho d’Argent.

        — Et qu’est-ce que ça signifie ? s’agaça Griffe Féroce.

        — Je pense que “le feu éteint” fait référence à Étoile de Feu, le grand chef du Clan du Tonnerre. »

        Étoile de Feu, qui a restauré notre clan alors qu’il n’en restait pour ainsi dire rien ! songea Aile de Faucon, de plus en plus émerveillé. Tous les chatons connaissent cette histoire !

        Étoile de Feuille eut l’air plus anxieuse encore lorsqu’elle dit :

        « Je ne veux pas croire qu’Étoile de Feu est mort…

        — Malheureusement, je ne vois pas quelle autre signification pourraient avoir les paroles du Clan des Étoiles, soupira Écho d’Argent avec tristesse. Et, si c’est vrai, “l’étincelle qui demeure” pourrait désigner ses descendants ou des membres de sa famille. À mon avis, nous devons chercher le Clan du Tonnerre, et peut-être même les autres clans. Et si le temps était venu pour le Clan du Ciel de rentrer chez lui ?

        — Tu es sérieuse ? » s’étrangla Griffe Féroce en agitant la queue. Visiblement, la suggestion de la guérisseuse le révulsait. « Et comment penses-tu que cela soit possible ? Nous le savons, les clans ont quitté leur ancien territoire1. Comment pourrions-nous les retrouver, maintenant ? »

        Écho d’Argent garda son calme devant l’objection du lieutenant.

        « Je doute que le Clan des Étoiles nous demande l’impossible, miaula-t-elle. Nous pouvons déjà partir à la recherche de Gerboise, le chat de ferme qui était l’ami de Nuage de Jais. Nous lui demanderons s’il sait où les clans sont établis, à présent.

        — Oui, c’est la meilleure solution ! s’écria Nuage de Praline, assise au pied du Grand Roc.

        — Gerboise sera ravi de nous aider », renchérit son frère, Nuage Railleur.

        Gerboise est leur oncle2, se rappela Aile de Faucon. À la demande des deux jeunes félins qui vivaient naguère comme des chats domestiques, Gerboise et Nuage de Jais les avaient escortés tous deux jusqu’au Clan du Ciel pour qu’ils y deviennent des guerriers. Ils le connaissent mieux que personne. Mais, en admettant que Gerboise puisse nous aider, est-ce vraiment ce que le Clan des Étoiles attend de nous ?

        Un silence pesant s’installa dans le camp tandis que les guerriers déroutés échangeaient des coups d’œil. Aile de Faucon était tout aussi déboussolé que ses camarades. Le Clan des Étoiles ne peut pas nous ordonner de partir d’ici pour aller je ne sais où. La gorge, c’est notre foyer. Pourquoi voudrions-nous la quitter ?

        Étoile de Feuille s’avança de nouveau. Elle allait reprendre la parole lorsque Truffe de Sauge intervint :

        « Tout ça, c’est bien joli, mais il y a sans doute une explication plus simple. Cette prophétie doit concerner l’incendie de l’autre jour. Si Écho d’Argent a reçu sa vision au même moment, cela ne peut pas être une coïncidence.

        — Il reste peut-être un indice dans les cendres, renchérit Saule Prune. Étoile du Ciel veut peut-être que nous le trouvions.

        — Il est vrai que j’ai reçu cette vision le même jour, cependant…

        — Est-ce que le Clan des Étoiles voulait nous prévenir qu’un incendie nous menaçait ? » demanda Poil d’Ortie en se levant d’un bond.

        Cette idée frappa Aile de Faucon comme si le ciel lui tombait sur la tête.

        Griffe Féroce se mit à grogner doucement :

        « Silence, vous tous, laissez finir Écho d’Argent. »

        Le clan obtempéra même si certains continuèrent à s’agiter, perturbés par la question de Poil d’Ortie. Aile de Faucon sentit son cœur se serrer. Écho d’Argent savait-elle qu’un incendie allait se déclarer ? Et elle n’aurait rien dit ? Aussi tendu que s’il traquait une proie, il écouta la guérisseuse.

        « Je suis convaincue que “le feu éteint” désigne Étoile de Feu, non un véritable incendie. Je ne pense pas qu’Étoile du Ciel… »

        Cette fois-ci, ce fut Perle de Neige qui l’interrompit :

        « Et si cette prophétie concernait un guerrier dont le nom évoque le feu ? Ce pourrait être Fougère de Feu ou Puce de Feu. »

        Ce dernier bomba le poitrail à l’idée qu’il puisse faire l’objet d’une prophétie tandis que Fougère de Feu, déstabilisée, ouvrit la gueule pour répondre.

        Ne pouvant se contenir plus longtemps, Aile de Faucon ne lui en laissa pas le temps.

        « Si tu connaissais cette prophétie, pourquoi ne pas nous avoir prévenus ? s’écria-t-il en se levant. Tu crois vraiment que c’est une coïncidence si tu as reçu cette vision le matin même de l’incendie ? Qu’il n’y a aucun lien entre les deux ? Cela n’a pas de sens ! Le Clan des Étoiles t’a mise en garde contre le feu et…

        — Les voies du Clan des Étoiles sont impénétrables, l’interrompit la guérisseuse. Le temps que je me réveille, il était déjà trop tard. Quand je suis sortie de la Grotte qui Murmure, j’ai senti l’odeur de la fumée et, à mon retour au camp, l’incendie faisait déjà rage. Vous êtes revenus juste après, avec Nuage du Crépuscule. Aile de Faucon, je comprends ce que tu ressens. Mais même un guérisseur ne peut remonter le temps. »

        Ses paroles n’eurent pas plus d’effet sur le jeune guerrier que le caquètement des freux dans les hautes branches d’un arbre. C’est injuste ! Pourquoi le Clan des Étoiles a-t-il envoyé une prophétie trop tard ? Nuage du Crépuscule aurait pu être épargné !

        « À quoi servent les prophéties si elles ne peuvent pas empêcher les catastrophes ? cracha-t-il, amer.

        — Aile de Faucon, reprit-elle d’une voix douce, ses beaux yeux emplis de compassion. Je suis vraiment désolée que ton frère ait péri ainsi. C’est une terrible tragédie. Mais cette prophétie ne le concerne pas.

        — Comment pourrait-elle ne pas le concerner ? » insista-t-il, le cœur battant si fort qu’il semblait sur le point d’exploser. Ses poils se dressèrent sur ses épaules et il sortit les griffes, prêt à se jeter sur Écho d’Argent comme sur une ennemie ; si elle n’avait pas été perchée au-dessus de lui sur le Grand Roc, il l’aurait peut-être fait. « La prophétie parlait d’un feu, et Nuage du Crépuscule est mort dans un incendie !

        — Aile de Faucon, ça suffit ! feula Griffe Féroce en s’avançant au bord du rocher pour le toiser. Écho d’Argent est notre guérisseuse. Tu lui dois le respect. »

        Le jeune guerrier ne savait plus où se mettre. Il était trop âgé pour se faire réprimander ainsi devant le clan tout entier. Il n’ajouta rien ; il en était incapable, de toute façon, tant son corps bouillonnait de honte et de colère.

        « Les prophéties ne peuvent pas empêcher tous les drames, expliqua Écho d’Argent. Mais elles peuvent certainement en éviter certains. Et si le Clan des Étoiles nous dit que nous devons retrouver les descendants d’Étoile de Feu, alors le Clan du Ciel doit l’écouter. Sinon, qui sait ce qui pourrait arriver ? »

        Ses mots furent accueillis par un silence solennel ; tous avaient les yeux rivés sur elle.

        Étoile de Feuille leva la queue et rompit ce silence :

        « J’enverrai quelques guerriers à la recherche des descendants d’Étoile de Feu, annonça-t-elle. Mais, avant cela, une patrouille se rendra sur le lieu de l’incendie, au cas où il resterait quelque chose dans les cendres.

        — Et si nous ne trouvons rien ? demanda Griffe Féroce.

        — Alors nous serons certains que la prophétie d’Écho d’Argent ne parlait pas d’un vrai feu. Truffe de Sable, tu dirigeras cette patrouille. Prends Saule Prune et Aile de Faucon avec toi. »

        Ce dernier s’étonna d’être choisi. Étoile de Feuille devrait être fâchée contre moi, non ? Puis il comprit que sa meneuse voulait que lui, entre tous, soit certain qu’il n’y avait rien d’important dans les cendres et que la prophétie n’avait vraiment rien à voir avec la mort de son frère.

        Étoile de Feuille dissolut l’assemblée et les chats commencèrent à se disperser. Truffe de Sable et Saule Prune vinrent rejoindre Aile de Faucon.

        « Tu n’as ni mangé ni dormi, miaula Truffe de Sable. Nous ne sommes pas obligés d’y aller tout de suite, si tu veux d’abord avaler quelque chose et faire une sieste.

        — Non, ça va. » Aile de Faucon trépignait d’impatience. « Si nous devons trouver “l’étincelle qui demeure”, qui dit qu’elle ne va pas s’éteindre bientôt ? Ou qu’elle ne s’est pas déjà éteinte ?

        — D’accord », fit Truffe de Sable avant de se diriger vers le sentier menant au sommet de la gorge.

        En le suivant, Aile de Faucon comprit en partie pourquoi il s’était emporté contre Écho d’Argent. Si je veux tant croire que la prophétie concernait l’incendie, c’est parce que, alors, Nuage du Crépuscule ne serait pas mort par ma faute, mais parce que les étoiles en avaient décidé ainsi. Malheureusement, cela ne changerait rien à la triste réalité. Nuage du Crépuscule est bel et bien mort.

        « À mon avis, la prophétie est liée à ce feu, déclara Saule Prune lorsque la patrouille s’approcha de la clairière des Bipèdes. Franchement, pourquoi le Clan des Étoiles nous enverrait-il à la recherche des autres clans alors que nous vivons parfaitement bien ici ?

        — En effet, fit Truffe de Sable. Ce serait idiot. »

        Aile de Faucon ne dit rien. Il écoutait à peine le bavardage de ses camarades. Alors qu’ils arrivaient à leur destination, il sentit des relents de brûlé. Il eut un mouvement de recul et dut fermer un instant les yeux car les images de cette terrible journée affluaient soudain dans son esprit. Il entendait les cris de détresse des chats pris au piège et distinguait l’expression épouvantée de son frère dans la fumée.

        Il se força à se remettre en route et rattrapa ses camarades. Lorsque la clairière apparut devant lui, il vit que les restes de l’incendie avaient été évacués, sans doute par les Bipèdes. Le roc de bois était parti, tout comme la branche tombée de l’arbre. Il n’y avait qu’une étendue de terre où l’herbe avait brûlé, un arbre à moitié consumé et des traces noircies sur la poubelle.

        Les trois chats s’approchèrent du site de l’incendie et l’inspectèrent précautionneusement. Truffe de Sable et Saule Prune continuaient à discuter de la prophétie, mais Aile de Faucon préférait se concentrer pour trouver un indice – quel qu’il soit – qui pourrait être « l’étincelle qui demeure ». Leur recherche fut brève car il ne restait vraiment plus grand-chose à examiner.

        « Il n’y a plus rien ici à part de la terre brûlée et une odeur atroce, soupira Truffe de Sable. Écho d’Argent doit avoir raison.

        — Oui, reconnut Saule Prune. La prophétie doit bien concerner les descendants d’Étoile de Feu. »

        Aile de Faucon garda le silence. Il n’était toujours pas convaincu, et l’image de Nuage du Crépuscule, piégé, effrayé, tournait sans cesse dans sa tête.

        « Rentrons, miaula Truffe de Sable.

        — D’accord. Nous pourrions peut-être trouver du gibier en chemin, suggéra Saule Prune. Tu viens, Aile de Faucon ?

        — Non, allez-y sans moi. Je vous rejoins bientôt. »

        Tout en regardant ses camarades rebrousser chemin, il s’émerveilla d’avoir eu le droit de leur faire une telle réponse. Je ne suis pas obligé de rentrer avec eux car je ne suis plus un apprenti. Maintenant, j’ai le droit de rester seul, ici.

        Il se tourna vers la terre brûlée.

        Même si son frère était enterré au pied d’un arbre au sommet de la gorge, Aile de Faucon se sentait plus proche de lui ici, où il avait vécu ses derniers instants avant de perdre conscience. Et c’est l’endroit qu’il adorait par-dessus tout, à cause de toutes les miettes de viande qu’il y trouvait.

        « Nuage du Crépuscule, miaula-t-il à voix haute, la gorge serrée. Je suis tellement navré de ne pas t’avoir sauvé. Tellement navré que tu ne puisses jamais devenir un guerrier. »

        Alors qu’il se tenait là, dans un deuil silencieux, l’odeur d’un autre chat lui parvint. Étonné, il se tourna et vit un inconnu à une longueur de queue de lui à peine. Son cœur palpita et ses oreilles frémirent. Il était gêné de savoir que l’autre l’avait entendu. Comment a-t-il pu arriver jusque-là sans que je m’en rende compte ?

        La puanteur du feu a dû camoufler son odeur, comprit-il en examinant le nouveau venu.

        C’était un matou musculeux, au pelage blanc tacheté de noir, et à la longue queue noire. Il adressa à Aile de Faucon un signe de tête amical. Pourtant, le jeune guerrier était certain de ne l’avoir jamais vu et de n’avoir jamais flairé son odeur où que ce soit.

        « Bonjour, fit l’inconnu. Je m’appelle Plume Sombre. Je ne voulais pas t’interrompre mais je me demandais si tu étais un chat de clan. »

        Un chat de clan ? Aile de Faucon, qui s’interrogea aussitôt sur ses motivations, ne sut que lui répondre.

        « Je m’excuse, je ne voulais pas t’espionner, ajouta l’autre en baissant les yeux. Mais je t’ai entendu répondre à tes camarades. Et je n’ai pas pu m’empêcher de t’entendre parler à quelqu’un qui n’est pas là. Quelle horrible tragédie, ce feu, n’est-ce pas ? As-tu perdu quelqu’un que tu aimais ? »

        Les poils d’Aile de Faucon se hérissèrent. C’était une conversation privée avec mon frère ! Cependant, le ton du matou blanc était si compatissant qu’Aile de Faucon força ses poils à se remettre en place.

        « Oui, j’ai perdu mon frère.

        — Toutes mes condoléances. Tu sais, moi aussi, j’étais piégé dans ce feu. »

        Aile de Faucon se méfia aussitôt. Ça m’étonnerait, je ne t’ai pas vu !

        « Tu n’as pas l’air blessé, lui fit-il remarquer.

        — Eh bien, je n’étais pas vraiment dans le feu. Je me reposais dans les buissons, là-bas. »

        Il tendit la queue. Aile de Faucon scruta les taillis devant lesquels il était passé en se dirigeant vers le roc des Bipèdes. Comment avait-il pu ne pas remarquer un chat errant endormi ? Puis il se dit qu’il était tellement inquiet pour ses camarades qu’il n’avait pas dû prêter attention au reste.

        « J’ai inhalé beaucoup de fumée, poursuivit l’autre. Je me suis senti faible et étourdi, et j’ai même perdu un instant connaissance. » Il toussota. « Et je ne me sens pas encore assez en forme pour poursuivre mon chemin. Du coup, je me demandais… »

        Il marqua une pause, si gêné qu’il baissa la tête.

        « Quoi donc ? »

        
          Qu’est-ce qu’il veut, à la fin ?
        

        « Eh bien, je sais que les chats des clans se soignent avec des plantes, répondit Plume Sombre. Pourrais-tu me donner quelque chose qui m’aiderait à mieux respirer ? J’ai du mal à chasser tant je suis faible. Si tu pouvais m’aider, je te revaudrais ça. »

        Bizarrement, Aile de Faucon sentit un lien étrange entre cet inconnu et lui. Lui aussi, il souffrait à cause de l’idiotie des Bipèdes. Il ressentit soudain un immense besoin de l’aider. D’une certaine façon, se disait-il, cela reviendrait à se battre une nouvelle fois contre l’incendie et, cette fois-ci, il pourrait vaincre.

        
          Je ne peux pas faire entrer un inconnu dans le camp mais je peux peut-être convaincre Écho d’Argent de lui apporter des remèdes. Elle acceptera sans doute, vu que Plume Sombre a été blessé dans l’incendie qui a tué Nuage du Crépuscule, non ?
        

        « Je vais chercher une guérisseuse qui pourra peut-être t’aider.

        — Je t’accompagne, répondit l’autre aussitôt.

        — Non, tu ferais mieux de rester ici. C’est trop loin, vu ton état. »

        En réalité, il ne voulait pas le faire entrer sur leur territoire sans permission mais, ça, l’autre n’avait pas besoin de le savoir.

        « S’il te plaît… j’ai besoin de venir avec toi », l’implora Plume Sombre, les yeux écarquillés.

        Aile de Faucon recula, pris de court.

        L’inconnu s’inclina.

        « Excuse-moi. Je ne voulais pas avoir l’air si désespéré… c’est juste que… je ne supporte plus de rester seul parmi les restes calcinés. C’est trop terrible d’attendre ici, dans la puanteur et les souvenirs… » Il hoqueta avant de reprendre : « Les souvenirs des choses horribles qui se sont produites. Si je suis resté, c’est parce que j’ai entendu dire qu’il y avait des guerriers dans les environs : j’espérais croiser l’un de vous. Je suis tellement soulagé de vous avoir trouvés ! Mais ne t’inquiète pas, je n’entrerai pas dans ton camp sans y avoir été invité, conclut-il d’un ton sérieux, le regard plein d’espoir.

        — Je comprends », finit par murmurer Aile de Faucon.

        Personne ne pourra me reprocher de le guider jusqu’à la frontière. Pas après tout ce qu’il a traversé.

        Côte à côte, les deux chats se dirigèrent vers la gorge. Alors qu’Aile de Faucon avançait d’un pas lent pour ménager son acolyte, le chat blanc dut tout de même s’arrêter deux ou trois fois pour reprendre son souffle.

        Je suis content de l’avoir trouvé, se dit Aile de Faucon tandis qu’ils se frayaient un passage dans les taillis au sommet de la gorge. Un frisson le secoua soudain de la truffe jusqu’au bout de la queue. Plume Sombre est peut-être un indice… C’est peut-être lui, « l’étincelle qui demeure », et je devais le rencontrer !

        « Reste là, dit-il lorsqu’ils arrivèrent au bord de la falaise. Je vais chercher notre guérisseuse. »

        Il avait un peu honte d’aller la solliciter juste après s’être fâché contre elle pendant l’assemblée, mais il n’avait pas le choix.

        Dans sa tanière, Écho d’Argent triait des remèdes pendant que Brume Blanche dormait, pelotonnée dans son nid de mousse. La guérisseuse leva la tête en le voyant s’arrêter sur le seuil.

        « Je peux faire quelque chose pour toi, Aile de Faucon ? »

        Si elle était encore contrariée par leur dispute, elle n’en laissa rien paraître. Elle l’accueillit avec la même bienveillance qu’elle témoignait à tous, ce qui le mit tout de suite à l’aise.

        « Je me suis un peu attardé dans la clairière des Bipèdes après le départ des autres, expliqua-t-il. Et j’y ai rencontré un chat errant. Il a été blessé dans l’incendie, lui aussi, et il n’a pas de clan pour s’occuper de lui. Je me suis dit qu’il était peut-être lié à la prophétie. »

        Elle plissa les yeux, pensive.

        « Comment a-t-il été blessé ?

        — Il a respiré trop de fumée.

        — Il lui faut du pas-d’âne », murmura-t-elle.

        Elle farfouilla dans ses remèdes jusqu’à ce qu’elle trouve quelques fleurs séchées.

        « Viens, fit-elle, deux tiges dans la gueule. Montre-moi où il est. »

        Plume Sombre attendait là où Aile de Faucon l’avait laissé, sous un arbre au sommet de la gorge. Écho d’Argent s’approcha de lui avec prudence et posa les remèdes au sol.

        « Avales-en une maintenant, miaula-t-elle après l’avoir salué d’un signe de tête. L’autre à midi.

        — Merci, fit Plume Sombre en mâchant la première fleur. C’est formidable comme les chats des clans veillent les uns sur les autres. Faire partie d’un clan, ça doit vraiment changer la vie.

        — Comment connais-tu l’existence des clans ? l’interrogea la guérisseuse, méfiante.

        — Quand j’étais plus jeune, j’habitais près d’une forêt où vivaient plusieurs groupes de chats. Chaque groupe possédait son propre territoire, ainsi qu’un chat spécial qui soignait ses camarades. Tous leurs membres avaient différentes tâches à accomplir dans la journée.

        — Tu connais les clans ? s’écria Écho d’Argent, les oreilles dressées. Tu avais déjà vu des guerriers avant nous ?

        — Bien sûr. Tous les clans avaient un nom différent et je crois que l’un d’eux s’appelait… le Clan du Tonnerre, non ? »

        Le sang d’Aile de Faucon ne fit qu’un tour lorsqu’il entendit le nom du clan d’Étoile de Feu. Il fait partie de la prophétie, c’est sûr ! Il écouta attentivement la conversation tandis qu’Écho d’Argent interrogeait encore l’inconnu. Plume Sombre semblait en savoir beaucoup sur les clans et Écho d’Argent espérait sans doute qu’il pourrait les aider à trouver les descendants d’Étoile de Feu. Aile de Faucon comprit alors que les deux interprétations de la prophétie pouvaient être correctes.

        
          Plume Sombre et le Clan du Tonnerre sont peut-être tous les deux « les étincelles qui demeurent ». Le feu m’a guidé jusqu’à lui et maintenant c’est lui qui va nous mener jusqu’à la famille d’Étoile de Feu.
        

        Écho d’Argent finit par se tourner vers Aile de Faucon.

        « Va chercher Étoile de Feuille. »

        Il dévala le sentier menant à la grotte de la meneuse, le poitrail bombé.

        Lorsqu’il atteignit l’antre de sa cheffe, il vit que son père, Griffe Féroce, y était déjà. Les deux félins discutaient à voix basse, têtes rapprochées, et Aile de Faucon devina qu’ils se demandaient ce qu’ils devaient faire concernant la prophétie.

        Il attendit patiemment sur le seuil jusqu’à ce qu’Étoile de Feuille lève la tête.

        « Oui, Aile de Faucon ? Qu’est-ce que je peux faire pour toi ? »

        Il s’inclina poliment puis il expliqua comment il avait rencontré Plume Sombre et lui apprit qu’Écho d’Argent était en train de l’interroger.

        « Il semble connaître beaucoup de choses sur les clans, conclut-il. Écho d’Argent pense que tu devrais entendre ce qu’il a à dire.

        — Bien sûr. Cela pourrait être intéressant.

        — Je t’accompagne. »

        Aile de Faucon se félicita que son père veuille lui aussi rencontrer le nouveau venu. Il va peut-être finir par croire que j’ai fait quelque chose de bien !

        Plume Sombre était toujours assis sous l’arbre où Aile de Faucon l’avait laissé lorsqu’il revint avec la meneuse et le lieutenant. Écho d’Argent allait et venait à quelques longueurs de queue, plongée dans ses pensées. À l’arrivée d’Étoile de Feuille, elle se tourna vers le chat errant et lui ordonna :

        « Répète-lui ce que tu m’as raconté. »

        Plume Sombre s’inclina respectueusement devant la meneuse et s’exécuta.

        « Merci, Plume Sombre, miaula Étoile de Feuille d’un ton chaleureux dès qu’il eut fini. S’il te plaît, suis-nous dans la gorge et reste manger avec nous. Nos patrouilles viennent juste de revenir de la chasse et il y a largement de quoi nourrir tout le monde. Ensuite, tu pourras passer la nuit dans la grotte des guérisseuses pour te reposer. » Après avoir marqué une pause, elle ajouta : « Si ce que tu dis est vrai, alors tu nous as apporté un présent inestimable. »

        Malgré le chagrin qu’il éprouvait encore après la mort de son frère, Aile de Faucon se rengorgea : il avait bel et bien rapporté une chose utile du site de l’incendie !

        Alors qu’il marchait derrière son père sur des pattes tremblantes, Aile de Faucon se rendit compte qu’il était épuisé et que son estomac miaulait famine. Jusque-là, les événements de la matinée et la découverte de Plume Sombre avaient chassé de son esprit sa nuit blanche et sa faim. Mais à présent, le manque de sommeil se faisait sentir.

        
          Si je n’étais pas si affamé, je pourrais m’endormir debout sur mes pattes !
        

        Une fois au camp, il s’éloigna des autres pour foncer au tas de gibier. Il prit une souris juteuse qu’il engloutit en trois bouchées. Puis, après avoir salué le blessé d’un signe de tête, il se dirigea vers son nouveau nid dans la grotte des guerriers.

        Lorsqu’il se roula en boule et qu’il ferma les yeux, il sentit pour la première fois depuis des jours une lueur d’espoir s’allumer en lui telle une petite lumière vacillante au cœur d’une forêt sombre.

      

      
        
          1. Voir la nouvelle publiée en numérique Les adieux de Nuage de Jais.
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        Aile de Faucon s’approcha du pied du Grand Roc pour retrouver Tom des Vents, Aile de Guêpe et Nuage de Galet. Plusieurs jours s’étaient écoulés depuis qu’ils avaient découvert Plume Sombre et, d’après les informations qu’il avait données à Étoile de Feuille et Écho d’Argent, il était possible que les autres clans ne se trouvent qu’à deux ou trois journées de marche. Tout le monde s’était réjoui de cette annonce et la meneuse avait aussitôt décidé de dépêcher une patrouille. Aile de Faucon n’arrivait toujours pas à croire qu’il avait été choisi. C’était sa première quête loin du camp, et c’était peut-être aussi la quête la plus importante qu’aucun autre guerrier du Ciel avait jamais entreprise. Il frémit d’excitation à l’idée que, dans quelques jours à peine, il allait peut-être rencontrer les autres clans et accomplir ainsi la prophétie de leurs ancêtres.

        « Aile de Faucon ! lança Tom des Vents. Je suis content que tu nous accompagnes. Nous n’attendons plus que Truffe de Bourgeon. »

        Contrarié, le jeune guerrier jeta un coup d’œil à l’apprentie de Tom des Vents, Nuage de Galet, qui se tenait à côté de son mentor. Pourquoi ce dernier avait-il demandé à Étoile de Feuille qu’elle se joigne à la patrouille ? Lorsqu’il la voyait entièrement remise de ses blessures, il ne pensait qu’à une chose : l’absence de son frère. Comment allait-il supporter de vivre si près d’elle pendant des jours ?

        En plus, ce n’est qu’une apprentie, grommela-t-il à part lui. Elle ne servira sans doute à rien !

        Truffe de Bourgeon accourut pour les rejoindre au moment même où Étoile de Feuille et Griffe Féroce venaient leur dire au revoir, suivis par Aile de Cerise, Écho d’Argent, Nuage de Persil et quelques autres guerriers. Plume Sombre était avec eux. Il avait supplié Étoile de Feuille de le laisser se joindre à la patrouille mais la guérisseuse lui avait fait remarquer qu’il n’était pas encore en état de couvrir de longues distances.

        « J’aimerais tellement vous accompagner, miaula-t-il. Tom des Vents, te souviens-tu des indications que je t’ai données ?

        — Oui. Et j’espère qu’à notre retour, tu seras guéri.

        — Merci. » Plume Sombre hocha la tête. « Je vous suis infiniment reconnaissant de m’avoir accepté dans votre camp. »

        Il le mérite, songea Aile de Faucon non sans fierté. Il nous en a tant appris sur les clans ! Heureusement que je l’ai trouvé !

        « Il est temps pour nous de partir, déclara Tom des Vents en rassemblant la patrouille d’un vaste geste de la queue. Tout le monde est prêt ? »

        Aile de Faucon posa sa truffe sur celle de sa mère pour lui dire au revoir.

        « Sois prudent, le supplia Aile de Cerise. Et dépêche-toi de revenir. J’ai hâte de savoir ce que vous allez découvrir sur les autres clans.

        — Surtout le Clan du Tonnerre, ajouta Griffe Féroce en scrutant son fils d’un air approbateur. J’ai vraiment du mal à croire qu’Étoile de Feu soit mort.

        — Nous allons le vérifier pour toi ! lui assura Truffe de Bourgeon.

        — Eh bien, au revoir, miaula Étoile de Feuille. Que le Clan des Étoiles illumine votre chemin. »

        Tom des Vents ouvrit la voie jusqu’au sommet de la gorge, là où une vaste prairie pelée séparait le territoire du Clan du Ciel de celui des Bipèdes. Le soleil brillait et nul vent ne soufflait. On n’entendait que le doux vrombissement des abeilles et le frémissement des brins d’herbe que les chats frôlaient en passant.

        « D’après Plume Sombre, nous devons traverser le territoire des Bipèdes, annonça Tom des Vents. Nous…

        — Cette idée ne me plaît pas du tout, déclara Truffe de Bourgeon en tentant de dissimuler sa nervosité. Les Bipèdes, moins on s’en approche, mieux on se porte. »

        Du bout de la queue, Tom des Vents lui donna une chiquenaude sur l’oreille.

        « Certains d’entre eux sont gentils et la plupart ne nous embêteront pas. Les Bipèdes menaçants, je les repère de loin. De plus, ajouta-t-il, je connais bien leur territoire.

        — Alors, où allons-nous maintenant ? demanda Aile de Faucon avec enthousiasme.

        — Nous devons traverser un Chemin du Tonnerre, puis chercher un arbre qui se divise en trois. Là, nous obliquerons vers le couchant. Nous saurons que nous sommes dans la bonne direction en arrivant à une clairière traversée par un ruisseau. Selon Plume Sombre, il y a une tanière de blaireau abandonnée. De là, il nous restera deux jours de marche jusqu’aux clans.

        « Ça m’a l’air assez clair, miaula Aile de Guêpe, les moustaches frémissantes. J’ai tellement hâte ! Quelle joie de retrouver les autres clans après tant de saisons !

        — Oui, on pourra peut-être rencontrer Étoile de Feu », renchérit Nuage de Galet.

        Il est mort, cervelle de souris, songea Aile de Faucon. Mais il ne dit rien : hors de question qu’il lui adresse la parole.

        « Peut-être, nous ne sommes pas certains qu’il ait péri, reconnut Tom des Vents. Et ses descendants doivent encore vivre au sein du Clan du Tonnerre.

        — Avec Tempête de Sable, ajouta Aile de Guêpe. Celle qui a accompagné Étoile de Feu pendant sa quête. Elle aussi, elle était courageuse.

        — C’est tellement excitant ! s’écria Truffe de Bourgeon en sautillant sur place.

        — Étoile de Feuille m’a raconté ce qu’Étoile de Feu lui avait dit des clans, reprit Tom des Vents. Apparemment, tous les autres pensent que le Clan du Tonnerre est arrogant et que ses membres croient toujours tout savoir mieux que tout le monde.

        — Si Étoile de Feu était leur chef, c’est peut-être vrai, fit remarquer Nuage de Galet. Il était un tel héros !

        — J’ai entendu certaines de ces histoires, moi aussi, intervint Aile de Guêpe. Les chats du Clan du Vent courent le plus vite, ceux du Clan de la Rivière nagent comme des poissons et…

        — Et on ne peut pas faire confiance au Clan de l’Ombre, conclut Tom des Vents. Je me demande si c’est vrai. »

        Nuage de Galet, qui marchait à côté de son mentor, miaula soudain :

        « Vous pensez que ce sera vraiment bien, de vivre à côté d’un groupe de chats autoritaires ? Le Clan du Ciel a l’habitude de vivre à sa manière.

        — Cervelle de souris ! la coupa Aile de Faucon, incapable de résister à l’occasion de la contredire. Nous serons plus forts, tous ensemble. »

        Les poils de Nuage de Galet se hérissèrent sur son cou. Alors qu’elle ouvrait la gueule pour riposter, Truffe de Bourgeon l’interrompit.

        « Oh, regardez ! s’écria la chatte au pelage roux et blanc. Ce nuage, là, on dirait un chat avec une longue queue bouclée ! »

        
          Par le Clan des Étoiles, ils ont tous des abeilles qui leur bourdonnent dans le crâne ou quoi ?
        

        « Je ne vois pas ce qui te met de si bonne humeur, lança-t-il à sa sœur. Pas après tout ce qui s’est passé. »

        Truffe de Bourgeon eut un mouvement de recul, le regard brumeux. Aile de Faucon s’en voulut aussitôt de l’avoir blessée. Il savait très bien qu’elle aussi pleurait encore la mort de Nuage du Crépuscule.

        « Je ne voulais pas… » balbutia-t-il.

        Il laissa sa phrase en suspens au moment où Nuage de Galet se jeta entre eux en le toisant froidement.

        « Moi, je trouve que c’est un très joli nuage. Et il ressemble vraiment à un chat ! »

        Les deux chattes poursuivirent côte à côte, derrière les aînés, et Aile de Faucon ferma la marche en bouillonnant intérieurement de rage. Tout ça, c’est la faute de Nuage de Galet ! Avec elle dans les parages, je n’arrive plus à réfléchir.

        Avant qu’ils atteignent le territoire des Bipèdes, Tom des Vents s’arrêta près d’un petit bosquet de hêtres, non loin des premières tanières.

        « Autant chasser ici avant de poursuivre, déclara le matou. Chez les Bipèdes, les proies seront peu nombreuses. »

        L’idée de manger du gibier fit monter l’eau à la gueule d’Aile de Faucon. Il avait avalé un moineau à l’aube et Écho d’Argent avait distribué des herbes fortifiantes à tout le monde, mais il savait qu’on ne devait jamais refuser une occasion de manger. Impossible de savoir ce qu’ils trouveraient comme proies une fois qu’ils auraient quitté leur territoire. Il entra prudemment dans le bosquet, la gueule entrouverte pour mieux humer les odeurs.

        Dès qu’il repéra le fumet d’une souris, il adopta la position du chasseur et l’aperçut qui grignotait une graine au pied d’un arbre proche. Il se mit à ramper vers elle en se souvenant qu’il devait poser ses pattes aussi délicatement qu’une feuille morte lorsqu’elle touche le sol mais, quand il banda ses muscles, prêt à bondir, Nuage de Galet lui passa devant sans s’arrêter pour se diriger vers le même arbre.

        Le jeune guerrier pesta intérieurement en voyant sa proie détaler parmi les racines. Évidemment, il fallait que ce soit elle qui gâche ma traque !

        Alors que la souris disparaissait, Aile de Faucon entendit des pas cavalant sur l’herbe et aperçut un écureuil pourchassé par Truffe de Bourgeon. Le rongeur commença à grimper sur le tronc du hêtre mais Nuage de Galet était bien placée. Elle bondit, lui planta les griffes dans le dos et le ramena au sol où elle l’acheva d’une morsure à la gorge.

        « Que le Clan des Étoiles soit remercié pour ce gibier, miaula-t-elle, triomphante.

        — Belle prise ! la félicita Truffe de Bourgeon en la rejoignant au pas de course. C’était un plan génial, Nuage de Galet.

        — On forme une bonne équipe », ronronna la novice.

        Malgré lui, Aile de Faucon était impressionné par les talents de chasseuse de sa camarade. Mais il était hors de question qu’il l’admette devant elle. Surtout qu’elle vient de me faire perdre ma proie.

        Tom des Vents et Aile de Guêpe approchèrent entre les arbres. Ce dernier portait un merle.

        « Ça alors ! s’écria Tom des Vents en remarquant l’écureuil. Qui l’a chassé ?

        — Nuage de Galet, répondit Truffe de Bourgeon.

        — On l’a pris toutes les deux, ajouta aussitôt l’apprentie.

        — Félicitations, ronronna Tom des Vents en la gratifiant d’un signe de tête approbateur. Mangeons. »

        D’un mouvement de la queue, Nuage de Galet invita Aile de Faucon à prendre un bout d’écureuil. Même s’il s’accroupit sans un mot avec les autres, chaque bouchée avait le goût de chair à corbeau. J’aurais préféré prendre mon propre gibier plutôt que de devoir me sentir redevable envers elle.

        Quand il ne resta plus que les os du rongeur, la patrouille se remit en route. Tom des Vents prit la tête du groupe lorsqu’ils arrivèrent en territoire Bipède. Aile de Faucon sentit ses poils se dresser tant il appréhendait de cheminer à l’ombre des grandes tanières de pierre. L’air devint âcre, alourdi par les odeurs des monstres et de nourriture inconnue.

        « Nuage du Crépuscule aurait adoré cet endroit, miaula Aile de Guêpe en ralentissant pour discuter avec Aile de Faucon. Il ne se lassait jamais de la nourriture des Bipèdes et tentait toujours d’enfreindre les règles pour aller en chiper un morceau. »

        Avant, les manies de son frère agaçaient Aile de Faucon. À présent, il se souvenait surtout à quel point Nuage du Crépuscule avait été drôle. Il aurait donné n’importe quoi pour qu’il soit là, même s’il n’avait jamais vraiment pris son apprentissage au sérieux. Ces souvenirs l’émurent tant qu’il fut incapable de répondre à Aile de Guêpe.

        « Je devais le gronder, et parfois même le punir, poursuivit le matou gris et blanc. C’était mon rôle de mentor parce que, sinon, il n’aurait jamais rien appris. Il a dû ôter plus de tiques de la fourrure des anciens que n’importe quel autre apprenti du clan ! Pourtant, il n’était jamais rancunier… Il plaisantait toujours, au point qu’il était difficile de lui en vouloir.

        — Je sais, parvint enfin à articuler Aile de Faucon. Lorsque nous étions chatons, il inventait les meilleurs jeux du monde… et il était vraiment doué pour nous faire sortir en douce.

        — Oui, Aile de Cerise passait tellement de temps à lui courir après pour le ramener dans la pouponnière qu’elle craignait de s’user les coussinets ! » ronronna le guerrier.

        Peu à peu, ses anecdotes réconfortèrent Aile de Faucon. C’était la première fois qu’on lui parlait aussi ouvertement de son frère. Les autres craignent sans doute de me faire de la peine. Mais entendre les souvenirs d’Aile de Guêpe me fait du bien. J’ai l’impression que Nuage du Crépuscule est plus proche de moi, comme ça.

        « Il me manquera toujours », admit Aile de Faucon avec peine.

        Le guerrier hocha la tête d’un air entendu.

        « Il avait tellement d’énergie ! Tu sais, je m’en veux… »

        Aile de Faucon leva les yeux vers lui, dérouté.

        « Si j’avais été plus sévère avec lui lorsqu’il partait seul en douce, il ne se serait pas échappé ce jour-là. Et il serait encore en vie…

        — Tu n’en sais rien, répondit Aile de Faucon, même s’il était étrange de rassurer un guerrier plus expérimenté. Personne ne pouvait l’empêcher de faire ce qu’il voulait.

        — C’est vrai, ronronna l’autre.

        — Et ça ne peut pas être ta faute, puisque c’est la mienne. J’aurais pu le sauver ! »

        Aile de Guêpe posa le bout de sa queue sur son épaule.

        « Lorsque quelqu’un meurt, notre tristesse vient peut-être en partie de nos regrets de ne pas avoir agi différemment. Alors que, bien souvent, nous n’aurions rien pu y faire. » Il soupira profondément. « Tu sais, Nuage du Crépuscule n’aurait sans doute pas voulu que nous nous sentions coupables, tous les deux. Lui, il voulait toujours que tout le monde soit content. Nous continuerons à pleurer sa disparition et il nous manquera beaucoup. Mais lui voudrait que, lorsque nous pensons à lui, nous nous réjouissions. Ne l’oublions pas. »

        Le cœur gros, Aile de Faucon écoutait les sages paroles du guerrier lorsqu’un cri aigu de Bipède lui vrilla les oreilles ; son cœur se mit à palpiter.

        « Baissez-vous ! » ordonna Tom des Vents.

        En pleine conversation avec Aile de Guêpe, Aile de Faucon avait à peine remarqué que son environnement avait changé. Ils avaient dépassé les tanières et ils traversaient à présent une prairie menant à un Chemin du Tonnerre. Tapi auprès de ses camarades, il aperçut plusieurs petits de Bipèdes devant eux, qui couraient en agitant leurs pattes avant, comme s’ils se livraient une sorte de bataille.

        « Écoutez-moi bien, cracha Tom des Vents. Cela pourrait être dangereux. Certains Bipèdes peuvent être violents et imprévisibles, et leurs petits sont encore pires. La plupart du temps, mieux vaut rester caché en attendant qu’ils s’en aillent, mais ici l’herbe ne nous camouflera pas éternellement. Ils vont bientôt nous repérer.

        — Alors qu’est-ce qu’on fait ? voulut savoir Nuage de Galet.

        — Il va falloir courir. Une fois de l’autre côté du Chemin du Tonnerre, nous devrions être en sécurité. Par expérience, je sais que les petits Bipèdes ne traversent pas tout seuls. Alors quand je dirai : “Courez !”, allez-y ! Et, pour l’amour du Clan des Étoiles, faites attention aux monstres. »

        Aile de Faucon jeta un coup d’œil par-dessus les herbes hautes, le cœur battant la chamade. Le Chemin du Tonnerre se trouvait encore loin, juste derrière le groupe de petits Bipèdes bagarreurs. Alors qu’Aile de Faucon les fixait, l’un d’eux poussa un cri plus aigu encore et se mit à trotter vers eux, la patte avant tendue.

        « Courez ! » hurla Tom des Vents.

        Aile de Faucon s’élança, le vent dans le pelage, vers le Chemin du Tonnerre. Nuage de Galet et Truffe de Bourgeon cavalaient juste devant lui, tandis qu’Aile de Guêpe restait à son niveau et que Tom des Vents fermait la marche. D’autres petits Bipèdes les pourchassaient, à présent, en poussant des hurlements insupportables.

        Le Chemin du Tonnerre se rapprochait.

        On va y arriver ! se dit Aile de Faucon.

        Puis il plongea soudain la patte dans un trou dissimulé dans l’herbe. Il perdit l’équilibre, fit un roulé-boulé sur le sol et finit sur le flanc, le souffle coupé.

        Lorsqu’il releva la tête, ses camarades avaient pris de l’avance. Truffe de Bourgeon et Nuage de Galet avaient déjà franchi le Chemin du Tonnerre. Aile de Guêpe attendait sur le bord pendant qu’un monstre bleu lui passait devant en rugissant. Seul Tom des Vents s’arrêta brusquement devant lui.

        « Vas-y ! hurla le jeune guerrier. Ça va ! Je vous rattrape ! »

        Le vétéran venait de repartir lorsque Aile de Faucon sentit une ombre glisser sur lui. En se tournant, il vit un petit de Bipède penché vers lui, une patte avant tendue pour l’attraper. Une chose étrange scintillait dans son autre patte. Il ouvrit grand la gueule pour pousser un cri triomphal.

        Aile de Faucon se leva d’un bond et esquiva de justesse la patte tendue. Cependant, alors qu’il s’échappait, un coup l’atteignit dans le dos puis un liquide dégoulina sur sa fourrure.

        
          Oh, Clan des Étoiles, aide-moi ! Ça doit être du sang !
        

        Aile de Faucon se demanda s’il était si grièvement blessé qu’il ne sentait même pas la douleur. Chose étrange, la blessure ne l’empêchait pas de courir et son sang était froid. Sans s’arrêter, il se jeta sur le Chemin du Tonnerre. Un hurlement puissant étouffa soudain les cris des petits Bipèdes et Aile de Faucon sentit une bourrasque souffler sur sa queue et son arrière-train lorsqu’un énorme monstre passa derrière lui en grondant.

        Dès que ses pattes foulèrent l’herbe sur l’accotement, Aile de Faucon s’écroula, hors d’haleine. Ses camarades se rassemblèrent autour de lui, inquiets.

        « Ils m’ont eu ! hoqueta-t-il. Les petits Bipèdes m’ont eu ! Je saigne ! »

        Tom des Vents se pencha pour le renifler.

        « Ce n’est pas du sang, miaula le guerrier, une lueur amusée dans ses prunelles même s’il tentait de garder son sérieux. C’est de l’eau.

        — Quoi ? »

        Aile de Faucon se tourna en se tordant le cou pour s’en assurer lui-même.

        « De l’eau, répéta son camarade. Les petits Bipèdes la lançaient au moyen d’objets étranges et brillants qu’ils tenaient dans leurs pattes. »

        Plus que soulagé, Aile de Faucon se releva. Ses camarades s’efforçaient de dissimuler leur amusement devant sa mésaventure.

        J’imagine que c’est drôle, songea-t-il. S’il était là, Nuage du Crépuscule s’en roulerait par terre…

        Il remarqua alors que Nuage de Galet s’était carrément détournée mais, malgré ses efforts, sa queue en panache trahissait son hilarité. Aile de Faucon vit rouge. Si Nuage du Crépuscule n’est pas là pour rire avec les autres, c’est à cause d’elle. Comment ose-t-elle se moquer de moi ?

        « Ce n’est pas drôle ! lui cracha-t-il. J’aurais pu me faire tuer ! »

        L’apprentie se tourna vers lui.

        « À cause d’un peu d’eau ?

        — Eh ben… j’aurais pu me noyer ! »

        Truffe de Bourgeon gloussa et Aile de Faucon la foudroya du regard.

        « Franchement… fit Nuage de Galet, les yeux au ciel. Tu te prends pour une souris ? Et encore, même une souris n’aurait pas pu se noyer dans si peu d’eau. »

        Aile de Faucon sortit les griffes, prêt à se jeter sur elle pour lui déchiqueter les oreilles.

        « J’oubliais… c’est vrai que tu ne prends pas la mort au sérieux », feula-t-il.

        Il soutint le regard de la novice, qui comprit qu’il faisait allusion à son frère. Tant mieux si je l’ai blessée, elle le mérite !

        Tom des Vents plissa les yeux. Il fit mine d’intervenir avant de se raviser pour laisser son apprentie se défendre toute seule.

        « C’est franchement injuste ! cracha-t-elle, la queue battante. On ne faisait que rigoler un peu. Bien sûr que je prends la mort au sérieux, ajouta-t-elle avec un effort visible pour se calmer. Peu importe… je vois bien que tu ne te laisseras pas convaincre. »

        Elle haussa les épaules et se détourna.

        Aile de Faucon ne voulait plus rien entendre. Il cracha furieusement et s’éloigna du Chemin du Tonnerre sans attendre de voir si ses camarades le suivaient.

        Les autres le rattrapèrent bientôt.

        « Calme-toi, lui conseilla Tom des Vents. Rejeter la faute sur les autres ne diminuera pas ta peine. La route est encore longue avant que nous nous arrêtions pour la nuit, et si nous commençons à nous disputer, la tâche n’en sera que plus compliquée. »

        Aile de Faucon se contenta de grogner. Décidément, personne ne comprendrait jamais ce qu’il traversait.

        Il poursuivit sa route, ignorant les autres, et décida que le seul moyen de survivre à cette quête serait de rester seul, sans parler à personne. Je ne sais même plus si je suis injuste ou pas… et je m’en fiche. Tout ce qu’il ressentait, c’était l’absence déchirante de Nuage du Crépuscule.

        Il se réjouit lorsque le soleil déclina enfin et qu’ils commencèrent à chercher un endroit pour dresser le camp.
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        Aile de Faucon levait la tête vers la cime d’un énorme chêne en se demandant s’il s’agissait de « l’arbre qui se divise en trois » mentionné par Plume Sombre. Après trois jours de marche, les guerriers craignaient de s’être trompés de chemin.

        « Ce doit être lui, miaula Tom des Vents. Regardez, le tronc se partage bien en trois, à environ cinq longueurs de queue de renard du sol. »

        Les feuilles n’avaient pas encore atteint leur maturité, si bien qu’il était facile de distinguer où le tronc épais se divisait. Mais, Aile de Faucon en était persuadé, ce n’était pas le bon arbre.

        Il prit son inspiration. C’était la première fois qu’il s’adressait vraiment à ses camarades depuis l’attaque des petits Bipèdes et son accès de colère.

        « Vous voyez comme cette branche se divise de nouveau, une longueur de queue au-dessus de la première fourche ? dit-il, la queue tendue. L’arbre se divise donc en quatre, pas en trois.

        — Eh bien, les trois premières branches sont très épaisses, lui fit remarquer Aile de Guêpe. La quatrième est bien plus fine. Elle ne compte peut-être pas. »

        Aile de Faucon sentit ses poils se hérisser.

        « Bien sûr qu’elle compte ! N’importe qui verrait que le chêne se divise en quatre et non en trois.

        — Comme cela doit être bien, d’être un jeune chat ! soupira Aile de Guêpe en agitant le bout de sa queue. On sait tout, à cet âge-là ! Aile de Faucon, si tu…

        — Ça suffit ! coupa Tom des Vents. Et si nous votions ? Est-ce que c’est l’arbre de Plume Sombre, ou non ?

        — Je ne pense pas », répondit aussitôt Aile de Faucon, blessé par la remarque cinglante d’Aile de Guêpe. Nous devons suivre la vision d’Écho d’Argent et trouver les autres clans. Si nous nous trompons, qui sait ce qui pourrait arriver ? « Je vote pour que nous poursuivions jusqu’à ce que nous trouvions un arbre qui se divise vraiment en trois, et pas en quatre.

        — Tu sais ce que j’en pense, souffla Aile de Guêpe. C’est le bon arbre, aucun doute là-dessus.

        — Je suis d’accord », fit Nuage de Galet en décochant un regard en coin à Aile de Faucon.

        Et ce dernier fut incapable de savoir si elle votait contre lui juste par vengeance. Pourrait-elle se montrer si mesquine ? Risquer la quête juste pour m’atteindre ?

        « Moi aussi », ajouta Truffe de Bourgeon.

        Aile de Faucon sentit ses poils se hérisser sur ses épaules. Même ma propre sœur ne me soutient pas !

        Tom des Vents hocha la tête puis déclara :

        « À vrai dire, moi aussi. Aile de Faucon, Plume Sombre n’a peut-être pas examiné l’arbre d’aussi près que toi. À première vue, il se divise en trois. »

        Le jeune guerrier haussa les épaules. À quatre contre un, il était inutile de protester. J’espère juste que Tom des Vents a raison, sinon nous ne trouverons jamais les autres clans.

        Suivant les indications de Plume Sombre, Tom des Vents les entraîna vers le soleil couchant. Déjà bien bas au-dessus de l’horizon, il ensanglantait le ciel et projetait des ombres noires derrière les guerriers.

        Aile de Faucon se rendit compte que tout le monde était de bonne humeur, à part lui. Après avoir trouvé le repère de Plume Sombre, un regain d’énergie irriguait leurs pattes à l’idée qu’une courte marche les séparait des clans.

        « Je me demande à quoi ils vont ressembler, miaula Truffe de Bourgeon. Les autres guerriers vont être sacrément surpris de nous voir !

        — Une chose m’inquiète… murmura Nuage de Galet. Que ferons-nous s’ils ne veulent pas de nous ? Après tout, ce sont ces mêmes clans qui nous ont chassés, il y a de cela des saisons, non ? N’est-ce pas pour cette raison que le Clan du Ciel vit seul ?

        — C’était il y a une éternité », cracha Aile de Faucon. Il ajouta à voix basse : « Cervelle de souris. »

        Tom des Vents soupira en ignorant son commentaire.

        « Oui, c’est un triste épisode dans l’histoire du Clan du Ciel. Nous avons dû quitter la forêt lorsque nous avons perdu notre territoire, et les autres clans n’ont rien fait pour nous aider. Mais Étoile de Feu nous a dit qu’il regrettait ce qui s’était passé. Nous pouvons imaginer que ses camarades et les autres guerriers penseront de même. Ils n’ont aucune raison de ne pas bien nous accueillir.

        — Sauf que… fit Nuage de Galet.

        — Nous ignorons ce qui se passera quand nous les retrouverons, la coupa-t-il d’un ton calme mais ferme. Cependant, nous pouvons nous fier au Clan des Étoiles, il ne nous aurait pas entraînés sur une mauvaise piste. »

        Les plus jeunes se turent, laissant Tom des Vents et Aile de Guêpe discuter tranquillement pendant que la patrouille traversait un bois clairsemé.

        « Je me demande ce que ça va nous faire, de rencontrer les descendants d’Étoile de Feu, miaula Aile de Guêpe.

        — J’ai hâte, répondit Tom des Vents d’un ton chaleureux. Selon Étoile de Feuille, c’était un chat formidable. Nous avons sans doute beaucoup à apprendre de ses proches. »

        Aile de Faucon n’était pas sûr de savoir ce que la rencontre des autres clans lui inspirait. Il s’était opposé à Nuage de Galet par principe car il ne supportait pas d’être d’accord avec elle. En son for intérieur, il n’était pas du tout certain que les vieilles querelles avaient vraiment été enterrées.

        Il redoutait aussi la cohabitation avec d’autres clans, alors qu’ils avaient vécu seuls si longtemps. Serons-nous obligés de changer notre mode de vie ?

        La forêt se densifia : des fougères et des ronces poussaient à présent entre les arbres. Les chats entendirent bientôt le murmure d’un cours d’eau. Ils se dirigèrent vers lui et, lorsqu’ils sortirent d’un massif de sureaux, ils se retrouvèrent au bord d’un ruisseau.

        « Nous devrions le suivre, miaula Tom des Vents. Plume Sombre a parlé d’un ruisseau.

        — Il a aussi mentionné une clairière, lui fit remarquer Aile de Guêpe. J’imagine que si nous suivons le cours d’eau, nous la trouverons bientôt. »

        Les deux vétérans avaient vu juste. Peu après, la patrouille arriva dans une vaste clairière bordée par un talus mousseux. Aile de Faucon eut honte d’avoir tant protesté à propos de l’arbre alors qu’il avait visiblement tort. À son grand soulagement, aucun de ses camarades ne le lui fit remarquer, pas même Nuage de Galet.

        Si les indications de Plume Sombre étaient fiables, ils étaient tout proches. Se peut-il vraiment que ce soit aussi simple ?

        « Ce doit être la clairière de Plume Sombre, miaula Tom des Vents en observant les lieux.

        — Alors nous sommes presque arrivés ! s’écria Truffe de Bourgeon en griffant le sol. Qu’a-t-il dit, déjà ? Les clans sont à deux jours de marche d’ici ? »

        Tom des Vents acquiesça.

        « En effet. Je suggère que nous montions le camp ici et…

        — C’est quoi, cette odeur ? » les coupa Nuage de Galet.

        Aile de Faucon leva la truffe et perçut un fumet fort et musqué. Il l’avait déjà flairé, dans les bois au sommet de la gorge, face au camp.

        « C’est un blaireau, murmura-t-il. Plume Sombre a dit qu’on croiserait une ancienne tanière. »

        À mesure que les chats avançaient dans la clairière, l’odeur s’accentuait. Aile de Faucon remarqua plusieurs trous noirs dans le talus mousseux, trop grands pour être des terriers de lapins. La puanteur semblait se déverser de chacun d’eux.

        Il sentit ses poils se hérisser.

        « L’odeur est vraiment forte. Vous pensez que le blaireau pourrait être encore là ? demanda-t-il. Si c’était vraiment un terrier abandonné, le fumet serait éventé, non ? »

        Avant que quiconque ait eu le temps de répondre, Aile de Faucon aperçut une forme bouger dans l’un des trous puis un museau pointu apparut. Le jeune guerrier se figea en voyant les petits yeux méchants de l’animal et la large rayure blanche qui descendait jusqu’à sa truffe. Lorsque le blaireau sortit en plein jour, Truffe de Bourgeon poussa un cri. Aile de Faucon fit volte-face et vit deux autres bêtes sortir leurs museaux des tanières à l’autre bout de la clairière.

        Aile de Faucon paniqua aussitôt. Plume Sombre s’est trompé ! Les tanières ne sont pas du tout abandonnées !

        L’espace d’un instant, personne ne bougea, comme si tout le monde avait été figé dans la glace. Puis les blaireaux se lancèrent à l’attaque. Le plus gros fonça droit vers Truffe de Bourgeon en montrant les crocs. La guerrière recula d’un bond mais elle glissa sur le sol et tomba à la renverse. Le blaireau plongea vers sa gorge.

        
          Non !
        

        Aile de Faucon bondit et se jeta entre sa sœur et son assaillant. Je ne laisserai pas un autre membre de ma famille périr ! Lorsque les crocs du blaireau se plantèrent dans son épaule, Aile de Faucon les sentit à peine tant il était déterminé à sauver sa sœur, quoi qu’il en coûte.

        « Laissez-la tranquille, sale blaireau galeux ! » gronda-t-il.

        Le prédateur se mit à le secouer si fort qu’il le souleva au-dessus du sol, pendant que Truffe de Bourgeon feulait derrière eux. La jeune guerrière sauta par-dessus son frère et atterrit sur le dos de la bête. Elle lui lacéra les oreilles pour qu’elle lâche Aile de Faucon.

        Le blaireau desserra les dents et le jeune guerrier put se libérer. Il griffa le flanc de son ennemi puis, d’un bond, il s’écarta afin de rester hors de portée de sa gueule rayée. La bête se dressa sur ses pattes arrière et secoua les épaules dans l’espoir de déloger Truffe de Bourgeon. Celle-ci, qui tenait bon, continuait à lui griffer les oreilles.

        Aile de Faucon mit à profit ce moment de répit pour jeter un coup d’œil vers les deux blaireaux plus petits qui attaquaient Aile de Guêpe, Nuage de Galet et Tom des Vents. Les trois chats s’étaient blottis les uns contre les autres, dos à dos, pour se défendre. Aile de Faucon devina que ces deux animaux étaient plus jeunes et moins expérimentés que celui qui avait attaqué Truffe de Bourgeon. Cependant, leurs crocs et leurs griffes n’en étaient pas moins redoutables.

        Il reporta son attention sur son propre combat et se jeta de nouveau sur le plus gros des trois pour lui griffer l’épaule avant de se laisser retomber au sol. On pourrait peut-être le fatiguer…

        La bête parvint enfin à se débarrasser de Truffe de Bourgeon. Dès qu’elle toucha le sol, elle roula sous son assaillant et lui lacéra le ventre puis ressortit de l’autre côté. La bête poussa un cri féroce qui résonna dans la clairière.

        Comme s’il répondait à l’appel, un autre blaireau émergea d’un terrier et se rapprocha du combat d’un pas lourd. Plus massif encore que le premier, il fixait les chats de ses petits yeux noirs, l’air furieux.

        Par le Clan des Étoiles ! se désespéra Aile de Faucon. En voilà un autre !

        Alors même qu’il était blessé, le premier blaireau restait un adversaire coriace, qui sembla galvanisé par l’arrivée de son compagnon. Aile de Faucon se tapit devant eux, déterminé, prêt à retourner au combat. Même si nos chances sont faibles, je vais faire de mon mieux.

        Tout à coup, un éclair blanc jaillit devant lui. Nuage de Galet ! La chatte se jeta sur le premier blaireau et lui griffa les yeux avant d’attaquer son comparse.

        Les deux prédateurs poussèrent des cris de douleur en battant en retraite. Celui qu’Aile de Faucon et Truffe de Bourgeon avaient déjà blessé fit demi-tour et disparut dans sa tanière. Le plus gros, étendu dans l’herbe, frottait le sang qui dégoulinait de ses yeux jusqu’à sa truffe.

        Dire que j’ai été si méchant avec Nuage de Galet ! songea-t-il, éperdu de gratitude, avant de s’inquiéter pour ses autres camarades.

        Tom des Vents ! Aile de Guêpe ! Nuage de Galet, Truffe de Bourgeon et lui firent volte-face pour aider les aînés dans leur combat. Le cœur d’Aile de Faucon fit un bond dans son poitrail lorsqu’il se rendit compte qu’Aile de Guêpe boitait et saignait d’une oreille. Quant à Tom des Vents, il gisait près de lui dans une mare de sang, immobile.

        Non ! Aile de Faucon eut l’impression que le moindre de ses muscles avait été changé en glace. Je n’arrive pas à imaginer le Clan du Ciel sans Tom des Vents… et il compte tant pour Étoile de Feuille ! Comment allons-nous faire sans lui ?

        Nuage de Galet traversa la clairière en feulant et se jeta sur les blaireaux. Aile de Faucon et Truffe de Bourgeon lui emboîtèrent aussitôt le pas. Le plus gros des blaireaux s’était relevé et la clairière baignait dans leur pestilence et leurs grognements.

        Voir la dépouille de Tom des Vents enragea Aile de Faucon, qui bondit sur leurs trois ennemis. Mais Nuage de Galet semblait partout à la fois, tourbillon de crocs et de griffes qui se démenait en feulant sans penser à sa sécurité.

        Elle a perdu son sang-froid, songea Aile de Faucon, affolé. Elle prend trop de risques pour venger son mentor.

        Leur plus gros ennemi finit par pousser un râle. Les trois animaux battirent en retraite sans que Nuage de Galet cesse de les harceler, mordant et griffant leurs pattes arrière tandis qu’ils rebroussaient chemin pour disparaître dans leurs trous.

        « Laisse-les partir ! C’est terminé ! » hoqueta Aile de Faucon.

        Lorsqu’elle se tourna vers lui, il reconnut dans son regard le désespoir qu’il avait éprouvé à la mort de Nuage du Crépuscule. À bout de souffle, elle retraversa la clairière pour se jeter au sol près du corps de Tom des Vents. Le cœur d’Aile de Faucon se serra lorsqu’il aperçut l’énorme entaille qui traversait le ventre du matou roux et blanc. Le sang qui en suintait imprégna la fourrure de Nuage de Galet.

        « Tom des Vents ! s’écria-t-elle en le secouant par l’épaule. C’est bon. Ils sont partis. »

        Mais le matou ne bougeait pas. Aile de Guêpe se pencha pour frôler l’oreille de l’apprentie avec sa truffe.

        « Je suis désolé, Nuage de Galet, murmura-t-il. Il est mort.

        — Non ! »

        La novice renversa la tête en arrière et hurla de douleur.

        Aile de Faucon eut de la peine pour elle. Face à son chagrin inconsolable, il ne pouvait plus lui en vouloir.

        « Portons-le loin d’ici, suggéra-t-il. Nous trouverons bien un endroit pour le veiller. »

        Nuage de Galet braqua sur lui un regard aveugle, comme si elle ne le reconnaissait plus. Puis elle acquiesça en silence.

        « Qu’allons-nous dire à Étoile de Feuille ? murmura Truffe de Bourgeon.

        — La vérité, répondit Aile de Guêpe, la voix rauque. Qu’il est mort en guerrier, en protégeant ses camarades. »

        Les paroles du vétéran avaient beau se vouloir réconfortantes, Aile de Faucon savait que rien ne consolerait leur meneuse lorsqu’elle apprendrait la mort de son compagnon.
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        Aile de Faucon se releva en chancelant pour s’étirer puis s’ébroua afin de chasser les gouttelettes de rosée de son pelage. Il avait passé la nuit sous l’arbre qui se divisait en trois, à veiller la dépouille de Tom des Vents. La lumière laiteuse de l’aube s’immisçait entre les branches, bannissant les ombres de la nuit. L’air, frais et sec, charriait le frais parfum des jeunes pousses.

        Courbatu et migraineux, le guerrier était encore accablé par le chagrin. Ses blessures avaient commencé à l’élancer mais la douleur était presque bienvenue car elle effaçait un peu le souvenir de leur combat et ses doutes concernant leur avenir.

        Il lui semblait impossible que, la veille seulement, ils pensaient n’être qu’à deux jours de marche des autres clans. Là, après s’être précipités dans la gueule de quatre blaireaux, ils ne pouvaient plus être certains que leurs indications étaient bonnes. Si Plume Sombre se trompait pour les tanières des blaireaux, s’est-il trompé pour autre chose ? Aile de Faucon repensa au différend concernant « l’arbre qui se divise en trois » qui l’avait opposé à ses camarades. Et s’il avait eu raison ? Et si c’était bel et bien le mauvais arbre, qui les avait mis sur la mauvaise voie ?

        Il soupira en couvant ses camarades du regard. Au milieu de toutes ces questions, une certitude demeurait : Tom des Vents était mort. Et Aile de Faucon ignorait quelle tournure allaient prendre les événements.

        
          Qui aurait pu deviner que notre quête finirait ainsi ?
        

        Face à lui, Truffe de Bourgeon et Nuage de Galet étaient blotties l’une contre l’autre, immobiles et silencieuses. Quant à Aile de Guêpe, il émergea en boitant de derrière un roncier.

        « J’ai inspecté les environs, murmura-t-il. Nous ne devrions pas rester ici, si près des blaireaux. Mais nous allons d’abord enterrer Tom des Vents.

        — Non ! protesta Nuage de Galet en relevant la tête. Nous devons le ramener à la gorge, pour qu’il repose parmi ses camarades. C’est ce qu’Étoile de Feuille voudrait. »

        Aile de Guêpe secoua la tête.

        « Je comprends ta détresse, Nuage de Galet. Mais c’est trop loin. De plus, son corps attirerait les prédateurs. Ce n’est pas ce que tu veux, n’est-ce pas ? »

        Pour toute réponse, la novice poussa un petit miaulement triste. Puis elle scruta le sol un moment avant de s’approcher du pied d’un arbre fendu. Voyant qu’elle commençait à gratter le sol, Aile de Faucon et Truffe de Bourgeon allèrent l’aider à creuser une tombe. Malgré leurs blessures, ils accomplirent leur dur labeur sans un mot.

        Aile de Faucon n’arrivait pas à admettre que la situation ait pu déraper à ce point. Il y a eu trop de morts, en si peu de temps. D’abord Nuage du Crépuscule, maintenant Tom des Vents… Le malheur continuera peut-être à nous frapper jusqu’à ce que nous trouvions « l’étincelle qui demeure ».

        Il n’éprouvait plus que de la pitié et de l’empathie pour Nuage de Galet qui, les pattes tremblantes, creusait la tombe de son cher mentor.

        
          Je sais exactement ce qu’elle traverse ; j’ai ressenti la même chose à la mort de Nuage du Crépuscule.
        

        Dès que le trou fut suffisamment profond, ils y déposèrent la dépouille et la recouvrirent de terre. Une fois l’enterrement terminé, les quatre félins se tinrent au bord du monticule et observèrent un instant de silence respectueux. Aile de Faucon tenta de se souvenir des paroles qu’Écho d’Argent avait prononcées pour Nuage du Crépuscule.

        « Que le Clan des Étoiles illumine ton chemin, Tom des Vents. Puisses-tu trouver un bon terrain de chasse, où ta foulée sera légère, ainsi qu’un abri pour la nuit. »

        Les autres chats s’inclinèrent et, au même instant, un rayon de soleil s’infiltra entre les branches de l’arbre pour éclairer la tombe du guerrier.

        « Regardez… on dirait un message du Clan des Étoiles », murmura Aile de Guêpe.

        Même si Aile de Faucon aurait bien voulu croire son aîné, ses paroles ne le réconfortèrent guère. Nuage de Galet ne semblait pas plus consolée que lui.

        Le jeune guerrier gris chercha vainement quelque chose à lui dire. Il savait pertinemment que le deuil est affaire personnelle et qu’une parole anodine, même bienveillante, peut parfois faire l’effet d’un nouveau coup de griffe dans le cœur. Pourtant, ce n’était pas une raison pour manquer à son devoir.

        « Merci, Nuage de Galet, miaula-t-il. Tu nous as sauvé la vie, à Truffe de Bourgeon et moi. Sans toi, je ne serais peut-être plus là. Je ne l’oublierai jamais. »

        Nuage de Galet ne répondit pas tout de suite. Elle commença par s’éloigner puis, lorsqu’elle se retourna, son regard reflétait à la fois sa douleur et sa colère.

        « J’aurais dû rester où j’étais pour le protéger, cracha-t-elle. Si je n’étais pas venue vous aider, il serait peut-être encore en vie. »

        Le cœur d’Aile de Faucon se serra. Elle ne pleure pas seulement la mort de son mentor, elle s’en sent responsable !

        Aile de Faucon comprit alors qu’ils partageaient bien plus qu’il ne le croyait. Et parce qu’il avait vécu la même expérience terrible, il savait également que ce n’était pas le bon moment pour discuter avec elle. Elle avait besoin de temps pour réfléchir à ce qui venait de se passer.

        Aile de Guêpe regroupa la patrouille autour de lui et s’assit.

        « Et maintenant, qu’allons-nous faire ? » demanda-t-il.

        Aile de Faucon se redressa, pressé d’entendre parler de l’avenir de leur quête.

        « Ici, nous sommes trop exposés, poursuivit le guerrier. Et même si aucun danger ne semble nous menacer pour le moment, les blaireaux ne sont pas loin. Je suis blessé, cela nous rend vulnérables, mais je suis tout de même prêt à finir cette quête.

        — Tu penses que nous devrions la poursuivre ? » s’étonna Aile de Faucon.

        Il avait pensé que la mort de Tom des Vents marquerait la fin de leur mission. Comment pourrions-nous continuer sans chef ?

        Aile de Guêpe opina.

        « Même si la disparition de Tom des Vents est une tragédie, nous savons à quel point il est vital pour nous d’aller au bout de cette quête. Nous devons trouver “l’étincelle qui demeure”. Selon Plume Sombre, nous ne sommes qu’à deux jours des autres clans. Nous devrions les trouver comme prévu, en mémoire de Tom des Vents, et comme le Clan des Étoiles nous l’a demandé. » Il marqua une pause et, comme personne ne réagissait, il reprit : « Qu’en pensez-vous ? »

        Le silence s’étira encore un peu. Bizarrement, après la mort de Tom des Vents, Aile de Faucon avait du mal à s’imaginer que les autres clans puissent être si près. Mais son raisonnement n’était sans doute pas logique.

        Truffe de Bourgeon répondit la première :

        « Je suis d’accord avec toi, Aile de Guêpe. Nous devrions poursuivre.

        — Quoi ? s’étrangla Nuage de Galet. Ce serait manquer de respect à Tom des Vents de continuer la quête sans lui !

        — Au contraire, c’est ce qu’il aurait voulu, contra Aile de Guêpe.

        — Nous ne pouvons pas savoir ce qu’il aurait voulu, rétorqua-t-elle, amère. Parce qu’il est mort. » La voix tremblante, elle poursuivit : « De plus, nous ne pouvons visiblement pas nous fier aux indications de Plume Sombre. Il disait à tort que les tanières de blaireaux étaient abandonnées ! Qui sait s’il ne s’est pas trompé sur autre chose ?

        — Les blaireaux ont pu revenir sans qu’il le sache, lui fit remarquer Aile de Guêpe. Il ne s’est peut-être pas trompé sur le reste.

        — Nous ne pouvons pas prendre ce risque. Nous devrions rentrer, annoncer à Étoile de Feuille la mort de son compagnon et raconter aux autres ce qui s’est passé. Il ne serait ni juste ni prudent de continuer, conclut-elle avec un ample mouvement de la queue.

        — Aile de Faucon ? fit Aile de Guêpe en se tournant vers lui. Quel est ton avis sur la question ? »

        Le jeune guerrier gris sombre jeta un coup d’œil vers Nuage de Galet, qui refusa de soutenir son regard. Il comprenait totalement ce qu’elle ressentait. Nuage du Crépuscule me manquait tellement que je ne pouvais penser à rien d’autre. Jamais je n’aurais pu poursuivre une quête à ce moment-là !

        Il lui en voulait d’autant moins qu’il était d’accord avec elle.

        « Nous devrions rebrousser chemin maintenant. Je sais ce que Tom des Vents aurait voulu par-dessus tout : que nous survivions. Et, à cet instant, rentrer chez nous est notre meilleure chance. Nous pourrons nous soucier des autres clans quand nous aurons un meilleur plan.

        — C’est vrai que le premier était plutôt désastreux, concéda Truffe de Bourgeon.

        — Exactement, renchérit Aile de Faucon. Comment savoir si Plume Sombre ne s’est pas trompé sur toute la ligne ? Quels autres périls nous attendent plus loin ? D’autres blaireaux ? Ou pire encore ? »

        
          Et nous ne pouvons pas nous permettre de perdre d’autres camarades.
        

        « J’ai changé d’avis, annonça Truffe de Bourgeon dès que son frère eut fini de parler. Je suis d’accord avec Aile de Faucon et Nuage de Galet. Je pense toujours que nous devrions trouver les autres clans mais, à l’évidence, cette quête est un échec. »

        En voyant les poils d’Aile de Guêpe se hérisser sur sa nuque, Aile de Faucon crut qu’il était contrarié de se voir défié par des guerriers moins expérimentés.

        « Vous êtes peut-être trop jeunes pour comprendre l’importance d’un message si impérieux envoyé par le Clan des Étoiles, déclara-t-il. Même si la mort de Tom des Vents est une terrible tragédie, il faut que nous trouvions les autres clans. » Après un soupir, il reprit : « Mais nous sommes quatre et si, tous les trois, vous voulez rentrer au camp, alors je ne peux pas m’y opposer. Allons-y », conclut-il en se relevant.

         

        La patrouille débuta donc le long chemin du retour. Meurtri par ses blessures, le cœur brisé, Aile de Faucon avait du mal à croire qu’il avait pu être si optimiste au début de leur aventure. Cette quête est un désastre total. Le Clan des Étoiles ne pouvait pas vouloir que cela se termine comme ça, si ?

        Après deux jours de marche silencieuse, ils s’arrêtèrent au sommet d’une colline. En contrebas, une mare bordée de buissons et de fourrés était nichée dans un vallon. Aile de Faucon se souvenait que le gibier y avait été abondant, à l’aller.

        « Nous devrions chasser, déclara Aile de Guêpe. Je sais que l’appétit nous manque encore à tous, mais nous devons reprendre des forces. »

        Aile de Faucon lui donna raison, même si l’idée d’avaler quoi que ce soit lui soulevait le cœur.

        « Autant descendre, suggéra Truffe de Bourgeon. Nous pourrions aussi nous reposer un peu au bord de l’eau.

        — Bonne idée », fit Aile de Guêpe en opinant.

        Tandis qu’ils descendaient la colline, Aile de Faucon ralentit le pas pour cheminer au côté de sa sœur.

        « Nous devrions chasser tous les deux, une fois que nous aurons trouvé un endroit où nous poser, murmura-t-il. Nuage de Galet n’est pas en état et Aile de Guêpe boite encore.

        — D’accord. Nous aurions tous besoin qu’Écho d’Argent nous examine. »

        Les guerriers trouvèrent un abri sous un massif de noisetiers où la terre était tapissée d’une épaisse couche de feuilles mortes. Dès que leurs deux camarades s’y furent couchés, Aile de Faucon ressortit et s’approcha de la mare en rampant, les oreilles dressées, la gueule entrouverte pour détecter la moindre trace de gibier. Truffe de Bourgeon le suivit avant d’obliquer vers un bouquet de fougères.

        Alors qu’il s’approchait de l’eau, il entendit un petit « plouf » et vit un campagnol nager vers le centre de la mare. Prudemment, il se pencha au moment où un autre campagnol sortait la tête d’un trou dans le talus. Le guerrier lança la patte et planta ses griffes dans la nuque du rongeur. Il le ramena à lui et, d’un coup de croc, il interrompit son cri de terreur suraigu.

        Une proie facile, songea-t-il, satisfait.

        Alors qu’il se tournait vers leur tanière de fortune, sa sœur sortit des fougères, une souris dans la gueule.

        « Bien joué, articula-t-il. Allons manger. »

        Les yeux d’Aile de Guêpe brillèrent dans la pénombre sous le buisson lorsqu’il aperçut les deux prises mais Nuage de Galet y jeta à peine un coup d’œil avant de se détourner.

        « Tu dois avaler quelque chose », la pressa Truffe de Bourgeon.

        L’apprentie fit non de la tête. Aile de Faucon avait remarqué qu’elle se nourrissait à peine depuis la bataille contre les blaireaux. Ses côtes commençaient à saillir sous son pelage.

        
          Elle va m’en vouloir si j’essaie de la convaincre de manger. Laissons Truffe de Bourgeon s’en charger.
        

        Sa sœur alla déposer sa souris devant son amie.

        « Allez, on n’a qu’à la partager, miaula-t-elle. Elle est bien dodue, elle doit être juteuse à souhait. Je ne pourrai pas tout avaler. »

        Nuage de Galet tendit le cou, renifla le rongeur puis prit une minuscule bouchée.

        « Tu peux manger le reste », marmonna-t-elle en se détournant de nouveau.

        Aile de Faucon échangea un coup d’œil avec sa sœur. Inutile d’insister. Écho d’Argent l’examinera demain. Elle ira mieux ensuite.

        Alors qu’il dévorait le campagnol avec Aile de Guêpe, il entendit soudain un bruissement de feuilles à l’extérieur du noisetier. Il se crispa, les poils dressés.

        
          
          Il y a quelqu’un !
        

        Il leva la truffe et reconnut l’odeur d’un chat.

        
          Que le Clan des Étoiles soit loué, ce n’est pas un blaireau !
        

        La forte odeur de gibier qui imprégnait leur tanière de fortune avait dû masquer le fumet de l’inconnu. Il avait pu s’approcher tout près sans que quiconque s’en aperçoive.

        En inspirant plus profondément, Aile de Faucon distingua une trace de Bipède.

        « C’est un chat domestique, murmura-t-il. Restez là. Je m’en occupe. »

        Qu’est-ce qu’un chat domestique fiche ici ? se demanda-t-il en sortant hors des taillis. Je n’ai vu aucune tanière de pierre dans les environs.

        Et pourtant, une chatte au pelage duveteux roux, noir et blanc se tenait là, dans l’herbe. Avec ses taches autour des yeux, l’une noire et l’autre rousse, elle avait un petit air comique. Sa fourrure était lisse et propre, et elle portait un collier. La petite chose brillante qui y pendouillait émit un léger tintement, comme une goutte qui tombe dans l’eau, lorsque la chatte tourna la tête vers Aile de Faucon.

        « Bonjour, miaula-t-elle gaiement. Je m’appelle Betsy. Et toi ? »

        Entendre une voix amicale prit Aile de Faucon au dépourvu. Ses camarades et lui avaient voyagé dans un silence presque total. Il s’étonna aussi qu’une chatte domestique affiche une telle assurance face à un inconnu.

        « Aile de Faucon, dit-il, prudent.

        — Et moi, Aile de Guêpe, ajouta le guerrier qui venait de le rejoindre avec leurs deux camarades. Elles, ce sont Truffe de Bourgeon et Nuage de Galet. Qu’est-ce qu’une chatte domestique fait si loin du territoire des Bipèdes ? »

        Betsy eut l’air déroutée, comme si elle ne comprenait pas la question, puis elle haussa les épaules.

        « Mes maisonniers habitent là-bas. » Elle tendit la queue dans la direction de l’arbre fendu. « Je pourrais vous poser la même question. Qu’est-ce que vous, vous faites là ? »

        Elle n’a pas du tout peur de nous, songea Aile de Faucon en l’admirant malgré lui. Pourtant, pour une chatte domestique, nous devons être impressionnants !

        « Oh, nous vivons loin d’ici, répondit-il en prenant soin de rester vague. Nous voyageons.

        — As-tu vu d’autres groupes de chats dans les parages, récemment ? » l’interrogea Aile de Guêpe.

        Aile de Faucon fut déçu lorsque Betsy secoua la tête.

        « Des chats comme vous, vous voulez dire ? Certainement pas. Aucun chat sauvage ne s’installerait par ici, pas avec toutes ces bêtes terrifiantes.

        — Des bêtes terrifiantes ? répéta Aile de Faucon en réprimant un frisson.

        — Oui. Je ne sais pas comment elles s’appellent, mais elles ressemblent un peu à des chats, en plus gros, avec des têtes pointues et des dents énormes. À voir vos écorchures, vous avez dû en croiser, ajouta-t-elle en les passant en revue.

        — Ça doit être des blaireaux, gronda Aile de Guêpe. Et, en effet, nous avons eu une petite brouille avec eux. Dis-nous-en plus… Quand sont-ils arrivés ?

        — Oh, il y a bien longtemps. Depuis des saisons et des saisons. »

        Les moustaches frémissantes d’Aile de Guêpe trahirent sa surprise. Il échangea un coup d’œil avec Aile de Faucon.

        « Vraiment ? »

        Alors pourquoi Plume Sombre pensait-il que ces tanières étaient abandonnées ? se demanda Aile de Faucon.

        « Oh oui, cette région est connue pour grouiller de… blaireaux. Il y a un nid dans une clairière, là-bas, traversée par un ruisseau. » Betsy tendit le museau, indiquant nettement l’endroit où la patrouille avait affronté ces bêtes. « Et bien d’autres nids au-delà. Je n’irais pas par là si j’étais vous.

        — Non, nous allons de l’autre côté, intervint Truffe de Bourgeon. On a vu assez de blaireaux comme ça, merci.

        — Tant mieux. Parce que ces créatures vous déchiquetteraient au premier regard. »

        À ses yeux écarquillés et son air malicieux, Aile de Faucon devina qu’elle prenait un malin plaisir à les terrifier.

        « Comme elles ont tué beaucoup d’animaux domestiques, la plupart des maisonniers ne laissent plus sortir leurs chats.

        — Mais toi, tu es dehors, lui fit remarquer Aile de Faucon.

        — Oh, je suis un peu téméraire, confessa-t-elle d’un ton enjoué. Aucun maisonnier n’arrivera à m’empêcher de sortir. Je suis douée pour m’éclipser en douce et je sais comment rester à bonne distance de ces bêtes.

        — Eh bien, merci pour la mise en garde », miaula Aile de Faucon.

        
          Même si elle arrive un peu tard, c’était gentil à elle de venir avertir un groupe d’inconnus.
        

        « De rien. » La chatte domestique se lécha une patte qu’elle se passa sur l’oreille. « Je ferais mieux d’y aller. Il est grand temps que mes maisonniers me nourrissent. Au revoir !

        — Au revoir ! » lança Aile de Faucon tandis qu’elle contournait les noisetiers, la queue en panache.

        Elle gravit la colline puis disparut derrière la crête. Elle aurait pu faire une bonne guerrière de jour, songea-t-il, surpris d’éprouver une pointe de regret.

        « Les blaireaux vivent donc là depuis des saisons et des saisons, marmonna Aile de Guêpe. À quoi pensait donc Plume Sombre ?

        — Ils étaient peut-être endormis, ou partis chasser, lorsqu’il est passé par là », suggéra Truffe de Bourgeon.

        Du bout de la queue, Aile de Faucon donna une chiquenaude à sa sœur. Elle essaie toujours de trouver des excuses aux autres mais, là, Plume Sombre a commis une erreur impardonnable. Pour la première fois, il frémit en pensant à l’étrange chat errant. A-t-il fait exprès de nous orienter vers le danger ? Est-ce à cause de lui que Tom des Vents est mort ? Cette idée le fit bouillir de rage. Que savons-nous vraiment de Plume Sombre ? Nous l’avons invité si vite à rentrer dans le camp… Il sortit les griffes, et les feuilles crissèrent sous ses pattes. Une idée terrible germait dans son esprit.

        
          Avons-nous été idiots de lui faire confiance ? Ai-je été le plus idiot de tous, en le ramenant près du camp ?
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        Le soleil venait de dépasser son zénith lorsque les guerriers approchèrent du sommet de la gorge, au-dessus du camp du Clan du Ciel. Trois jours plus tôt, ils avaient salué une dernière fois Tom des Vents, enterré près de l’arbre fendu. Alors que le soleil brillait, que l’air était doux, qu’ils étaient si près de leur foyer, leur cœur restait sombre et froid. Ils progressaient toujours dans un silence quasi total, leur chagrin s’accentuant à mesure que le moment d’annoncer la mauvaise nouvelle à leurs camarades se rapprochait.

        
          Je préférerais presque affronter de nouveau les blaireaux !
        

        Aile de Faucon avait surtout pitié de Nuage de Galet, qui semblait avancer dans le brouillard, accablée par la culpabilité. Truffe de Bourgeon cheminait à son côté pour lui offrir par sa simple présence un soutien silencieux.

        Le cœur d’Aile de Faucon se serra lorsqu’il se dit qu’Étoile de Feuille allait bientôt plonger dans le même abysse de chagrin. Alors que le code du guerrier stipulait qu’une meneuse ne pouvait avoir ni compagnon ni chatons, Étoile de Feuille l’avait changé pour pouvoir être avec Tom des Vents1. C’était Aile de Cerise qui lui avait raconté cette histoire. Elle l’aime tant… Leurs petits, Cœur de Tempête, Harry des Sources et Fougère de Feu allaient être dévastés, eux aussi.

        
          Tom des Vents comptait tellement pour le Clan du Ciel… Je ne sais pas comment je vais trouver les mots qu’il faut…
        

        De même, il n’arrêtait pas de se demander si Plume Sombre les avait délibérément envoyés à la mort. Alors que sa rencontre sur le site de l’incendie l’avait empli d’espoir, il comprenait désormais à quel point il avait pu se tromper en lâchant sur son clan un chat sournois.

        
          J’espère qu’il vit encore dans le camp. Je veux lui parler en tête à tête ; et, face à lui, je n’aurai aucun mal à trouver mes mots !
        

        La patrouille venait de franchir la frontière du Clan du Ciel lorsque Aile de Faucon entendit des bruits de pas. Saut de Lapin, Saule Prune et Poil d’Ortie surgirent devant eux en miaulant bruyamment et se jetèrent sur Aile de Guêpe.

        « Calmez-vous, calmez-vous, hoqueta le guerrier, trébuchant sous la violence de l’accueil de ses petits. Vous allez me tuer avec vos coups de langue ! »

        Heureusement que les descendants de Tom des Vents ne sont pas en patrouille, songea Aile de Faucon. Qu’aurions-nous dit s’ils nous avaient demandé où était leur père ? Car les camarades d’infortune s’étaient mis d’accord pour qu’Étoile de Feuille soit la première avertie de la mort de son compagnon.

        « Quel bonheur de te voir sain et sauf ! s’écria Saule Prune, les yeux brillants. Vous avez trouvé les autres clans ?

        — Non, malheureusement.

        — Où est Tom des Vents ? » s’enquit Poil d’Ortie.

        Au grand soulagement d’Aile de Faucon, Aile de Guêpe éluda la question :

        « Nous devons parler à Étoile de Feuille immédiatement.

        — Oui, bonne idée », miaula Saut de Lapin.

        Aile de Faucon remarqua que, une fois la joie de revoir leur père dissipée, les trois membres de la patrouille affichaient une mine sombre. De plus, ils échangeaient des coups d’œil gênés.

        Qu’est-ce qui leur arrive ? songea-t-il. Sont-ils toujours tristes pour Nuage du Crépuscule ? S’inquiètent-ils parce que Tom des Vents n’est pas avec nous ? Ou bien s’est-il passé quelque chose ?

        Le ventre d’Aile de Faucon se noua à cette idée. La patrouille frontalière se remit en route et Aile de Guêpe entama la descente jusqu’au camp.

        Tandis qu’il suivait ses camarades sur le sentier, le jeune guerrier se rendit compte qu’il y avait bien moins de chats dans le camp que d’habitude.

        « Où sont-ils tous passés ? » voulut savoir Truffe de Bourgeon comme si elle lisait dans ses pensées.

        Personne ne lui répondit et l’appréhension d’Aile de Faucon s’accentua.

        Aile de Guêpe entra en premier dans la tanière d’Étoile de Feuille mais, comme la meneuse n’y était pas, ils continuèrent leur descente le long du sentier. Au fond de la gorge, Aile de Faucon repéra une odeur qui lui était à la fois étrangère et familière.

        Je ne sais pas quel animal a laissé sa trace ici, songea-t-il en inspirant profondément pour tenter de l’identifier, mais je l’ai déjà sentie ailleurs.

        Puis Aile de Faucon se souvint. C’était l’odeur que Griffe d’Ébène et lui avaient repérée sur la frontière, le jour où Nuage du Crépuscule avait trouvé la mort. Est-ce qu’il s’est passé quelque chose, ici ? Est-ce que cet animal est impliqué ?

        Aile de Faucon sombra dans le désarroi lorsqu’il se souvint soudain qu’il n’avait jamais parlé de cette odeur à Étoile de Feuille. Juste après l’avoir remarquée, Griffe d’Ébène et lui avaient flairé l’incendie, puis la mort de Nuage du Crépuscule avait chassé tout le reste de son esprit. Est-ce que Griffe d’Ébène l’avait prévenue ? Sans doute pas.

        Aile de Faucon s’arracha à ses pensées pour revenir dans le présent. Il aperçut Patte Frêle tapi près du ruisseau, penché au-dessus du courant. Aile de Guêpe se dirigea vers lui.

        « Bonjour, Patte Frêle, miaula le guerrier gris et blanc. As-tu vu Étoile de Feuille ? »

        L’ancien releva la tête et secoua le museau pour faire tomber des gouttes d’eau de ses moustaches.

        « Oui, elle est dans la grotte d’Écho d’Argent. Qu’il est bon de vous revoir ! » ajouta-t-il même si Aile de Faucon avait l’impression que lui aussi était de bien sombre humeur, ce qui ne lui ressemblait pas.

        
          Il y a vraiment un problème.
        

        Tandis que la patrouille se dirigeait vers l’antre de la guérisseuse, Aile de Faucon marcha sur une chose étrange. Une sorte de feuille mais plus fine, brillante et colorée que celles des arbres. Il la renifla et reconnut l’odeur de la nourriture des Bipèdes.

        Aussitôt, il fut assailli de souvenirs de Nuage du Crépuscule. Puis il commença à s’interroger. Que fait cette pelure ici ? Est-ce que des Bipèdes sont entrés dans le camp ? Le vent l’a-t-il portée jusqu’ici ? Le feu a peut-être dispersé de vieux déchets de Bipèdes… Aile de Faucon ne trouva aucune réponse à ses questions.

        Aile de Guêpe et les autres avaient poursuivi sans l’attendre, si bien qu’il dut les rejoindre en courant. Dans la tanière d’Écho d’Argent, il fut choqué de voir la guérisseuse allongée dans son nid, blessée : son oreille était déchirée et une toile d’araignée enveloppait l’une de ses pattes avant. Son apprentie, Souhait Poudré, lui donnait à boire au moyen d’un morceau de mousse imbibé d’eau pendant qu’Étoile de Feuille, penchée sur elle, lui parlait doucement.

        « Écho d’Argent ! s’écria Truffe de Bourgeon. Qu’est-ce qui t’est arrivé ? »

        La guérisseuse cessa de laper la mousse et releva lentement la tête.

        « Oh, vous êtes revenus ! Ce n’est rien, rassure-toi.

        — Écho d’Argent a été blessée, expliqua Étoile de Feuille. Mais elle guérit correctement et Souhait Poudré prend bien soin d’elle. »

        La meneuse parlait d’un ton si solennel qu’Aile de Faucon se demanda si elle savait déjà la terrible nouvelle. Tom des Vents et elle étaient si proches qu’elle avait peut-être senti qu’il lui était arrivé malheur. Non, c’est impossible… n’est-ce pas ?

        Tandis qu’il se préparait à faire son annonce, il sentit son cœur battre de plus en plus fort. C’était encore plus difficile maintenant qu’il devait la regarder droit dans les yeux. Cependant, la meneuse le prit de court.

        « Suivez-moi dehors, miaula-t-elle. Avant que vous me fassiez votre rapport, je dois vous dire quelque chose. »

        Aile de Faucon et le reste de la patrouille la suivirent dans le camp et se postèrent autour d’elle. Le jeune guerrier devinait aux coups d’œil que ses camarades échangeaient qu’ils s’inquiétaient tout autant que lui.

        « Pendant que vous étiez en quête, le camp s’est fait attaquer par une horde d’animaux, déclara-t-elle.

        — Des blaireaux ? s’écria Truffe de Bourgeon.

        — Non, pas des blaireaux. Nous n’avions jamais vu ces créatures, ni de près ni de loin.

        — À quoi ressemblent-elles ? s’enquit Aile de Faucon.

        — Leur pelage est noir, blanc et gris. Le contour de leurs yeux est noir, leur museau, blanc. Ils avancent sur quatre pattes, comme nous, mais ils peuvent se dresser sur leurs pattes arrière comme un Bipède. Et ils peuvent aussi attraper des choses comme les Bipèdes, avec leurs pattes avant et leurs pattes arrière. Leurs oreilles ressemblent aux nôtres mais leur museau est petit et pointu, comme celui des renards. » Elle conclut en frémissant : « Et ils sont impitoyables.

        — Ce sont eux qui ont blessé Écho d’Argent ? demanda Aile de Guêpe.

        — Oui. Et Hugo Lunaire aussi.

        — C’est terrible, balbutia Aile de Faucon, qui se sentit plus coupable encore. Je crois que Griffe d’Ébène et moi, nous avions repéré leur odeur le jour de l’incendie. Et j’ai oublié de t’en parler ! Je suis vraiment désolé… »

        Du bout de la queue, Étoile de Feuille lui frôla l’épaule pour le rassurer.

        « Ne t’en fais pas, murmura-t-elle. Tout le monde sait pourquoi tu as oublié. De plus, Griffe d’Ébène me l’avait signalé, et cela n’a rien changé. Nous n’aurions pas pu empêcher cette attaque.

        — Où est Hugo Lunaire ? lança Nuage de Galet. Pourquoi n’est-il pas dans la grotte d’Écho d’Argent ? Il va bien ?

        — Oui, répondit la meneuse. Il est avec ses Bipèdes et nous ne l’avons pas revu depuis. En fait, les maisonniers de nos guerriers de jour les empêchent de sortir depuis que ces animaux étranges sont arrivés sur notre territoire. »

        Cela signifie que nous allons devoir nous passer d’une partie de nos camarades, songea Aile de Faucon.

        « Et ce n’est pas tout, reprit Étoile de Feuille d’une voix tremblante. Pendant l’attaque, Plume de Miel s’est fait tuer.

        — Non ! » s’étrangla Truffe de Bourgeon.

        Aile de Faucon se sentit soudain transi jusqu’aux os. Plume de Miel, la gentille chatte rousse qui adorait s’occuper des chatons et qui vivait dans la pouponnière pour veiller sur eux et sur les reines allaitantes. Je n’arrive pas à y croire !

        « Nous l’avons veillée pendant votre absence, poursuivit la meneuse. Nous vous conduirons jusqu’à sa tombe pour que vous puissiez lui rendre un dernier hommage. » Elle marqua une pause pour leur laisser le temps d’encaisser le coup. « Je vous interrogerai sur votre quête plus tard, reprit-elle. Vous me raconterez tout en détail. Pour l’instant, dites-moi juste une chose : avez-vous trouvé les chats que vous cherchiez ? »

        Aile de Faucon s’attendait à ce qu’Aile de Guêpe, plus âgé et plus expérimenté, réponde, mais le matou gris et blanc resta muet, les yeux baissés. Comme le silence s’éternisait, Aile de Faucon inspira profondément.

        « Nous devons nous aussi t’annoncer quelque chose », articula-t-il lentement comme s’il devait forcer chaque mot à sortir de sa gueule.

        Étoile de Feuille soutint son regard. Puis ses yeux s’écarquillèrent soudain, en alerte, comme si elle les voyait vraiment pour la première fois depuis leur retour.

        « Où est Tom des Vents ? » demanda-t-elle d’une voix ténue.

        La patrouille resta silencieuse, à l’exception de Nuage de Galet qui poussa un petit cri étranglé. Aile de Faucon vit dans les yeux de la meneuse, déjà assombris par le chagrin, qu’elle avait compris.

        « Je suis vraiment désolé, Étoile de Feuille, dit-il. Des blaireaux l’ont tué. Il est mort avec courage, en guerrier. »

        Étoile de Feuille resta figée un instant, frappée de stupeur. Puis elle prit une inspiration saccadée.

        « Non », murmura-t-elle d’une petite voix, presque celle d’un chaton.

        Elle frémit. Aile de Faucon sentait que le cœur de leur cheffe se brisait.

        « Pourquoi tous ces malheurs nous frappent-ils en même temps ? » s’exclama-t-elle. Sa voix était rauque. Elle ne regardait personne, comme si elle défiait le Clan des Étoiles. « L’attaque de ces animaux étranges… l’échec de la quête… le feu. Est-ce parce que nous n’avons pas trouvé “l’étincelle qui demeure” ? »

        Étoile de Feuille se tut un instant puis leur tourna le dos. Aile de Faucon devinait qu’elle puisait dans ses ultimes ressources afin de retrouver son sang-froid. Il savait que le plus important pour elle, c’était de rester la cheffe forte de son clan pendant cette sombre période où la mort semblait les encercler.

        « Nous devons organiser une assemblée du clan, déclara-t-elle d’un ton égal. Pour décider de la marche à suivre. Il faut trouver un moyen de “dissiper les ténèbres”. C’est notre seule chance. »

      

      
        
          1. Voir Le Clan du Ciel et l’étranger, histoire illustrée en trois tomes.
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        Aile de Faucon s’approcha du pied du Grand Roc pour rejoindre ses camarades. La voix d’Étoile de Feuille, lorsqu’elle avait convoqué le clan, résonnait toujours dans ses oreilles, impressionnante par sa force et son autorité.

        
          Nous venons de lui apprendre le décès de son compagnon, enterré loin du camp, dans un endroit qu’elle ne trouvera peut-être jamais, et pourtant elle est là, à fédérer ses guerriers autour d’elle.
        

        Alors qu’elle devait souffrir autant qu’il souffrait depuis la mort de Nuage du Crépuscule, elle se contraignait à rester forte pour le bien de son clan.

        Les nouvelles concernant l’échec de la quête et la mort de Tom des Vents avaient dû circuler car les félins se rassemblèrent dans une ambiance pesante. Personne ne parvint à lever la tête pour regarder Étoile de Feuille dans les yeux. Tapis au pied des rochers, les guerriers fixaient leurs pattes ou échangeaient des coups d’œil terrifiés et pantois. Fougère de Feu, Cœur de Tempête et Harry des Sources, les petits d’Étoile de Feuille et de Tom des Vents, étaient pelotonnés les uns contre les autres, comme pour se réconforter.

        « Des calamités se sont abattues sur le Clan du Ciel, déclara la meneuse. Mais nous ne devons pas les laisser nous écraser. Nous devons toujours trouver “l’étincelle qui demeure”. Si nous abandonnons maintenant, nous déshonorons la mémoire de celui qui a péri pour cette quête. La prophétie reste à accomplir. Plus que jamais, il nous faut dissiper les ténèbres.

        — Comment faire ? demanda Poil d’Ortie.

        — Oui, renchérit Plume de Menthe, sa compagne, en hérissant son pelage gris tigré. La quête a échoué, c’est peut-être le signe que nous avons mal compris le sens de la prophétie. Nous ne devrions peut-être pas chercher les descendants d’Étoile de Feu, finalement.

        — Non ! s’écria Aile de Cerise en se levant d’un bond. Écho d’Argent ne s’est jamais trompée à ce point. »

        Jusque-là, Aile de Faucon était resté silencieux, gardant pour lui-même ses réflexions. Mais il ne pouvait plus se contenir.

        « N’oublions pas que nous ne suivions pas simplement le conseil d’Écho d’Argent. Elle avait peut-être raison, mais c’est un autre chat qui nous a dit où nous trouverions la famille d’Étoile de Feu. »

        Aussitôt, toutes les têtes se tournèrent dans la même direction. Suivant leur regard, Aile de Faucon repéra Plume Sombre, installé confortablement à l’ombre d’un rocher, les pattes repliées sous lui.

        Alors comme ça, il vit encore ici ! songea-t-il en retenant un hoquet.

        « Aile de Faucon ! cracha Griffe Féroce, assis à côté d’Étoile de Feuille sur le Grand Roc. Si tu comptes accuser quelqu’un, réfléchis bien avant de parler. Plume Sombre vit parmi nous depuis votre départ et il a été d’une aide précieuse lorsque ces animaux nous ont attaqués. Il s’est battu vaillamment. »

        Aile de Faucon se dressa devant son père. Malgré les paroles du lieutenant, le jeune guerrier avait perçu dans son ton une sorte d’encouragement, comme s’il pouvait être d’accord avec lui ; ou du moins comme s’il voulait que la responsabilité de Plume Sombre soit évoquée au grand jour.

        « J’y ai bien réfléchi, répondit-il. À vrai dire, je n’ai pensé à rien d’autre depuis la mort de Tom des Vents. Les indications de Plume Sombre étaient erronées, et elles ont conduit à la mort de notre camarade. »

        Bouillonnant de colère, Aile de Faucon se dirigea vers Plume Sombre. Les autres s’écartèrent sur son passage. Il s’arrêta devant le matou blanc à queue noire, le cou tendu pour qu’ils se retrouvent truffe à truffe.

        « Tu savais que des blaireaux vivaient toujours là-bas ? cracha-t-il. L’idée que tu nous as délibérément envoyés à la mort ne me plaît pas… mais elle est vraisemblable ! Pourquoi infliger cela à des chats que tu ne connais même pas ? »

        Derrière lui, Aile de Faucon entendit ses camarades murmurer. Quelques-uns grondèrent, comme pour appuyer ses questions.

        Plume Sombre ne sembla guère touché par l’attaque d’Aile de Faucon ni par l’hostilité des autres membres du Clan du Ciel. Il se leva à son tour et s’inclina poliment devant la meneuse.

        « Étoile de Feuille, tu ne peux imaginer à quel point je m’en veux, miaula-t-il avec une profonde tristesse. J’étais pourtant sûr de moi. Je n’arrive pas à croire que les choses aient si mal tourné…

        — Tu es vraiment incapable de distinguer une trace fraîche d’une trace éventée ? renifla Griffe Féroce, une lueur furieuse dans ses yeux verts. À quoi pensais-tu donc ? Tu aurais pu faire tuer toute la patrouille !

        — Je sais. C’est une terrible erreur, s’étrangla-t-il. Je ne suis pas passé par là depuis longtemps et j’ai dû me tromper. J’essayais juste de vous aider. »

        À mesure que Plume Sombre exprimait ses regrets, Aile de Faucon sentait que l’hostilité de certains de ses camarades se muait en sympathie.

        « Aile de Faucon, ne sois pas trop dur avec lui, miaula Truffe de Sable. S’il a commis cette erreur de bonne foi, alors la mort de Tom des Vents doit tout au destin.

        — Truffe de Sable a raison, renchérit Plume de Brume. Plume Sombre s’est battu si courageusement pendant l’attaque de ces sales bêtes… Pourquoi nous défendre si son but était de nous nuire ? »

        Aile de Faucon n’en croyait pas ses oreilles.

        « Le destin ? cracha-t-il, les poils hérissés sur les épaules. Vous pensez vraiment que le destin de Tom des Vents était d’être tué par des blaireaux ? Que celui de Nuage du Crépuscule était de périr dans un incendie ? »

        Étoile de Feuille s’approcha du bord du rocher pour baisser les yeux vers lui. Son expression sévère ne trahissait aucune colère, comme si elle comprenait les sentiments qui le traversaient.

        « Aile de Faucon, je vois que tu souffres encore de la mort de ton frère. Et il est difficile de garder les idées claires au milieu d’un brouillard de tristesse. Je le sais mieux que personne. »

        Les paroles de la meneuse ne l’apaisèrent en rien. Au contraire, la colère l’embrasa, aussi brûlante que l’incendie qui avait tué son frère.

        « Ce n’est pas la question ! feula-t-il. Nous ne pouvons mettre nos malheurs sur le compte du destin. Cette fois-ci, la catastrophe est arrivée parce que Plume Sombre a orienté notre patrouille droit vers des nids de blaireaux !

        — Je pensais vraiment qu’ils étaient partis, miaula le chat errant en venant se frotter contre lui. Je ne savais pas que ces grosses bêtes pouvaient être aussi sournoises. »

        Tandis que d’autres guerriers murmuraient des paroles de soutien à Plume Sombre, Aile de Faucon s’écarta de lui en le foudroyant du regard.

        « Nous avons croisé une chatte domestique qui nous a dit que les blaireaux vivaient là depuis très longtemps, le défia-t-il. Comment se fait-il qu’une chatte domestique sache cela, et pas toi ? Et elle a ajouté qu’aucun clan ne vivait dans cette région de toute façon. »

        Plume Sombre écarquilla les yeux, l’air innocent et stupéfait.

        « Je n’ai fait que vous répéter ce que je croyais vrai. Je ne connais pas cette chatte domestique et je ne sais pas pourquoi elle vous a dit ça.

        — Les chats domestiques ne sont pas fiables, intervint Puce de Feu. Ils peuvent dire n’importe quoi, leurs Bipèdes continueront à les nourrir ! »

        Aile de Faucon le toisa durement, les crocs en avant.

        « Si c’est un accident, c’est tout de même ta faute, espèce de chat stupide ! » cracha-t-il à Plume Sombre.

        Je n’aurais jamais dû le ramener au camp. Si je l’avais laissé où je l’ai trouvé, Tom des Vents serait encore en vie.

        Tête basse, Plume Sombre courba l’échine comme si les paroles d’Aile de Faucon l’avaient blessé.

        « Moi, je crois Plume Sombre », annonça Puce de Feu en rendant à Aile de Faucon son regard dur. Il éleva la voix pour que tous les guerriers l’entendent. « Qui serait assez cruel pour conduire des chats dans la gueule d’un blaireau ? Nous venons à peine de le rencontrer. Croire qu’il pourrait nous en vouloir n’a pas de sens. »

        Étoile de Feuille opina.

        « Je suis d’accord avec toi. J’ai perdu plus que quiconque, dans cette histoire, pourtant je pense aussi que c’était un accident. » La tête levée vers le ciel, elle poursuivit : « Clan des Étoiles, que se passe-t-il ? Pourquoi tant d’infortune ? Des blaireaux, et aussi ces créatures à l’odeur étrange… Plume Sombre, comment s’appellent-elles, déjà ?

        — Des ratons laveurs. » Plume Sombre se tourna vers Aile de Faucon et reprit : « Comme je l’ai expliqué à Étoile de Feuille et aux autres après l’attaque, quand vous n’étiez pas là, les Bipèdes les prennent parfois comme animaux domestiques. Certains d’entre eux se sont échappés et ils vivent maintenant dans la nature.

        — Comment le sais-tu ? l’interrogea Aile de Faucon, méfiant.

        — J’ai repéré leur odeur en venant par ici et j’ai interrogé des chats domestiques à leur sujet.

        — Quel que soit leur nom, dit Étoile de Feuille, espérons que nous les avons chassés pour de bon. Nous avons assez de problèmes comme ça. Plume Sombre, je suis persuadée que tu ne pensais pas à mal, mais la triste vérité, c’est que nous ne sommes pas plus avancés dans la quête de “l’étincelle qui demeure”. Le Clan des Étoiles nous enverra peut-être bientôt une prophétie plus claire. »

        Aile de Faucon fulminait. Pourquoi ne chassons-nous pas ce chat errant ? Nous n’avons jamais accepté personne si facilement. C’était sans doute parce que Plume Sombre s’était battu si vaillamment pendant l’attaque des ratons laveurs. Moi, je ne lui fais toujours pas confiance.

        « Je te comprends, Étoile de Feuille, miaula Griffe Féroce. Cependant, quelles que soient les motivations de Plume Sombre, se fier à un inconnu, c’est faire courir un grand risque au clan. »

        Aile de Faucon fut rassuré d’entendre que son père partageait sa méfiance. Mais son soulagement fut de courte durée car Étoile de Feuille refusa de changer d’avis.

        « Je ne renverrai pas Plume Sombre sans avoir la preuve qu’il voulait vraiment nuire au Clan du Ciel. De plus, il pourrait être le seul parmi nous à savoir où se trouve “l’étincelle qui demeure”. Le Clan des Étoiles veut que nous suivions sa prophétie. Il ne nous adresse que des messages de la plus haute importance. »

        Aile de Faucon fit rentrer et sortir ses griffes. Il avait beau savoir qu’il ferait mieux de se taire, que ce n’était pas à lui de contredire son chef, il ne put empêcher les mots de s’échapper de sa gueule.

        « Étoile de Feuille, c’est une mauvaise idée. Ce chat ne fait pas partie du Clan des Étoiles, ajouta-t-il en fixant Plume Sombre. Il ne comprend pas ce qu’être un guerrier signifie.

        — Allons, c’est un peu dur, miaula Truffe de Sable.

        — Oui, ajouta Puce de Feu. Les chats dignes de confiance ne sont pas tous nés dans un clan. Même Étoile de Feu était un chat domestique, avant ! »

        La fureur d’Aile de Faucon ne fit qu’enfler. Il ne voulait plus écouter personne. Sont-ils trop stupides pour se rendre compte que ce chat errant pourrait nous détruire tous ?

        « Et moi, je pense que nous devons le chasser immédiatement ! » feula-t-il.

        Un chœur de protestations monta des guerriers rassemblés autour de Plume Sombre et lui, mais, avant qu’Étoile de Feuille puisse faire taire la clameur, la foule remua au fond de la clairière et Souhait Poudré se fraya un passage parmi ses camarades jusqu’au pied du Grand Roc.

        « Étoile de Feuille… » souffla-t-elle.

        Aussitôt en alerte, la meneuse inclina les oreilles vers l’avant, les yeux baissés vers la jeune chatte.

        « Est-il arrivé quelque chose à Écho d’Argent ? s’inquiéta-t-elle.

        — Non. Elle va bien. Mais elle a eu une autre vision.

        — Encore une ? fit Étoile de Feuille d’une voix sèche. À propos de quoi ?

        — Elle a vu un feu qui s’éteignait, avant de reprendre de plus belle, expliqua Souhait Poudré en reprenant son souffle. Sa voix était ténue lorsqu’elle me l’a racontée. Elle insiste sur le fait que le Clan du Ciel doit trouver “l’étincelle qui demeure”… avant qu’elle soit perdue pour toujours. »

        Oubliant leur querelle autour de Plume Sombre, tous se tournèrent vers leur meneuse. Aile de Faucon fut le premier à parler.

        « Nous savons maintenant que notre destin est ailleurs, c’est un fait. Nous n’aurions jamais dû écouter Plume Sombre. Que sait-il du Clan des Étoiles ?

        — Oublie ta colère, Aile de Faucon. Nous devons nous concentrer sur ce que nous allons faire maintenant.

        — Ne devrions-nous pas tenter de retrouver Gerboise ? demanda Nuage de Praline, comme l’avait déjà suggéré Écho d’Argent un quart de lune plus tôt. Il pourra peut-être nous dire où se trouvent les clans. Au moins, nous sommes sûrs qu’il est digne de confiance », conclut-elle avec un regard en coin vers Plume Sombre.

        C’est une bonne suggestion, songea Aile de Faucon. Gerboise ne nous enverra pas sur une fausse piste, lui.

        Le matou blanc s’inclina devant Nuage de Praline, l’air pensif.

        « Je comprends que vous vous méfiiez de moi, miaula-t-il. Pourtant, même si je me suis trompé dans mes indications, je pense toujours savoir où se trouvent les clans et je peux vous faire gagner beaucoup de temps si vous m’accordez une autre chance. Je dois juste trouver un meilleur itinéraire pour y arriver.

        — Et si on dépêchait une nouvelle patrouille ? suggéra Fougère de Feu, ses yeux brillants levés vers sa mère sur le Grand Roc. Elle pourrait chercher “l’étincelle qui demeure” guidée par Plume Sombre.

        — Non ! Je suis contre ! renifla Griffe Féroce en fouettant l’air avec sa queue. Et si la vision était une simple mise en garde ? Et si un nouveau danger nous menaçait ? À mon avis, nous devrions renforcer nos frontières le plus possible, avant qu’il ne soit trop tard. »

        De nouveau, Aile de Faucon vit rouge en entendant le conseil prudent de son père. Malgré lui, il émit un grognement moqueur.

        « Un peu de respect ! cracha le lieutenant.

        — Je te respecte ! Mais je ne suis pas d’accord avec toi. Nous devons partir à la recherche de notre destin.

        — Je finis par me demander si nous ne t’avons pas donné ton nom de guerrier trop tôt, cracha le matou, les yeux au ciel. Tu te comportes avec toute l’immaturité d’un chaton. »

        Si Griffe Féroce ne s’était pas tenu sur le Grand Roc, Aile de Faucon lui aurait sans doute sauté dessus, les griffes en avant. Il aurait dû se contrôler devant son clan, mais c’était plus fort que lui.

        « Je ne suis plus un chaton ! feula-t-il. J’ai survécu à notre quête, contrairement à Tom des Vents !

        — En voilà assez ! rugit Étoile de Feuille, ses yeux ambrés enflammés. Tu as beau être un guerrier, à présent, tu dois savoir rester à ta place. Tu n’es bon qu’à perturber notre assemblée cruciale en ramenant tout à toi, tu nous fais perdre notre temps. »

        Aile de Faucon recula d’un pas, impressionné par la fureur de sa meneuse, d’habitude si calme et posée. J’aurais mieux fait de ne pas parler de Tom des Vents. C’était cruel pour elle.

        « Je suis désolé…

        — On n’attrape pas de gibier avec des excuses, répliqua-t-elle. Mon devoir, c’est de m’assurer que mon clan restera fort et en bonne santé, et tu ne me facilites pas la tâche. Tu me gênes, c’est intolérable. »

        D’instinct, Aile de Faucon jeta un coup d’œil vers Griffe Féroce en espérant que son père le défendrait. Mais le lieutenant affichait un air aussi sévère que la meneuse.

        « Tu dois te contrôler, dit-il à son fils. Tu t’enflammes pour un rien, ce qui risque de t’attirer des ennuis, à toi et tes camarades.

        — Je sais exactement quelle activité pourra te calmer, reprit Étoile de Feuille, les yeux brillants. Tu vas t’occuper d’Écho d’Argent dans la tanière des guérisseuses. Débarrasse-la de ses tiques et trie ses remèdes. »

        Aile de Faucon gémit en baissant la tête. C’est une corvée d’apprenti !

        « Alors ? lâcha-t-elle, glaciale. Que fais-tu encore ici ?

        — Quoi ? fit-il, dérouté. Je n’ai même pas le droit d’assister à la fin de l’assemblée ?

        — L’assemblée est terminée pour toi, pesta-t-elle, la queue tendue vers l’antre d’Écho d’Argent. Ouste ! Ta punition commence tout de suite. »

        Aile de Faucon suivit Souhait Poudré d’un pas lourd en sentant le poids des regards de ses camarades. Il brûlait de honte, des oreilles jusqu’au bout de la queue.

        
          Comment les choses ont-elles pu dégénérer à ce point ?
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        Le lendemain matin, Aile de Faucon retourna trier les remèdes d’Écho d’Argent. Il avait déjà l’impression que sa punition durait depuis des lunes.

        Des sucs poisseux s’échappaient des plantes pourries et lui collaient aux coussinets. Ça pue ! ronchonna-t-il. Et leur goût est répugnant ! Lorsque j’essaierai de me laver les pattes, je n’arriverai jamais à m’en débarrasser !

        Les herbes sèches n’étaient guère mieux. Elles s’effritaient entre ses griffes et couvraient le sol de poussière et de miettes. Et je sais qui aura le « privilège » de nettoyer ça !

        « Qu’est-ce qui ne va pas, Aile de Faucon ? »

        Écho d’Argent, qui se reposait toujours dans son nid, leva la tête pour poser sur lui son regard vert compatissant.

        Le guerrier soupira. Je lui ai déjà expliqué pourquoi j’étais sanctionné, songea-t-il. Pourquoi me le redemande-t-elle ?

        « Je sais que je n’aurais pas dû contredire Étoile de Feuille lors de l’assemblée, admit-il. Mais je suis contrarié d’être puni alors que ce traître de Plume Sombre se pavane encore dans le camp comme s’il était chez lui ! Ce n’est pas mon interprétation de ta vision qui nous a envoyés dans une quête perdue d’avance et qui a coûté la vie à Tom des Vents. C’est ce sale chat errant qui devrait faire les corvées dégoûtantes. » Il fouetta l’air avec sa queue. « En fait, il ne devrait même pas être dans notre camp. Il n’a rien à faire ici ; il n’est pas des nôtres. »

        Écho d’Argent l’écouta, pensive.

        « J’avoue que je ne m’attendais pas à ce que les griffes du destin soient si sournoises, cette fois-ci. Enfin, tout le monde commet des erreurs, et je dois croire que le Clan des Étoiles nous a amené Plume Sombre pour une bonne raison.

        — Laquelle ? la défia-t-il.

        — Je ne sais pas… Cependant ce n’est pas parce que nous l’ignorons qu’il n’y en a pas. Nous devons la chercher, voilà tout. »

        Alors qu’Aile de Faucon s’était un peu détendu en entendant les sages paroles de la guérisseuse, il grogna un instant plus tard lorsque Plume Sombre entra tête haute dans la grotte.

        « Qu’est-ce que tu veux, toi ? cracha Aile de Faucon. Tu es venu remuer la griffe dans la plaie, parce que notre meneuse a pris ton parti ?

        — Je ne souhaitais de mal à personne, miaula le nouveau venu, penaud. Ni à Tom des Vents, ni à toi. Je comprends que tu m’en veuilles, mais je te promets que, une fois calmé, tu verras que je n’avais aucune mauvaise intention. Le chagrin t’aveugle, c’est tout.

        — Qu’est-ce que tu connais au chagrin ? » feula Aile de Faucon.

        Plume Sombre soupira longuement et s’assit à côté de lui, la queue autour des pattes.

        « Tu n’as pas idée… » murmura-t-il.

        Aile de Faucon tendit l’oreille, curieux. Il crut d’abord que le chat errant ne dirait rien de plus mais, après un long silence, il reprit :

        « J’avais un ami… Même s’il n’était pas de ma famille, nous avons grandi ensemble. Nous ne nous sommes pas quittés, pendant des lunes et des lunes. Puis, au cours d’une mauvaise saison particulièrement longue et rude, alors que le gibier manquait, il est devenu de plus en plus faible… » Comme sa voix tremblotait, il se tut de nouveau, avant de sangloter : « Et puis il est mort.

        — Je suis désolé pour toi. »

        Aile de Faucon se sentait un peu coupable d’avoir eu si peu de considération pour les sentiments de Plume Sombre.

        « Si nous avions vécu dans un clan, mon ami serait peut-être encore en vie. Vous prenez tous soin les uns des autres. Voilà pourquoi je vous suis si reconnaissant de m’avoir accueilli. Et c’est surtout grâce à toi, Aile de Faucon. » Il hocha la tête avec respect. « Tu m’as défendu alors que d’autres n’avaient pas très envie de voir un chat errant parmi eux. Je te promets que je te le revaudrai.

        — Et comment ? fit Aile de Faucon, oubliant un peu sa colère. Que vas-tu faire ?

        — Je me suis porté volontaire pour guider une nouvelle quête. Pour prouver que je veux vraiment aider le clan à trouver “l’étincelle qui demeure”.

        — C’est ça, ton plan pour te racheter ? s’étrangla Aile de Faucon dans un nouvel accès de colère. Tu as failli tous nous faire tuer, la dernière fois. Pourquoi te ferions-nous confiance ?

        — Parce que, cette fois-ci, je risque ma propre peau, répondit l’autre d’un ton un peu tranchant. Si je mène la quête, je serai tout aussi en danger que vous. De plus, j’ai discuté avec un ami à moi, Pluie. Il nous accompagnera pour nous aider à nous orienter. »

        Aile de Faucon ne savait qu’en penser. Un autre chat errant ? Un autre sac à puces dont nous n’avons jamais entendu parler et dont nous devrions nous méfier, oui ! Alors qu’il allait protester, il se souvint de ce qui s’était passé lorsqu’il avait voulu chasser Plume Sombre de l’assemblée du clan. Regarde tout le bien que ça t’a fait !

        « Très bien, vas-y, dans ce cas, lâcha-t-il en haussant les épaules.

        — Je sais que j’ai une dette envers toi, reprit l’autre, guère touché par sa réponse concise. Tu as eu la gentillesse de me présenter à ton clan et, moi, je t’ai mis en danger – même si c’était bien la dernière chose que je souhaitais. Mais je vais me racheter. »

        
          Ben voyons, tu l’as déjà dit, ça.
        

        « Je vais aller voir Étoile de Feuille pour qu’elle te laisse participer à cette nouvelle quête. J’ai parlé à Pluie, enchaîna-t-il sans lui laisser le temps de répondre. Et je crois voir où je me suis trompé dans mes indications. Maintenant, je sais où aller ! Et je veux que tu viennes, Aile de Faucon, car tu mérites de faire partie de la patrouille qui sauvera le Clan du Ciel. Tu mérites d’être là quand nous trouverons l’étincelle qui dissipera les ténèbres. »

        Une tempête d’émotions déferla sur Aile de Faucon, si puissante qu’il faillit trébucher. D’une part, il était contrarié que Plume Sombre ait été nommé chef de la quête. Il vient à peine d’arriver ! D’autre part, il éprouvait aussi certains doutes. Pourquoi proposerait-il de diriger la quête lui-même s’il nous voulait du mal ?

        Cependant, l’émotion dominante était la fierté. Même si Aile de Faucon l’avait accablé lors de l’assemblée, Plume Sombre était prêt à le soutenir devant leur meneuse. Quel honneur !

        Ne sachant que répondre, il se tourna vers Écho d’Argent. Roulée en boule dans son nid, la queue sur la truffe, la guérisseuse ronflait doucement.

        « Eh bien, je doute que tu parviennes à la convaincre », soupira-t-il. Je suis sûre qu’elle m’en veut encore. « Je m’emporte trop facilement, ces temps-ci. C’est pour ça que je me retrouve ici, ajouta-t-il, la queue tendue vers le tas de remèdes. Et la colère est mauvaise conseillère. Ce qui pourrait se révéler dangereux, dans une quête. »

        Plume Sombre poussa un soupir à la fois amusé et méprisant.

        « Je ne suis pas d’accord. Le chat le plus colérique, celui qui sort les griffes en premier, c’est souvent celui qui a le plus de chances de survivre. Ton impulsivité est un atout pour ton clan. Tu ne devrais jamais l’oublier, Aile de Faucon. »

        En écoutant le matou blanc, le jeune guerrier sentit son ego, encore malmené après la remontrance de la veille par son père, cicatriser un peu. Plume Sombre a raison. Et si on me laisse participer à cette quête, je pourrai peut-être prouver que je suis bel et bien un atout pour mon clan, colérique ou non !

        
         

        Il était presque midi lorsque Aile de Faucon finit ses corvées dans la tanière des guérisseuses. Laissant Écho d’Argent dormir, il sortit dans le camp et se dirigea vers le tas de gibier. Il remarqua que les patrouilles de chasseurs étaient rentrées et que la plupart de ses camarades étaient rassemblés autour de la réserve.

        
          Hmm… même si le tas n’est guère impressionnant, tout le monde devrait avoir à manger.
        

        Aile de Faucon venait de prendre un merle lorsqu’il remarqua un inconnu dans le camp, un beau mâle gris qui se tenait à côté de Plume Sombre.

        « Voici Pluie, le présenta ce dernier en s’inclinant avec le plus grand respect devant Étoile de Feuille et Griffe Féroce, qui dévisageaient le nouveau venu d’un œil circonspect. Il vit dans les parages mais il n’avait pas tenté de franchir votre frontière jusqu’à aujourd’hui.

        — Tant mieux, gronda Griffe Féroce, l’air méfiant.

        — Il n’aurait jamais fait une chose pareille, insista Plume Sombre pour rassurer meneuse et lieutenant. Et je n’aurais jamais songé à l’inviter ici sans permission.

        — Alors que fait-il ici ? demanda Étoile de Feuille d’un ton égal.

        — Pluie pense savoir où vivent les clans. Et il est d’accord pour participer à notre quête.

        — Je serais heureux de pouvoir vous être utile, confirma le chat errant en hochant la tête poliment.

        — Dans ce cas, sois-en remercié, Pluie, miaula Étoile de Feuille. Tu es ici le bienvenu. »

        Aile de Faucon s’arrêta de mâcher. Plume Sombre allait-il tenir sa promesse ? Il angoissait tant que son ventre était noué.

        « Encore une chose, Étoile de Feuille, poursuivit Plume Sombre. Permettrais-tu à Aile de Faucon de nous accompagner dans cette nouvelle quête ?

        — Aile de Faucon ? s’étonna la meneuse. Il est toujours puni pour s’être mal conduit lors de l’assemblée.

        — Je sais, fit le matou blanc, les moustaches frémissantes. Mais c’est un chat fiable, fort et courageux. Tant de dangers nous menacent, au-delà des frontières de votre territoire, qu’un chat intrépide nous serait bien utile.

        — Ce n’est pas faux. »

        Étoile de Feuille se pencha vers Griffe Féroce pour lui murmurer deux mots à l’oreille.

        « Pour le bien du clan, tu devrais le laisser venir, insista Plume Sombre, encouragé par le commentaire de la chatte. Quel meilleur moyen pour lui de se racheter que d’aider son clan à trouver “l’étincelle qui demeure” et à “dissiper les ténèbres” ? »

        Étoile de Feuille tourna la tête et croisa le regard d’Aile de Faucon. Ce dernier feignit de ne pas vraiment s’intéresser à leur discussion. Pourtant, il était si excité qu’il craignait de vomir le gibier qu’il venait d’avaler.

        La meneuse le fixa si longtemps en silence qu’il dut serrer les mâchoires de toutes ses forces pour ne pas l’exhorter à se décider plus vite.

        « Très bien, finit-elle par déclarer. J’imagine qu’il peut partir avec vous.

        — Vraiment ? fit Griffe Féroce en se tournant vers elle. Tu vas récompenser cette jeune cervelle de souris colérique qui t’a contredite devant le clan tout entier ? Est-ce vraiment une bonne idée d’envoyer en quête un chat incapable de se contrôler ? »

        Malgré lui, Aile de Faucon éprouva une nouvelle bouffée de rage. Il dut prendre sur lui pour ravaler une protestation véhémente et se détourna pour dissimuler à tous à quel point il était furieux. Il ne serait pas malin de me mettre en colère parce qu’on m’a traité de colérique… mais ce n’est pas juste ! Pourquoi mon père gâche-t-il toujours tout ?

        « Eh bien… ma décision est prise, Griffe Féroce », déclara Étoile de Feuille avec fermeté.

        Aile de Faucon releva la tête, trop nerveux pour oser y croire.

        Étoile de Feuille baissa les yeux vers lui, impassible.

        « Aile de Faucon partira avec les autres. »

        La colère du jeune guerrier fondit comme neige au soleil. Je peux y aller ! Je peux partir en quête, et aider mes camarades à trouver l’étincelle ! Il repensa aux autres clans : comme il serait palpitant de rencontrer des chats qui vivaient comme le Clan du Ciel ! Il dut se retenir de pousser un ronron de satisfaction.

         

        Le soleil s’était couché et les ombres s’étiraient dans la gorge. Tandis qu’Aile de Faucon se dirigeait vers sa grotte en se délectant à l’avance de retrouver son nid douillet, il vit que Griffe Féroce s’approchait de lui d’un pas déterminé.

        Qu’est-ce qu’il veut ? se demanda Aile de Faucon, sur ses gardes.

        Il s’arrêta pour attendre son père.

        « Si tu viens me faire la leçon, tu peux repartir », cracha-t-il avant que le lieutenant ait eu le temps de dire un mot.

        Même s’il savait qu’il n’était pas sage de parler ainsi à son père, il ne se sentait pas capable de supporter un autre sermon. Pas alors que l’annonce de leur meneuse l’avait tant revigoré.

        « Étoile de Feuille a pris sa décision, et j’irai, que ça te plaise ou non.

        — Ça ne me plaît pas, en effet, admit Griffe Féroce, les yeux plissés. Mais peut-être pas pour la raison que tu crois. Un jour, Aile de Faucon, quand tu auras tes propres petits, tu sauras ce que cela fait d’apprendre que tu as failli les perdre. »

        
          Qu’est-ce que ça veut dire ?
        

        « Tu ne me crois pas capable de me débrouiller ? gronda Aile de Faucon. Tu parles comme une reine de la pouponnière, mais je ne suis plus un chaton. Je suis un guerrier ! »

        Griffe Féroce opina d’un air sérieux qui dérouta son fils.

        « Je le sais. Cela ne m’empêche pas de m’inquiéter pour toi, Aile de Faucon. J’en ai parlé à Aile de Cerise. N’as-tu pas l’impression d’être devenu un peu imprudent depuis la mort de Nuage du Crépuscule ? »

        Alors qu’Aile de Faucon était déjà à cran, entendre le nom de son frère lui fit perdre son sang-froid. Dire que je commençais enfin à ne plus me sentir coupable en permanence…

        « Je ne veux plus entendre parler de lui ! » cracha-t-il.

        Son père écarquilla les yeux, à la fois choqué et dérouté. Il fixa un moment son fils en silence avant de lui demander, incrédule :

        « Comment peux-tu vouloir oublier ton propre frère ?

        — Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire… » balbutia le jeune guerrier, horrifié que Griffe Féroce puisse penser une telle chose.

        Mais ce dernier avait déjà tourné les talons.

        En le regardant s’éloigner, Aile de Faucon se sentit plus coupable encore. Évidemment que je ne veux pas l’oublier ! Je me suis mal exprimé ! N’est-ce pas ?

        Il sonda son cœur et se détendit. Non, jamais il ne voudrait oublier Nuage du Crépuscule, son idiot de frère qui trouvait toujours un moyen de le distraire. Tout ce qu’il voulait, c’était repousser les souvenirs douloureux et ne plus penser au vide qu’il avait laissé. Mais Griffe Féroce ne lui avait pas laissé le temps de s’expliquer.

        Tête basse, impuissant, Aile de Faucon laissa le désespoir engloutir la joie que lui avait procurée la décision d’Étoile de Feuille.

        
          Quoi que le reste du clan voie en moi, Griffe Féroce ne le voit pas. Mon père me comprendra-t-il un jour ?
        

         

        Le lendemain à l’aube, des nuages voilaient le ciel. Un fin crachin trempait le pelage d’Aile de Faucon et le faisait trembler. La lumière du jour s’accentuait peu à peu mais le soleil restait invisible.

        Truffe de Sauge, Fougère de Feu et Harry des Sources avaient aussi été choisis pour partir en quête avec Aile de Faucon, Plume Sombre et Pluie. Ils étaient tous tapis autour du tas de gibier où ils engloutissaient leur repas avant de se mettre en route.

        Aile de Faucon avala sa dernière bouchée de souris et étira ses pattes avant pour les dérouiller en vue du long voyage qui les attendait. Près de lui, Plume Sombre faisait de même.

        « À ton avis, nous allons partir pendant combien de temps ? » lui demanda-t-il.

        Le matou blanc réfléchit un instant.

        « Autant qu’il le faudra, finit-il par miauler. Jusqu’à ce que nous trouvions l’étincelle et que nous dispersions les ténèbres. »

        Ses paroles éveillèrent une détermination nouvelle dans le cœur d’Aile de Faucon. Oui ! Cette fois-ci, nous ne nous arrêterons pas avant d’avoir retrouvé la famille d’Étoile de Feu !

        Plume Sombre se leva et, d’un ample mouvement de la queue, il rassembla sa patrouille autour de lui. Au même instant, Étoile de Feuille apparut dans le crachin, Écho d’Argent claudiquant à son côté, toutes deux suivies par un groupe de guerriers du Ciel.

        « Nous sommes prêts à partir, annonça Plume Sombre en échangeant un regard solennel avec la meneuse. Je réussirai, cette fois-ci, je te le promets. »

        Étoile de Feuille hocha la tête pendant qu’Écho d’Argent leur distribuait des paquets d’herbes fortifiantes. Aile de Faucon les mangea en vitesse et grimaça dès que la saveur amère se déploya sur sa langue.

        « Que le Clan des Étoiles illumine votre chemin, récita Étoile de Feuille, et qu’il vous ramène chez nous sains et saufs. »

        La patrouille les salua et suivit Plume Sombre sur le sentier menant au sommet de la falaise. Aile de Faucon, qui fermait la marche, remarqua que Nuage de Galet le fixait d’un air préoccupé.

        Est-ce qu’elle s’inquiète pour moi, ou pour toute la patrouille ? se demanda-t-il.

        Il lui avait à peine parlé depuis qu’ils étaient revenus de leur première quête. Non par hostilité mais parce qu’il savait qu’elle pleurait Tom des Vents et qu’elle n’avait sans doute aucune envie que ce soit lui qui la console.

        Malgré tout, il avait l’impression qu’elle se faisait surtout du souci pour lui. Je dois me faire des idées. Pourquoi s’intéresserait-elle à moi ?

        Aile de Faucon ne put qu’arracher son regard de celui de la novice puis il bondit pour rattraper ses camarades.

         

        Plume Sombre en tête, la patrouille traversait une vaste prairie bordée de buissons. À plusieurs longueurs de queue de renard, un groupe d’énormes bêtes au pelage noir et blanc paissait l’herbe. Elles la mâchaient lentement entre leurs dents si grandes qu’elles évoquaient des pierres saillantes. Aile de Faucon leur jeta un coup d’œil en tentant de ne pas paraître nerveux devant les deux chats errants.

        « Qu’est-ce que c’est ? voulut savoir Harry des Sources, les poils hérissés sur ses épaules. J’ignorais qu’il existait des animaux si gros !

        — Ce sont des vaches, lui expliqua Pluie en agitant sa queue grise touffue. Elles ne sont pas dangereuses mais mieux vaut rester à l’écart. Elles ne regardent jamais où elles mettent les pattes. »

        La patrouille avait quitté le camp du Clan du Ciel deux jours plus tôt. Après une première matinée pluvieuse, le temps s’était amélioré et seuls quelques nuages cotonneux filaient encore dans le ciel. Aile de Faucon savourait la chaleur du soleil sur son pelage et les fumets alléchants qui lui parvenaient d’une haie, droit devant.

        
          J’espère que Plume Sombre nous laissera bientôt chasser.
        

        Derrière les buissons, Aile de Faucon aperçut un bosquet et, au-delà, les parois d’une tanière de Bipèdes qui se dressait d’un air menaçant, même à cette distance. Plume Sombre semblait se diriger droit vers elle.

        « Nous n’allons quand même pas là-bas ? demanda le jeune guerrier. Nous préférons garder nos distances avec les Bipèdes.

        — C’est pourtant notre destination, leur apprit leur guide. C’est une grange de Bipèdes, pour sûr, mais elle est abandonnée depuis longtemps. »

        Comme les tanières de blaireaux dans la clairière ? songea Aile de Faucon, aussitôt inquiet. Il garda cependant ses doutes pour lui et poursuivit, bien décidé à rester sur ses gardes.

        « Qu’allons-nous y faire ? demanda Fougère de Feu après avoir pressé le pas pour rattraper Plume Sombre et Aile de Faucon.

        — Je pense que c’est l’un des endroits où Étoile de Feu et les siens ont pu trouver refuge, répondit-il. Même s’ils n’y sont plus, nous trouverons peut-être des traces de leur passage.

        — Génial ! » se réjouit Fougère de Feu.

        Aile de Faucon ne tenait plus en place. Il n’aurait jamais cru qu’ils pourraient être aussi près de rencontrer les autres clans. Que penseront-ils de nous ? Que leur dirons-nous ?

        Plume Sombre et les autres se frayèrent un passage dans les buissons dont les branches leur grattèrent le dos. Le bosquet se dressait à quelques longueurs de queue, au milieu d’un méli-mélo de fougères et de ronces. L’air embaumait le gibier mais Aile de Faucon ne pensait plus à chasser tant il était absorbé par l’idée que leur quête touchait peut-être à sa fin.

        Puis, alors qu’ils s’approchaient des arbres, il entrevit quelque chose qui bougeait dans les branches. Il se figea aussitôt.

        « Plume Sombre ! articula-t-il d’une voix rauque. Là-haut… »

        Il se tut en voyant le chat errant s’élancer, visiblement en confiance, en miaulant :

        « Crapaud ? Crapaud, c’est toi ? »

        Aussitôt, un matou maigrichon au pelage pommelé sauta d’un arbre et accourut à sa rencontre.

        « Bonjour », miaula-t-il en tendant le cou pour que leurs truffes se touchent.

        Plume Sombre le salua d’un miaulement ravi, les moustaches frémissantes.

        « On dirait que ce sont de vieux amis, murmura Aile de Faucon à Fougère de Feu.

        — C’est le cas, confirma Plume Sombre en leur jetant un coup d’œil par-dessus son épaule pendant que le reste de la patrouille les rejoignait. Désolé, les amis, laissez-moi vous présenter. Voici Crapaud. Nous nous connaissons depuis bien longtemps ! Crapaud, Pluie et moi, nous avons souvent chassé ensemble par le passé – pas vrai, Pluie ?

        — En effet. Bonjour, Crapaud. Ça fait plaisir de te revoir.

        — Alors, qu’est-ce que vous êtes venus faire par ici ? demanda le chat errant en passant en revue les guerriers. Et eux, c’est qui ?

        — D’autres amis à nous », répondit Plume Sombre en s’installant confortablement sous un bouquet de fougères, la queue autour des pattes.

        Pluie s’assit près de lui et, du bout de la queue, fit signe aux autres de les imiter.

        « Nous cherchons d’autres chats, expliqua Plume Sombre à Crapaud. Un très grand groupe. As-tu vu des félins inconnus dans les parages ?

        — C’est marrant que t’en parles… » Crapaud leva une patte arrière pour se gratter vigoureusement l’oreille. « J’ai bien vu tout un groupe de chats : des félins musclés, bien nourris, au pelage brillant. C’était bizarre… Je n’avais jamais vu autant de chats voyager ensemble. »

        Aile de Faucon s’emballa aussitôt. L’étincelle qui demeure ! Il oublia les doutes qui l’avaient saisi lorsque le troisième chat errant était apparu.

        « On dirait bien les guerriers des clans ! s’écria-t-il. Se pourrait-il qu’ils soient de la famille d’Étoile de Feu ? »

        Crapaud agita les moustaches, perplexe.

        « Je n’ai jamais entendu parler d’un quelconque Étoile de Feu. J’ai gardé mes distances. Je sais juste qu’ils ont campé quelque temps dans cette grange, et que ce n’étaient pas des chats errants.

        — Allons-y ! lança Aile de Faucon en se levant pour s’approcher de la tanière, ses griffes labourant le sol tant il trépignait d’impatience. Dépêchons-nous !

        — Attends un instant », fit Truffe de Sauge, la queue tendue pour lui barrer le passage.

        Agacé, Aile de Faucon ouvrit la gueule pour protester avant de voir le regard sceptique de son camarade. Il se rassit en silence.

        « Si j’ai bien compris, reprit Truffe de Sauge, les guerriers des autres clans sont très nombreux. Y aurait-il assez de place pour eux tous dans cette grange ?

        — Bonne question, fit Harry des Sources. Et combien de temps ont-ils vécu ici ? Selon Nuage de Jais, ils ont quitté la forêt il y a bien des lunes.

        — Eh bien, c’est une très, très grande grange, répondit Crapaud. Et j’imagine qu’il leur a fallu bien des lunes pour trouver un endroit capable d’accueillir autant de chats.

        — Bien sûr, nous n’avons pas encore toutes les réponses, ajouta Plume Sombre en agitant les oreilles, nullement inquiet. Certains clans ont pu se séparer. Ou bien leur nombre a pu décroître… Mais nous devrions tout de même explorer la grange, non ? »

        Les guerriers échangèrent un coup d’œil. Aile de Faucon fit un effort pour dissimuler de nouveau son impatience.

        « Sais-tu si les chats des clans sont encore là ? demanda Truffe de Sauge à Crapaud.

        — Je n’en suis pas sûr, fit l’autre en haussant les épaules. Je les ai repérés quand ils sont arrivés ici mais je n’y suis pas retourné depuis longtemps.

        — Et si on allait voir par nous-mêmes ? lança Aile de Faucon. Qu’avons-nous à perdre ?

        — D’accord, grogna Truffe de Sauge. Mais méfiance. Nous devons être parés à toute éventualité.

        — Tout ira bien, leur assura tranquillement Plume Sombre. Crapaud, viens avec nous. Nous te présenterons. »

        Crapaud emboîta le pas du chat errant, qui entraînait la patrouille vers la grange. Les poils d’Aile de Faucon se dressèrent lorsqu’il repéra un monstre tapi près d’une paroi de roche rougeâtre mais il se détendit en constatant qu’il devait être mort. Ses entrailles étaient noircies et fripées comme si un incendie l’avait ravagé.

        Il frémit. Même pour un monstre, c’est une mort bien cruelle !

        Comme nul bruit ne sortait de la grange, Aile de Faucon se dit que Plume Sombre devait avoir raison. Cependant, lorsqu’il entrouvrit la gueule pour guetter des traces des autres clans, une puissante odeur de Bipède lui envahit les sens.

        
          Est-ce que la famille d’Étoile de Feu pourrait vraiment se cacher ici, si près des Bipèdes ?
        

        Les camarades d’Aile de Faucon rampaient vers la grange en reniflant le sol, à l’affût du fumet de chat qu’ils espéraient tant trouver. Prudemment, il se rapprocha d’eux, mais la puanteur des Bipèdes éclipsait tout le reste. Tout à coup, une nouvelle odeur noya toutes les autres. Aile de Faucon sursauta dès qu’il la reconnut.

        « Des chiens ! » hurla-t-il.

        Au même instant, la tanière s’ouvrit en grand. Deux énormes molosses jaillirent avant de s’arrêter net. Leurs gueules béaient et leurs langues pendaient tandis qu’ils poussaient des hurlements à figer le sang dans les veines. Deux Bipèdes au regard cruel les retenaient au bout de longues tiges accrochées au cou des bêtes.

        L’espace d’un instant, Aile de Faucon et les autres s’immobilisèrent, terrifiés. L’un des Bipèdes grogna quelque chose et, horrifié, Aile de Faucon vit les deux Bipèdes lâcher les lianes. Les chiens étaient libres !

        « Fuyez ! » hurla Plume Sombre.

        Aile de Faucon tourna les talons et détala, ses camarades à ses côtés, juste derrière les trois chats errants.

        « Suivez-moi ! Vers les arbres ! feula Plume Sombre. Les chiens ne peuvent pas y grimper ! »

        Les pattes d’Aile de Faucon frôlaient à peine le sol tant il filait vite vers le bosquet. Les aboiements des chiens retentissaient derrière lui et il crut même sentir leur souffle chaud sur son arrière-train. Son cœur s’emballa lorsqu’il imagina leurs crocs redoutables se refermer sur sa queue.

        Crapaud fut le premier à trouver refuge dans un arbre. Aussitôt, il gravit le tronc et se posta en équilibre sur une branche basse. Plume Sombre le rejoignit en un rien de temps. Aile de Faucon escalada un arbre voisin. Les griffes fermement plantées dans la fourche où il s’était tapi, il scruta les environs et poussa un hoquet soulagé en repérant Fougère de Feu, Harry des Sources et Truffe de Sauge dans les branches d’un troisième arbre, derrière celui de Plume Sombre.

        Ne manquait que Pluie. Les molosses n’étaient qu’à une longueur de souris de lui. Il fit un bond prodigieux, planta ses griffes dans l’arbre de Plume Sombre et s’y hissa en vitesse en crachant de mépris vers les chiens en contrebas.

        Aile de Faucon fixa les créatures féroces, le souffle court. Les cabots couraient follement autour des arbres, tête levée, en aboyant rageusement, les babines baveuses. Leurs Bipèdes restaient au loin, la patte avant tendue, en s’esclaffant.

        Comment allons-nous nous en sortir ? se demandait Aile de Faucon, effrayé, en essayant de contrôler ses tremblements.

        Son regard était toujours rivé aux chiens lorsqu’il entendit un cri. Il tourna la tête brusquement et vit Crapaud tomber de sa branche en agitant frénétiquement ses pattes et sa queue. Ses griffes raclèrent un autre rameau sans parvenir à s’y accrocher et il heurta le sol pile entre les deux chiens.

        Visiblement sonné par l’impact, il se releva péniblement et tenta de s’enfuir mais il était bien trop lent. Il n’avait pas fait plus de quelques pas lorsque le premier chien fondit sur lui, saisissant sa patte arrière dans sa gueule.

        Crapaud poussa un hurlement terrifié.

        « À l’aide ! »

        Aile de Faucon ne voyait pas ce que lui ou les autres pouvaient faire. Si nous tentons de nous interposer, ils nous tueront… ils sont plus féroces encore que les blaireaux.

        Des cris d’angoisse montèrent des autres guerriers. Aile de Faucon ouvrit la gueule pour exprimer sa propre terreur et son désespoir. C’est trop horrible ! Cela se passe devant nos yeux, mais nous ne pouvons rien y faire ! Il dut se détourner lorsque les cris de Crapaud s’interrompirent net.

        « Écoutez-moi tous ! cracha Plume Sombre. C’est le moment ou jamais. Pendant que les chiens sont distraits, nous pouvons nous enfuir.

        — Et Crapaud ? » demanda Aile de Faucon, même s’il savait que sa question était inutile.

        Le regard du chat errant s’assombrit.

        « Nous ne pouvons plus rien pour lui. »
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        Plume Sombre se retourna puis, sautant de branche en branche, d’arbre en arbre, il traversa le bosquet dans la direction opposée aux chiens. Aile de Faucon le suivit en se félicitant que son clan l’ait si bien formé à la chasse dans les arbres qu’il pouvait se sentir à l’aise, même très haut au-dessus du sol. À chaque pas, il s’efforçait de ne pas écouter les horribles grognements qui leur parvenaient encore. Ses camarades le suivaient et Pluie fermait la marche.

        À l’orée du bosquet, Plume Sombre bondit au sol.

        « Courez ! » hurla-t-il.

        Le reste de la patrouille s’élança à sa suite, ventre à terre, leur queue filant derrière eux. Plume Sombre les conduisit jusqu’à la haie, qu’ils retraversèrent sans se préoccuper des épines qui leur griffaient le pelage, avant de s’arrêter, le souffle court, de l’autre côté.

        Aile de Faucon crut qu’il allait vomir. Il lui semblait que les cris de Crapaud et la puanteur du sang le hanteraient jusqu’à la fin de ses jours.

        Tapi au sol, il jeta un coup d’œil entre deux branches de la haie, prêt à prévenir ses camarades si les chiens les poursuivaient. Mais il n’en était rien. Il n’entendit que des aboiements lointains et le beuglement des Bipèdes, qui se tut bientôt.

        « Qu’est-ce qu’on fait, maintenant ? » demanda Truffe de Sauge une fois que tous eurent repris leur souffle.

        Plume Sombre fixait ses pattes, le regard éteint. Il semblait plus petit, ramassé sur lui-même.

        « Je suis désolé, miaula-t-il. On dirait qu’il n’y a pas de chats, par ici. Enfin, il y en avait un mais…

        — Je n’arrive pas à y croire ! protesta Aile de Faucon. Crapaud a dit qu’il les avait vus ! Nous n’avons pas fait tout ce chemin pour échouer une nouvelle fois. Nous devons essayer de retrouver leur trace. »

        Plume Sombre ne répondit pas. Il refusait de relever la tête et ses poils étaient encore hérissés comme s’il était toujours sous le choc. Le chagrin l’empêche de réfléchir clairement.

        « Tu as raison, Aile de Faucon, lança soudain Truffe de Sauge. Nous allons inspecter le coin en restant à bonne distance de cette grange. Harry des Sources, monte la garde et préviens-nous si tu vois le moindre signe de ces chiens ou de leurs Bipèdes. »

        Encouragés par le vétéran, Aile de Faucon et ses amis contournèrent de très loin la tanière, truffes au sol, dans leur quête désespérée pour retrouver la piste des clans.

        
          Si Crapaud a vu juste, la famille d’Étoile de Feu doit être tout près. Nous ne pouvons pas renoncer maintenant !
        

        Cependant, même Aile de Faucon dut finir par admettre qu’ils avaient échoué. Le soleil était bien bas dans le ciel, et ils n’avaient toujours pas flairé la moindre odeur intéressante. À part eux, il n’y avait pas un chat à l’horizon et aucune trace laissant penser qu’il y en ait jamais eu. Pas de touffes de poils, pas de griffures sur le sol indiquant qu’ils auraient pu enterrer leurs besoins, pas de plumes ni d’autres restes de gibier.

        Queue basse, Aile de Faucon se résolut à revenir avec les autres vers la haie où Plume Sombre était toujours abrité, avec Pluie. Il releva la tête à leur approche.

        « Alors ? fit-il.

        — Rien, soupira Aile de Faucon. Je ne comprends pas.

        — Les Bipèdes et leurs chiens les ont peut-être chassés, suggéra Pluie. Ou peut-être même tués.

        — Tous ? » fit Aile de Faucon. Malgré leur récente expérience, il n’y croyait pas. « Et quand bien même, nous aurions trouvé des traces : du sang, de la fourrure, n’importe quoi.

        — Et c’est encore toi qui nous as conduits à ce désastre ! cracha Fougère de Feu en venant presque plaquer son museau contre la truffe de Plume Sombre. Tu trouves ça drôle ? Ça t’amuse de voir les autres mourir ? »

        Le chat errant releva la tête vers la rouquine, les yeux écarquillés, dévasté. Ses oreilles étaient plaquées sur son crâne et ses moustaches frémissaient. Aile de Faucon ne se souvenait pas avoir déjà vu un chat dans un tel état de détresse. À part moi, peut-être, après la mort de mon frère.

        « C’est vrai ! Tout est ma faute ! admit Plume Sombre en s’aplatissant contre le sol. J’avais promis de vous conduire jusqu’aux guerriers des clans, et j’ai échoué ! Encore une fois. Je ne me pardonnerai jamais, jamais de la vie, d’avoir causé la mort de Crapaud. Et je ne peux rien faire pour rattraper les conséquences de ma stupidité. C’est moi qui aurait dû être tué par ces chiens, pas ce pauvre Crapaud ! »

        Fougère de Feu recula, comme honteuse de s’être fâchée.

        « Désolée, marmonna-t-elle. Tu viens de perdre ton ami. Je sais que tu dois te sentir mal.

        — Je vais aller fouiller la grange ! clama Plume Sombre en se levant d’un pas chancelant. Peu importe si les chiens y sont encore. Je vais découvrir si les chats des clans sont passés par là, au péril de ma vie s’il le faut !

        — Tu n’en feras rien, gronda Truffe de Sauge pendant que Pluie le forçait à se rasseoir, une patte sur son épaule. Cela ne vaut pas la peine qu’on sacrifie une autre vie. »

        Aile de Faucon ressentit de la compassion pour Plume Sombre et oublia sa frustration et son sentiment d’échec. Le chat errant semblait accablé de chagrin et désorienté, comme s’il venait de se réveiller d’un cauchemar terrible… qui n’était autre que la réalité. Il n’arrivait visiblement pas à croire à ce qui venait de se produire.

        Le jeune guerrier s’installa à côté du chat errant, si près que leurs fourrures se frôlaient.

        « Ne sois pas trop dur avec toi-même, miaula-t-il. Crapaud est juste tombé de l’arbre. Tu n’y es pour rien.

        — Je sais… J’ai essayé de le rattraper mais il était trop lourd pour moi.

        — Depuis que mon frère, Nuage du Crépuscule, est mort dans cet incendie, reprit Aile de Faucon en posant un instant son museau contre l’épaule de Plume Sombre, je n’arrête pas de me dire que j’aurais dû le sauver. Alors je comprends ce qu’on ressent quand on se sent responsable de la mort de quelqu’un. C’est comme une griffe cruelle qui se glisse sous notre fourrure et qui nous déchire en permanence. Je ne veux pas que tu connaisses ça, toi aussi. »

        Le chat errant lui glissa un rapide coup d’œil avant de retourner à la contemplation de ses pattes.

        « Merci », murmura-t-il.

        Aile de Faucon s’écarta un peu pour le laisser seul avec Pluie et fit signe à ses camarades de se rassembler.

        « Et maintenant ? Qu’allons-nous faire ? demanda-t-il.

        — Que pouvons-nous faire ? soupira Truffe de Sauge en haussant les épaules. Rien ne prouve que les clans sont passés par ici.

        — Et, même si c’était le cas, nous ignorons où ils sont maintenant, renchérit Fougère de Feu, si frustrée que le bout de sa queue s’agitait.

        — Vous voulez dire que nous devrions rentrer chez nous ? s’enquit Harry des Sources, penaud.

        — Mais nous… voulut protester Aile de Faucon.

        — Qu’est-ce que tu suggères d’autre ? l’interrompit Truffe de Sauge. Que nous errions sans but en tentant de repérer une piste qui n’a peut-être jamais existé ? C’est la meilleure façon de nous faire tuer. »

        Fougère de Feu et Harry des Sources murmurèrent leur approbation. Aile de Faucon vit qu’il était inutile de les contredire et, en son for intérieur, il devait bien admettre qu’ils avaient raison. Nous n’avons aucun moyen de trouver la famille d’Étoile de Feu maintenant.

        « Très bien », céda-t-il, même s’il rechignait à admettre que c’était sa deuxième quête infructueuse. J’étais certain que nous y arriverions, cette fois-ci ! « J’imagine que nous allons rentrer chez nous. »

        Au même instant, Plume Sombre se releva pour les rejoindre, Pluie à son côté. Aile de Faucon voyait qu’il commençait à se remettre du choc, même s’il avait toujours l’air affaibli.

        « Nous devrions nous en aller d’ici, suggéra-t-il. Ces chiens sont peut-être encore dans les parages. »

        Aile de Faucon jeta un coup d’œil inquiet vers la grange. Les chiens et les Bipèdes n’étaient nulle part en vue – il était presque certain qu’ils étaient partis – mais il ne pouvait se défaire de la crainte qu’ils jaillissent sans crier gare et qu’ils les traquent, ses camarades et lui.

        Les pattes lourdes, la queue traînant au sol, la patrouille suivit Truffe de Sauge à travers la prairie, vers un massif de houx.

        « Nous devrions établir notre camp ici pour la nuit, suggéra-t-il lorsqu’ils y arrivèrent. Nous repartirons au lever du soleil. »

        À l’intérieur du massif, une petite clairière était abritée par quelques fougères et un filet d’eau s’échappait d’un rocher pour former une petite flaque. Plume Sombre se laissa tomber au bord de l’eau en poussant un long gémissement.

        « Et si tu te reposais ? suggéra Aile de Faucon. D’autres chasseront.

        — J’irai, se proposa aussitôt Truffe de Sauge. Harry des Sources, tu veux bien m’accompagner ?

        — Bien sûr, répondit le jeune matou gris.

        — Je viens aussi », déclara Pluie.

        Les chasseurs disparurent dans les taillis, laissant Aile de Faucon et Fougère de Feu à côté de Plume Sombre. Tandis que la jeune guerrière tentait d’amadouer le chat pour le convaincre de boire un peu, Aile de Faucon se replia sur lui-même, incapable de réfléchir à ce qu’il pourrait dire d’autre au chat errant. Il était trop occupé à imaginer à quoi ressemblerait leur retour dans la gorge.

        
          Griffe Féroce est persuadé que je suis un bon à rien. Et maintenant, je vais devoir lui expliquer que nous avons échoué une deuxième fois.
        

        Lorsque les chasseurs revinrent, le soleil se couchait, plongeant dans l’ombre les fourrés. Une brise glaciale s’était levée. Elle faisait frémir les frondes de fougère et plongeait ses froides griffes dans la fourrure d’Aile de Faucon.

        Pluie entra dans la clairière, deux souris pendant de sa gueule par la queue. Truffe de Sauge le suivait avec une grive tandis que Harry des Sources traînait un lapin entre ses pattes avant.

        « Au moins, la chasse a été bonne, se réjouit Truffe de Sauge en lâchant sa prise à côté de la flaque. Venez manger. »

        Aile de Faucon se força à obéir et prit sa part de gibier, mais il avait l’impression que chaque bouchée allait l’étouffer. Plume Sombre toucha à peine aux proies. Personne n’avait beaucoup d’appétit, sauf Pluie qui dévora une souris avant de se lécher le museau d’un air satisfait.

        La nuit venue, Aile de Faucon se pelotonna et ferma les yeux. Il lui fallut attendre longtemps que le sommeil vienne et, là, ses rêves furent hantés par les cris désespérés de Crapaud qui se faisait dépecer par les molosses.

         

        Aile de Faucon ouvrit les yeux et bâilla à s’en décrocher la mâchoire. La lumière pâle de l’aube filtrait entre les branches du houx. Le jeune guerrier s’assit en clignant des yeux et vit que ses camarades s’éveillaient eux aussi. Il eut d’abord du mal à se rappeler où ils se trouvaient et ce qu’ils devaient faire. Puis, lorsqu’il retrouva la mémoire, il eut l’impression de recevoir un rocher sur la tête.

        
          C’est aujourd’hui que nous devons prendre le chemin du retour et admettre que nous avons échoué… de nouveau.
        

        Comme personne n’avait envie de chasser, ils partagèrent les maigres restes de la veille puis repartirent derrière Plume Sombre. Le chat errant, qui semblait s’être refermé sur lui-même, ne parlait presque pas. Aile de Faucon devinait qu’il revivait en boucle la mort terrible de Crapaud.

        Le soleil se levait à peine et baignait le sentier d’une lumière dorée. La rosée scintillait sur l’herbe. Pourtant, l’ambiance dans le groupe était morose.

        Un peu plus tard, Plume Sombre ralentit pour laisser Aile de Faucon le rattraper.

        « Tu as l’air soucieux, miaula le matou blanc. Tout va bien ? »

        Sa sollicitude émut Aile de Faucon, d’autant plus que Plume Sombre était lui-même en deuil.

        « Je m’inquiète, en effet, admit-il. L’idée que nous allons devoir annoncer à tout le monde notre échec me rend nerveux. J’espérais vraiment pouvoir impressionner Griffe Féroce, avec cette quête. Là, il va me mépriser un peu plus encore.

        — Si Griffe Féroce te reproche quelque chose dont tu n’es pas responsable, alors ce n’est pas un père digne de ce nom », compatit l’autre.

        Les paroles du chat errant le mirent sur la défensive. Comment ose-t-il ? Il ne connaît pas du tout mon père.

        « C’est un guerrier formidable, répondit-il. Mais… eh bien, les choses ne sont plus pareilles depuis la mort de Nuage du Crépuscule.

        — Cela passera peut-être avec le temps, miaula Plume Sombre. Mais n’oublie jamais que, quels que soient les liens du sang qui puissent nous unir aux autres, les chats sauvages doivent trouver leur famille où ils le peuvent. »

        Son ton grave convainquit Aile de Faucon qu’il parlait par expérience. Curieux, il se demanda s’il faisait référence à son ami mort de faim au cours d’une mauvaise saison particulièrement cruelle. Mais l’autre ne dit rien de plus et le jeune guerrier n’osa pas l’interroger à ce sujet.

         

        Après deux jours de voyage, Aile de Faucon et le reste de la patrouille s’approchèrent du camp du Clan du Ciel. Le soleil couchant inondait de sa lumière rougeoyante la prairie qui séparait la gorge du territoire des Bipèdes, et quelques guerriers de jadis scintillaient déjà dans le ciel.

        Tandis qu’ils s’approchaient de la gorge, Aile de Faucon repéra l’odeur de leur marquage et s’arrêta net, des fourmis dans les coussinets.

        « C’est étrange, marmonna-t-il.

        — Qu’y a-t-il ? fit Harry des Sources.

        — Le marquage est éventé. On ne l’a pas renouvelé depuis l’aube, au moins. »

        Ses camarades levèrent le museau puis, un instant plus tard, Truffe de Sauge opina.

        « Tu as raison. La patrouille du soir est peut-être juste en retard…

        — Vraiment ? fit Aile de Faucon. Moi, je crains plutôt qu’il soit encore arrivé quelque chose. Descendons vite ! »

        La patrouille slaloma à toute allure entre les buissons qui bordaient le sommet de la gorge. Les ombres noires des arbres s’étiraient devant eux, si inquiétantes qu’Aile de Faucon y voyait des pattes malveillantes tentant de l’attraper. Il s’ébroua en se grondant d’être une telle cervelle de souris.

        Le crépuscule s’était installé dans la gorge lorsqu’ils parvinrent au sentier qui descendait jusqu’au camp. Impossible de savoir ce qui se passait en contrebas : ils ne voyaient qu’un groupe de chats rassemblés devant la tanière d’Écho d’Argent.

        Aile de Faucon prit la tête de la patrouille et entama la descente. Oubliant le précipice, il dévala les rochers, le cœur battant.

        « Qu’est-ce qui s’est passé ? haleta-t-il en se frayant un passage dans le groupe de chats. Il est arrivé quelque chose ? »

        Truffe de Bourgeon se tourna vers lui. Dans le clair-obscur, il distingua une plaie ouverte sur son épaule, comme si un animal l’avait mordue.

        « Ces saletés de bestioles sont revenues, lui apprit-elle. Ces… ratons laveurs. C’était horrible. Étoile de Feuille a perdu une vie ! »

        Aile de Faucon eut l’impression de recevoir un coup de griffes dans le ventre. Il comprenait à présent pourquoi le marquage n’avait pas été renouvelé et pourquoi ses camarades attendaient avec inquiétude devant la grotte des guérisseuses. Et maintenant qu’il pouvait reprendre son souffle, il flairait la puanteur des ratons laveurs. Elle se dissipait déjà mais elle témoignait de la présence récente de ces bêtes dans le camp. L’odeur du sang y était mêlée. En regardant autour de lui, Aile de Faucon remarqua que plusieurs de ses camarades portaient des marques de dents et de griffes. La plupart avaient déjà été soignés avec des toiles d’araignée et des cataplasmes de souci. Les deux guérisseuses avaient dû travailler d’arrache-patte.

        « Ils étaient plus nombreux, cette fois-ci, ajouta Saut de Lapin, posté à côté de Truffe de Bourgeon. Qu’allons-nous faire ? »

        Avant que quiconque puisse répondre, Griffe Féroce apparut sur le seuil de la tanière. Ses yeux brillants parcoururent l’assemblée de chats.

        « Étoile de Feuille s’en remettra, déclara-t-il. Inutile de s’inquiéter pour elle, ou de traîner là comme un tas de lapins malades. Perle de Neige… » Il inclina les oreilles vers la guerrière blanche. « Tu vas bien, non ? Rassemble les autres guerriers indemnes pour aller renouveler le marquage.

        — Entendu. »

        Elle s’éloigna en faisant signe à quelques camarades de la suivre.

        Comme la foule se dispersait, le lieutenant aperçut enfin Aile de Faucon et les autres membres de la patrouille qui s’étaient agglutinés derrière lui.

        « Vous êtes rentrés ! s’écria-t-il, la queue en l’air. Venez nous faire votre rapport – non, pas tous, juste Aile de Faucon et… oui, Plume Sombre. »

        Le ventre d’Aile de Faucon se noua. Le moment qu’il redoutait tant était arrivé. Clan des Étoiles, aide-moi. Ce n’est pas notre faute ! Personne n’aurait réussi à pister le clan d’Étoile de Feu depuis cette grange. Mais Aile de Faucon savait que Griffe Féroce ne l’entendrait pas de cette oreille.

        Il entra dans la tanière des guérisseuses, Plume Sombre sur les talons. À l’intérieur, Étoile de Feuille se reposait sur un nid de mousse, étendue sur le flanc. Écho d’Argent étalait de la pulpe de souci sur une entaille entre ses pattes avant, au niveau de son poitrail. Aile de Faucon eut la nausée lorsqu’il comprit que c’était cette blessure qui avait dû coûter une vie à la meneuse.

        De l’autre côté de la grotte, Souhait Poudré appliquait une épaisse couche de toiles d’araignée sur l’épaule de Plume de Brume. Le matou gris se crispa lorsqu’elle appuya fermement sur la blessure pour interrompre le saignement.

        Étoile de Feuille leva la tête à l’entrée d’Aile de Faucon et Plume Sombre. Elle semblait épuisée, mais elle leur parla d’un ton égal :

        « Vous êtes rentrés ! Tout le monde va bien ?

        — Oui, nous sommes sains et saufs, lui apprit Aile de Faucon.

        — Alors, avez-vous trouvé la famille d’Étoile de Feu ? »

        La réponse était si difficile à prononcer qu’Aile de Faucon crut s’étouffer en articulant :

        « Non.

        — Non ? s’étonna Griffe Féroce d’un ton agacé. Et pourquoi ? »

        En jetant un coup d’œil vers Plume Sombre, Aile de Faucon vit que le chat errant baissait la tête, dépité. Manifestement, il ne comptait pas expliquer quoi que ce soit.

        « Nous avons marché pendant deux jours, expliqua-t-il à Étoile de Feuille car il lui était plus facile de s’adresser à sa meneuse que de soutenir le regard glacial de son père. Ensuite, nous avons fait la connaissance de Crapaud, un ami de Plume Sombre. »

        Il résuma leur discussion avec ce dernier puis l’attaque des chiens. Sa voix tremblait et il frémit lorsqu’il leur décrivit la mort du chat. Il entendait encore dans sa tête les cris du malheureux et les feulements terribles des molosses.

        « Et lorsque nous avons tenté de retrouver leur piste, ça n’a rien donné, conclut-il. Pas une seule trace permettant de croire que des guerriers sont un jour passés par là.

        — Je me suis trompé, ajouta Plume Sombre sans lever la tête. Je suis désolé.

        — On n’attrape pas de gibier avec des excuses, renifla Plume de Brume avec mépris. On n’est pas plus avancés quant à la signification de la prophétie.

        — Et pourtant, les ténèbres semblent s’accumuler, avec ces attaques à répétition, ajouta Griffe Féroce. Nous devons suivre le conseil du Clan des Étoiles au plus vite.

        — De mon point de vue, gronda Plume de Brume en foudroyant Plume Sombre du regard, on s’en serait bien mieux tirés si toi et ton ami chat errant vous n’aviez jamais mis une patte dans notre camp. »

        Plume Sombre eut un mouvement de recul.

        « J’ai fait de mon mieux…

        — Et ce n’était pas grand-chose, le coupa Griffe Féroce. Aile de Faucon, est-ce que ce Crapaud vous a donné une indication sur la destination prise par les clans ?

        — Aucune, admit le jeune guerrier, un peu agacé. Dans le cas contraire, tu crois vraiment qu’on serait rentrés sans essayer de les retrouver ?

        — Je ne sais pas ce que vous auriez fait. Tout ce que je sais, c’est que vous êtes partis deux fois, sans aucun résultat.

        — En plus, on a perdu Tom des Vents », ajouta Plume de Brume.

        Aile de Faucon sentit le feu de la colère se raviver dans ses entrailles. Il agita le bout de sa queue en s’efforçant de garder son calme. Comme si tu y serais mieux arrivé à notre place, songea-t-il en ayant le bon sens de garder ses pensées pour lui.

        « Ça suffit ! » pesta Étoile de Feuille, lasse. Aile de Faucon devina que la mention de Tom des Vents était trop dure à supporter dans son état. « Nous devons approfondir notre réflexion avant de décider de la suite.

        — Et toi, tu dois te reposer. » C’était la première fois qu’Écho d’Argent s’exprimait. Son ton était sans appel. « Dehors, tout le monde ! Souhait Poudré, va voir s’il reste des blessés à soigner. Sinon, personne ne devra entrer ici avant demain matin. »

        Aile de Faucon obéit docilement, le moral au plus bas. Nous avons suffisamment de soucis avec ces nouvelles bêtes qui attaquent notre camp, pensa-t-il. Comment le Clan des Étoiles peut-il nous demander de suivre en même temps sa prophétie ? Et que va-t-il nous arriver si nous ne le faisons pas ?
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        Aile de Faucon fut réveillé par la voix de son père qui résonnait dans le camp.

        « Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent du Grand Roc pour une assemblée du clan ! »

        Dans la tanière des guerriers, les félins se levèrent d’un bond et sortirent de la caverne. Aile de Faucon se redressa péniblement et s’ébroua pour chasser de son pelage des brins de litière. Épuisé par son voyage et encore secoué par la nouvelle de la seconde attaque des ratons laveurs, il n’avait pas du tout l’impression de s’être reposé alors que le soleil brillait déjà bien haut au-dessus des arbres.

        Dernier sorti de la grotte, il suivit Nuage Railleur et Cœur de Tempête sur le sentier menant au pied du Grand Roc, où Griffe Féroce attendait. Si Étoile de Feuille n’était nulle part en vue – Aile de Faucon devina qu’elle se reposait encore –, il remarqua les deux chats errants, Plume Sombre et Pluie, à l’écart des autres.

        Aile de Faucon se joignit à ses camarades et se laissa tomber à côté de Brume Blanche.

        « Qu’est-ce qu’il y a, encore ? lui marmonna-t-il à l’oreille.

        — Contente-toi d’écouter, murmura sa sœur.

        — Le Clan du Ciel a subi une seconde attaque, annonça le lieutenant dès qu’ils furent tous installés. Il est temps de changer notre stratégie. Tout d’abord, les patrouilles compteront davantage de guerriers. On a peut-être réussi à chasser les ratons laveurs jusque-là, mais, s’ils nous croient faibles, ou trop peu nombreux, ils reviendront à la charge.

        — C’est logique, murmura Aile de Faucon à Brume Blanche.

        — Du coup, tout le monde devra patrouiller plus souvent, répondit-elle avant de lécher son épaule égratignée. »

        Aile de Faucon remarqua que certains de ses camarades jetaient des coups d’œil méfiants vers Plume Sombre et Pluie, et il se rappela l’hostilité que Griffe Féroce et Plume de Brume avaient affichée la veille au soir, lorsque la patrouille était rentrée bredouille.

        Il se souvint que lui aussi s’était montré agressif envers lui, avant la deuxième quête. Alors que tout le monde me reprochait mon attitude, maintenant, j’ai l’impression qu’ils sont tous d’accord pour penser que Plume Sombre est un danger public.

        Aile de Faucon, lui, avait changé de point de vue. Après leurs mésaventures communes, et surtout depuis qu’il avait vu Plume Sombre être si affecté par la mort de son ami Crapaud, il avait envie d’accorder sa confiance au matou blanc.

        Tout aussi méfiant que ses camarades, Aile de Guêpe se leva soudain et lorgna les deux chats errants.

        « Et si la menace venait de l’intérieur du camp ? » suggéra-t-il.

        Tout le monde comprit ce qu’il sous-entendait et les têtes se tournèrent vers Plume Sombre et Pluie. Aile de Faucon entendit deux ou trois guerriers cracher, et d’autres lancer :

        « Exactement ! Pensons-y ! »

        Plume Sombre garda son calme devant l’accusation d’Aile de Guêpe. Il se redressa puis inclina poliment la tête vers Griffe Féroce, comme pour demander l’autorisation de parler.

        « Je n’ai jamais voulu nuire au clan, se défendit-il. Mais j’admets avoir commis des erreurs. Ma volonté de tout faire pour me racheter prouve que je suis un chat d’honneur, non ? Sans parler du fait que je sois encore là, prêt à tout pour me rendre utile… »

        Aile de Guêpe balaya ses paroles d’un mouvement de la queue agacé.

        « Les chats errants n’ont rien à faire dans un clan. Ils ne comprendront jamais notre mode de vie, gronda-t-il. C’est juste impossible !

        — C’est vrai, renchérit Griffe Féroce. Les guerriers suivent des règles ; les chats errants, aucune. On nous apprend à veiller les uns sur les autres ; les chats errants ne pensent qu’à leur propre survie. Plume Sombre n’est pas l’un des nôtres, et il ne le sera jamais.

        — C’est injuste ! s’écria Aile de Faucon en se levant d’un bond. Griffe Féroce, tu sais que Plume Sombre s’est battu vaillamment pour le clan lors de l’attaque des ratons laveurs. Et tu aurais dû voir son chagrin lorsque son ami Crapaud est tombé de l’arbre… Il a perdu des amis, comme nous. Inutile que nous l’accablions de nos accusations. »

        Aile de Faucon avait dû se faire violence pour contredire son père, surtout pour défendre un chat qu’il connaissait depuis si peu de temps. De plus, il n’appréciait guère de voir se répéter devant tous leur querelle précédente. Pourtant, il était intimement convaincu que, cette fois-ci, Griffe Féroce se montrait injuste.

        Le lieutenant foudroya son fils du regard, outré.

        « Pourquoi faut-il toujours que tu me contredises ? s’étrangla-t-il. Plume Sombre ne doit pas être un frère de remplacement pour toi, et tu n’as pas à le soutenir plus que tu ne soutiens ta famille !

        — Attends… je suis certaine que ce n’est pas ce qu’il pense », intervint Aile de Cerise.

        Griffe Féroce l’ignora et continua à toiser son fils.

        Aile de Faucon sentit ses poils se hérisser. Il avait l’impression d’être une brindille emportée par une tempête d’émotions. Les paroles de son père le remplissaient de chagrin, de colère et de confusion : pourquoi suggérer une telle chose ? Le feu de la honte le consuma soudain lorsque tous ses camarades se tournèrent vers lui.

        C’en fut trop. Incapable de se contrôler, il tourna les talons en faisant claquer sa queue avec mépris et s’en fut d’un pas martial vers le sentier menant à sa grotte.

        
          Je sais que j’ai l’air de bouder, mais je me fiche de ce que les autres pensent. Si leur père s’était montré aussi injuste envers eux, ils seraient aussi en colère que moi.
        

        Dans la tanière des guerriers, il se jeta dans son nid et laissa la hargne le submerger. Puis un sentiment de culpabilité et de honte se mit à le titiller comme une épine plantée dans son ventre.

        Si mes camarades partent patrouiller, je veux les accompagner, se dit-il. Je veux les aider, et veiller sur eux. Oh, crotte de renard… je sais que je me comporte comme un chaton susceptible !

        Après avoir inspiré profondément, Aile de Faucon se leva, prêt à ressortir. C’est alors qu’une ombre glissa sur le seuil de la caverne. Nuage de Galet avait passé la tête à l’intérieur. C’était bien la dernière qu’il s’attendait à voir là. C’est vraiment bizarre. Je lui ai à peine parlé depuis la quête qu’on a menée ensemble.

        « Ça va ? demanda-t-elle. Ton père s’est vraiment montré très dur. Devant tout le clan, en plus. Ce devait être insupportable. »

        Aile de Faucon ne sut que répondre. Il ne voulait pas que l’apprentie le prenne pour un guerrier faible ou immature. D’un autre côté, il s’étonnait qu’elle ait quitté une assemblée pour venir le voir. Que devait-il en déduire ?

        « Je vais très bien ! cracha-t-il. Je n’ai pas besoin qu’on ait pitié de moi. »

        Nuage de Galet écarquilla les yeux, peinée. Sans un mot, elle sortit de la caverne. Aile de Faucon la suivit dehors et la regarda s’éloigner à grands pas sur le sentier.

        Magnifique ! songea-t-il, fâché contre lui-même. Pourquoi suis-je incapable de penser avant de parler ?

        « Nuage de Galet, attends ! » lança-t-il.

        La chatte blanche au pelage tacheté s’arrêta puis, un instant plus tard, elle tourna la tête vers lui.

        « Quoi ?

        — Je m’excuse », articula-t-il. Même s’il se savait en tort, il peinait à l’admettre. « Je n’aurais pas dû te parler comme ça. »

        Nuage de Galet réfléchit un instant.

        « Pas grave », finit-elle par miauler en hochant la tête.

        Puis elle dévala la pente jusqu’au pied de la falaise où Nuage de Persil, son frère, l’attendait.

        En l’observant, Aile de Faucon sentit une douce chaleur l’envahir de la truffe au bout de la queue. Je suis content de m’être excusé. Je ne veux plus me disputer avec elle.

        D’un coup d’œil, Aile de Faucon vit que ses camarades étaient toujours rassemblés autour de Griffe Féroce au pied du Grand Roc. À en juger par leurs fourrures ébouriffées et leurs queues agitées, ils se querellaient encore. De l’autre côté de la gorge, Plume Sombre et Pluie remontaient vers la prairie à la tête d’une patrouille composée de Nuage de Praline, Truffe de Sable et Plume de Brume.

        Aile de Faucon banda ses muscles, prêt à dévaler le sentier et à traverser le camp à toute vitesse pour se joindre à eux. Puis il soupira et se détendit. Inutile. Je veux protéger le camp, mais si je cavale après Plume Sombre, Griffe Féroce se fâchera encore plus.

        Il attendit que la patrouille ait disparu. Puis il tourna les talons et rentra dans sa tanière.

         

        Aile de Faucon se faufilait entre les buissons au sommet de la gorge, derrière Puce de Feu, Poil d’Ortie, Nuage de Galet et Truffe de Sable. Ce dernier avait pris en charge l’entraînement de la novice après la mort de Tom des Vents. Aile de Faucon restait sur le qui-vive, guettant l’éventuel retour des ratons laveurs sur leur territoire. À son grand soulagement, la paix semblait régner dans les environs.

        Et dans le camp aussi, depuis les quelques jours qui s’étaient écoulés après le retour des chats partis en quête. Les camarades d’Aile de Faucon avaient cessé de l’interroger sur leurs mésaventures et sur les raisons qui les avaient empêchés de pister le clan d’Étoile de Feu.

        Étoile de Feuille, qui s’était apparemment remise d’avoir perdu une vie, avait déclaré depuis le Grand Roc que le Clan du Ciel attendrait qu’Écho d’Argent reçoive une nouvelle vision avant d’agir.

        « La prochaine prophétie sera peut-être plus claire », avait-elle miaulé.

        Aile de Faucon n’était pas certain que sa meneuse ait raison. Les conseils du Clan des Étoiles ne nous ont pas été très utiles jusqu’à présent, pensa-t-il. Et si nos ancêtres ne voulaient pas vraiment nous aider ? Je ne vois pas pourquoi, mais cela expliquerait notre malchance…

        Puce de Feu, en tête de patrouille, les fit sortir des taillis. Alors qu’ils traversaient la grande prairie qui les séparait du territoire des Bipèdes, Aile de Faucon s’aperçut qu’un nouveau rocher fait de branches plates fraîchement découpées avait remplacé celui qui avait brûlé dans la clairière. Un feuillage touffu dissimulait l’écorce calcinée de l’arbre. Ce spectacle raviva le chagrin d’Aile de Faucon.

        
          C’est comme si mon frère n’était jamais passé par là…
        

        Il évita soigneusement de regarder Nuage de Galet. Il ne voulait pas se souvenir qu’il avait choisi de la sauver elle à la place de Nuage du Crépuscule. Et puis, à sa grande surprise, il comprit qu’il ne voulait pas non plus qu’elle garde la moindre culpabilité de ce funeste jour.

        Aux confins du territoire du Clan du Ciel, la patrouille fit demi-tour.

        « Rien à signaler, que le Clan des Étoiles soit loué », déclara Puce de Feu.

        Cependant, alors qu’ils s’approchaient de la zone boisée surplombant la gorge, Aile de Faucon repéra Plume Sombre, seul, qui longeait les arbres comme s’il revenait vers le camp depuis le territoire des Bipèdes.

        
          Que fait-il ? Il n’accompagne aucune patrouille…
        

        Il s’alarma lorsqu’il le vit pencher la tête, comme pour vomir. Mais le chat errant se redressa calmement et rebroussa chemin vers le territoire des Bipèdes.

        
          C’est vraiment étrange…
        

        « Hé, Puce de Feu, je dois faire mes besoins, lança-t-il. Je vous rattrape. »

        En guise de réponse, le guerrier roux fit onduler sa queue puis il disparut dans les fourrés avec les autres. Aile de Faucon bondit vers l’endroit où Plume Sombre s’était arrêté. Sur le sol, il repéra ce qui devait être, vu l’odeur et l’apparence, des restes de nourriture de Bipèdes.

        Il fixa sa découverte un instant. D’un côté, il n’était guère surpris car les chats errants mangeaient sans doute n’importe quoi mais, de l’autre, il s’étonnait que la nourriture soit intacte. Plume Sombre n’avait pas été malade. Il avait dû porter sa trouvaille dans sa gueule et la déposer là.

        Peut-être que le goût ne lui plaisait pas, songea Aile de Faucon. Il se dit que Nuage du Crépuscule, lui, se serait régalé et son cœur se serra. Mais dans ce cas, pourquoi retourner en territoire Bipède ?

        Plume Sombre était toujours visible, silhouette lointaine fendant les hautes herbes. Aile de Faucon décida de le suivre en gardant ses distances et en s’assurant que le vent, qui venait de face, n’emportait pas son odeur vers le chat errant.

        Ce dernier continua à avancer sans se douter un seul instant qu’il était suivi puis il se glissa dans un étroit Chemin du Tonnerre qui séparait les premières tanières de Bipèdes. Aile de Faucon sentit ses poils se hérisser. Je ne veux pas entrer là. Puis il inspira un bon coup pour se donner du courage. Si Plume Sombre peut le faire, alors moi aussi !

        Tout en rampant derrière le matou blanc, Aile de Faucon regardait sans cesse autour de lui, à l’affût du moindre signe de Bipède ou de monstre. À son grand soulagement, Plume Sombre s’arrêta bientôt pour se faufiler sous une barrière brillante qui bloquait une trouée entre deux rangées de buissons.

        Après avoir laissé un peu d’avance à son ami, Aile de Faucon le suivit sous la barrière et se retrouva au bord d’une pelouse rase bordée de buissons arborant d’étranges fleurs colorées. Une tanière de Bipèdes, bâtie en pierre rougeâtre, se dressait tout au bout de la pelouse. Ce mélange d’images et d’odeurs inconnues donna le tournis au jeune guerrier.

        Plume Sombre n’était nulle part en vue mais Aile de Faucon entendait des claquements bizarres venant de l’arrière de la tanière. Le chat errant reparut un instant plus tard, au coin du nid.

        Terrifié à l’idée de se faire repérer, Aile de Faucon plongea sous un buisson. Il s’y tapit et retint son souffle lorsque Plume Sombre passa à une longueur de queue de lui. J’espère juste que le parfum de ces fleurs masque mon odeur. Il se crispa soudain, les griffes plantées profondément dans le sol : Plume Sombre tenait un autre morceau de gibier de Bipèdes dans la gueule.

        Pourquoi a-t-il donc besoin de ça ? Il ne le mangeait même pas. Non… il veut l’emmener quelque part. Mais pour quelle raison, si ce n’était pas pour se nourrir ?

        Le matou blanc était trop concentré sur son étrange mission pour repérer Aile de Faucon dans sa cachette. Il se glissa sous la barrière brillante et rebroussa chemin.

        Toujours sur ses talons, Aile de Faucon le vit lâcher son nouveau butin à mi-distance entre le territoire des Bipèdes et l’endroit où il avait déposé sa première prise. Puis il détala vers le camp.

        Aile de Faucon le suivit lentement sans savoir ce qu’il devait penser de tout cela. Au cours de leur dernière quête, il avait appris à mieux connaître Plume Sombre et il était à présent persuadé qu’il avait bon cœur. Que manigance-t-il ?

        Je pourrais l’interroger. Cependant, l’idée d’avouer au chat errant qu’il l’avait épié le mettait mal à l’aise. Il croit déjà que tout le clan se méfie de lui. Je suis son seul ami.

        Il jeta un coup d’œil vers les restes de nourriture et se mit lentement en route vers le camp, le cœur lourd. Je veux lui faire confiance, songea-t-il. Et j’espère vraiment qu’il en est digne.
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        Tandis qu’Aile de Faucon suivait Aile de Guêpe pour la patrouille de l’aube, la rosée qui scintillait sur l’herbe lui mouillait la fourrure. Une pâle lumière s’infiltrait entre les branches mais le sol de la forêt restait dans l’ombre et des volutes de brume serpentaient encore entre les troncs.

        Étoile de Feuille avait ordonné à Griffe Féroce d’étendre la frontière du territoire du Clan du Ciel, pensant sans doute qu’un nouveau marquage pourrait décourager les ratons laveurs. Aile de Faucon aurait aimé le croire, lui aussi.

        La patrouille comptait également Plume Sombre, Nuage de Praline et Plume de Merle. Aile de Faucon s’était rendu compte qu’Aile de Guêpe était de mauvaise humeur dès qu’ils étaient sortis du camp : il passait ses nerfs sur le chat errant.

        « Pour l’amour du Clan des Étoiles ! avait craché le guerrier gris et blanc. Tu ne peux pas faire moins de bruit quand tu marches ? On dirait que tes pattes sont en pierre !

        — Désolé », avait marmonné l’autre, les yeux au sol, en s’efforçant d’adopter un pas plus léger.

        Aile de Guêpe l’avait toisé froidement, les yeux plissés, et n’avait plus fait de remarque jusqu’à ce que son souffre-douleur éternue.

        « Félicitations, Plume Sombre ! Autant crier au gibier : “Attention, des chats arrivent !” »

        L’incriminé releva brusquement la tête et, l’espace d’un instant, Aile de Faucon crut qu’il allait répliquer. Mais il se contenta d’acquiescer et miaula qu’il allait essayer d’être plus discret.

        Nuage de Praline échangea un coup d’œil avec Aile de Faucon.

        « Qu’est-ce qui lui prend, à Aile de Guêpe ? murmura-t-elle. Il est bien trop dur avec Plume Sombre.

        — Je ne sais pas, répondit le jeune guerrier avec un haussement d’épaules. Il ne veut peut-être plus de lui chez nous. »

        En son for intérieur, Aile de Faucon admirait le sang-froid du chat errant. Moi, je n’aurais pas réussi à garder mon calme, si Aile de Guêpe m’avait parlé comme ça.

        Il repensa au problème qui le préoccupait depuis la veille, lorsqu’il l’avait surpris en train de rapporter de la nourriture du territoire Bipède.

        Il n’en avait encore parlé à personne car il n’était pas tout à fait certain que les intentions du chat errant soient mauvaises. Et puis Étoile de Feuille et Griffe Féroce avaient suffisamment à faire après l’attaque des ratons laveurs. Il ne voulait pas les embêter avec un détail qui n’avait peut-être aucune importance.

        
          Pour l’instant, je vais me contenter de le garder à l’œil.
        

        Plume Sombre n’était pas la seule source de tourment d’Aile de Faucon. Voir que les restes de l’incendie avaient été effacés de la prairie des Bipèdes avait ravivé son chagrin. C’était presque comme si Nuage du Crépuscule avait été effacé, lui aussi.

        Est-ce que c’est vrai, ce que Griffe Féroce a dit de Plume Sombre ? songea Aile de Faucon. Est-ce que je vois en lui un frère de remplacement ? Même si son premier réflexe était de le nier, il se demanda s’il serait vraiment si terrible que ce soit vrai.

        Nuage du Crépuscule n’est plus là, il ne reviendra jamais, se dit-il, le cœur de nouveau enserré par les griffes du chagrin. Mais les chats sauvages ont besoin les uns des autres. C’est sûrement une bonne chose que j’aie tissé des liens avec d’autres félins, comme Plume Sombre et… et Nuage de Galet.

        Ses sentiments envers la jeune chatte étaient confus. Il avait l’impression d’avancer à l’aveuglette dans le brouillard. Je la haïssais, il n’y a pas si longtemps… alors pourquoi est-ce que je pense autant à elle maintenant ? Pourquoi est-ce que j’espère lui avoir manqué pendant ma seconde quête ?

        Le miaulement sec d’Aile de Guêpe le tira soudain de ses pensées.

        « Arrêtez-vous ! Tous à terre ! »

        Aile de Faucon obéit instantanément et se tapit au sol tandis que ses camarades faisaient de même autour de lui. Il jeta un coup d’œil par-dessus les herbes hautes. Ses poils se dressèrent aussitôt, par crainte du danger.

        
          Est-ce que les ratons laveurs sont de retour ?
        

        Cependant, lorsqu’il leva la truffe, il ne repéra qu’une odeur de chats. De chats inconnus. Droit devant, il aperçut un massif de fougères dont les frondes s’agitaient comme si des animaux avançaient en dessous.

        Un instant plus tard, les taillis s’écartèrent sur le passage d’un matou gris argenté massif. Une chatte noire à poil long le suivait, ainsi qu’un roux et deux autres chattes tigrées. Leur pelage était miteux mais leurs muscles roulaient sous leur fourrure négligée. Ils semblaient si dangereux que le ventre d’Aile de Faucon se noua.

        Que font-ils sur notre territoire ? se demanda-t-il.

        S’il avait suivi son instinct, Aile de Faucon aurait sauté hors de sa cachette pour défier les chats errants. Au lieu de quoi, il consulta Aile de Guêpe du regard.

        « On devrait les chasser ! murmura-t-il.

        — Attends, fit l’autre sèchement avant de se tourner vers Plume Sombre. Ce sont d’autres amis à toi ? »

        L’intéressé secoua la tête, éberlué.

        « Je ne les ai jamais vus. »

        Entretemps, le chat argenté était arrivé au niveau des bouquets d’herbe haute où les guerriers s’étaient dissimulés. Il s’arrêta pour renifler l’air et Aile de Faucon comprit qu’il avait repéré leur odeur.

        Avant que le matou puisse réagir, Aile de Guêpe se releva face à lui.

        « Qui êtes-vous et que faites-vous ici ? » lâcha-t-il.

        L’étranger le toisa avec insolence.

        « Et toi, t’es qui pour me poser des questions ?

        — Nous sommes des guerriers du Clan du Ciel », répondit Aile de Faucon en se redressant à son tour derrière son camarade pendant que Nuage de Praline, Plume Sombre et Plume de Merle prenaient position derrière eux. Et vous êtes sur notre territoire. Vous devez partir. Maintenant.

        — Oh, nous sommes sur leur territoire ! s’écria la chatte noire en écarquillant les yeux. J’ai tellement peur !

        — Bon, vous dégagez, oui ou non ? » cracha Aile de Guêpe tandis que ses poils se dressaient sur ses épaules.

        Le matou argenté sortit les griffes et leva une patte pour les examiner.

        « Je crois que… non, miaula-t-il pendant que ses acolytes se déployaient d’un air menaçant.

        — Alors écartez-vous de notre chemin, ordonna l’une des chattes tigrées.

        — À l’attaque ! » feula Aile de Guêpe, le regard embrasé par la colère.

        Aile de Faucon se jeta sur le rouquin, qui était le plus près de lui, et lui planta les griffes dans les épaules. Hurlant de rage, son adversaire se laissa tomber au sol et roula par terre pour écraser Aile de Faucon sous son poids. Pendant un court instant, le jeune guerrier fut étouffé par la fourrure de son ennemi, au point qu’il ne pouvait plus respirer. Puis il replia ses pattes arrière et parvint à le repousser.

        « Berk ! hoqueta-t-il en crachant des touffes de poils. J’ai des puces plein la gueule, à cause de toi ! »

        L’autre se tapit devant lui, l’air cruel, l’arrière-train frétillant et la queue agitée. Alors qu’Aile de Faucon se préparait à encaisser son attaque, il s’aperçut que Plume de Merle peinait face à la chatte noire. Cette dernière l’avait cloué au sol et tentait de le mordre à la gorge.

        Aile de Faucon banda ses muscles, sauta par-dessus le rouquin et percuta la chatte noire si fort qu’il l’éloigna de Plume de Merle.

        Le vétéran se remit debout.

        « Merci ! » haleta-t-il avant de repartir au combat contre son adversaire, qu’il força pas à pas à reculer.

        Le jeune guerrier regarda autour de lui et vit Nuage de Praline pourchasser l’une des tigrées vers les fougères. Aile de Guêpe et l’autre tigrée roulaient sur le sol dans un méli-mélo de queues et de griffes.

        Aile de Faucon écarquilla les yeux, épaté, en voyant Plume Sombre tourbillonner autour de l’argenté, bondir pour le griffer avant de se mettre aussitôt hors d’atteinte. Le matou tentait en vain de se mettre face à lui et de l’attaquer ; Plume Sombre bougeait si vite que, lorsque son ennemi parvenait à lancer la patte, il n’était plus à la même place. Ses griffes l’effleuraient à peine.

        « Sac à puces ! Intrus ! hurlait Plume Sombre. Dégage d’ici ! »

        Tout à coup, Aile de Faucon reçut un coup brutal sur la tempe, qui le fit tomber. Alors qu’il heurtait le sol, un voile noir glissa devant ses yeux et, lorsqu’il disparut, des yeux verts brillaient tout près des siens. Une patte lui écrasait la gorge.

        Horrifié, Aile de Faucon comprit que, distrait par l’adresse au combat de Plume Sombre, il en avait oublié le rouquin. Il se tortilla furieusement afin de le repousser et tourna la tête pour tenter de mordre la patte du matou.

        Au même instant, un feulement assourdissant retentit dans les oreilles d’Aile de Faucon.

        « Repli ! Fuyez ! »

        Libéré, Aile de Faucon se releva et vit les deux chattes restantes prendre la fuite vers les fougères, talonnées par le rouquin. Le meneur argenté, qui avait ordonné la retraite, fermait la marche. Plume Sombre parvint à lui asséner quelques coups sur l’arrière-train avant qu’il disparaisse dans les fourrés.

        « Espèces de lâches ! » cracha Aile de Guêpe.

        Aile de Faucon s’étonna que le combat prenne déjà fin, il n’aurait jamais imaginé que les chats errants abandonneraient si facilement.

        Mais Plume Sombre a montré à leur chef de quoi il était capable, songea-t-il. Ce matou galeux n’était pas à la hauteur !

        Aile de Faucon regarda les fougères frémir une dernière fois au passage des intrus puis il se tourna vers Aile de Guêpe.

        « Tu doutes toujours de Plume Sombre ? demanda-t-il. Tu as vu comme il s’est battu bravement ?

        — Certes, grogna le guerrier bourru en adressant un signe de tête à l’intéressé. Mais si le chat errant avait été un peu plus rapide, qu’aurais-tu fait ? Tu aurais été à sa merci. »

        Plume Sombre cessa de se lécher l’épaule pour relever la tête.

        « Je m’en soucierai si cela arrive un jour », répondit-il calmement.

        Aile de Guêpe se détourna en faisant claquer sa queue une fois, preuve qu’il n’était toujours pas convaincu. Voyant que le guerrier rechignait à complimenter celui qui leur avait sans doute valu la victoire, Aile de Faucon grogna de déception, mais il le regretta aussitôt.

        Aile de Guêpe était un bon mentor pour Nuage du Crépuscule, se dit-il. Je ne veux pas me fâcher contre lui. J’aimerais juste que mes camarades donnent une chance à Plume Sombre.

        Aile de Guêpe examina le reste de la patrouille. Tout le monde arborait quelques griffures mais personne n’était grièvement touché.

        « Bon, finissons de marquer la nouvelle frontière, gronda-t-il. Ensuite, nous rentrerons faire notre rapport. »

        Tandis qu’il longeait le marquage avec ses camarades, Aile de Faucon repensa au comportement étrange de Plume Sombre.

        
          Il s’est tellement bien battu contre ces chats errants qu’il ne peut pas nous vouloir de mal. Je devrais peut-être juste lui demander des explications.
        

        « Plume Sombre, miaula-t-il en lui emboîtant le pas. Je t’ai vu, hier, près du territoire des Bipèdes. » Inutile de lui dire que je l’ai suivi. « On aurait dit que tu portais de la nourriture de Bipèdes… »

        Plume Sombre lui décocha un regard en coin, mi-coupable, mi-amusé.

        « J’ai traîné avec quelques chats domestiques, dans ma jeunesse, admit-il. Et j’ai un faible pour leur nourriture. Ne le dis à personne, d’accord ? Je crois qu’Aile de Guêpe m’arracherait les oreilles !

        — Euh… d’accord. Ça n’explique pas pourquoi tu as laissé…

        — Tu sais, je repensais à ces chats sauvages, le coupa son ami comme si tout cela n’avait pas d’importance. Je me demande s’il y en a d’autres dans les environs. Étoile de Feuille devrait peut-être installer un garde. »

        Alors que Plume Sombre continuait à avancer avec la patrouille, Aile de Faucon s’arrêta net, la truffe en l’air, car il avait perçu une odeur douceâtre de décomposition venant d’un roncier tout proche. En allant l’inspecter, il découvrit d’autres restes de nourriture Bipède qui se désagrégeaient comme si la chair avait été hachée à coups de griffe avant d’être reconstituée. Elle commençait à pourrir. Aile de Faucon en déduisit qu’elle était là depuis deux ou trois jours.

        « Hé, Plume Sombre, tu as vu… ? »

        En se tournant, Aile de Faucon s’aperçut que, pendant qu’il menait l’enquête, le reste de la patrouille avait poursuivi sans lui.

        Il se pressa de les rejoindre et trouva Plume Sombre en conversation cordiale avec Nuage de Praline. Ravi de le voir discuter amicalement avec un membre du Clan du Ciel, Aile de Faucon n’osa pas les interrompre.

        Inutile, se dit-il. Qu’est-ce que ça peut faire, qu’il ait déposé là un peu de gibier de Bipèdes ? Tout le monde penserait que des abeilles me bourdonnent dans le cerveau si j’en faisais toute une histoire.
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        Dès qu’Aile de Guêpe eut ramené la patrouille au camp, il bondit vers Étoile de Feuille, qui mangeait en compagnie de Griffe Féroce au pied du Grand Roc. Aile de Faucon remarqua que plusieurs de ses camarades, qui prenaient le soleil sur les rochers voisins, se redressèrent, les oreilles levées, en entendant l’approche rapide de la patrouille.

        Nuage de Galet était parmi eux. Elle se léchait la patte et la passait derrière ses oreilles pour bien les nettoyer.

        Qu’est-ce qu’elle est mignonne quand elle fait ça ! songea Aile de Faucon avant d’avoir aussitôt honte de lui. Je ne devrais pas penser à ce genre de choses alors que le clan est en danger !

        « Étoile de Feuille, annonça Aile de Guêpe, à bout de souffle, en s’arrêtant devant son chef. Des chats errants nous ont attaqués dans la forêt !

        — Quoi ? fit la meneuse, qui s’était levée d’un bond. Où ça ? Raconte-moi tout !

        — Nous étions en train d’établir le nouveau marquage, expliqua-t-il tandis que d’autres guerriers du Ciel se rapprochaient pour l’écouter. Ils étaient cinq, menés par une grosse brute au poil argenté.

        — Nous leur avons dit de déguerpir de notre territoire, ajouta Aile de Faucon. Mais, comme ils ont refusé de partir, nous avons dû les affronter. Nous… »

        Il fut interrompu par une avalanche de questions et de protestations de ses camarades, qui se pressaient un peu plus contre la patrouille, le pelage hérissé.

        « D’abord des ratons laveurs, et maintenant des chats errants ! Et puis quoi, encore ?

        — Comment osent-ils ? C’est chez nous, ici !

        — Sommes-nous toujours en sécurité dans la gorge ? »

        Attirés par la clameur, d’autres guerriers surgirent de leurs grottes. Ils dévalèrent le sentier et bondirent de rocher en rocher jusqu’à ce que la clairière près du Grand Roc grouille de chats.

        Aile de Faucon s’aperçut que Nuage de Galet s’était postée à côté de lui. Elle le fixait d’un air inquiet.

        « Tu vas bien ? » demanda-t-elle.

        Savoir qu’elle se faisait du souci pour lui lui réchauffa le cœur.

        « Oui, la rassura-t-il. Je n’ai que des égratignures. »

        Comme Nuage de Galet soutenait toujours son regard, Aile de Faucon finit par se senti gêné et, bizarrement, un peu grisé.

        « Tant mieux », finit-elle par murmurer.

        Avant qu’Aile de Faucon ait eu le temps de répondre, Étoile de Feuille se fraya un passage parmi la foule et sauta sur le Grand Roc, suivie par Griffe Féroce.

        « Chats du Clan du Ciel ! feula-t-elle en agitant la queue pour réclamer le silence. Écoutez-moi ! »

        Elle dut tout de même attendre un moment avant que les miaulements s’atténuent suffisamment pour qu’elle puisse se faire entendre.

        « Il est vital pour nous de ne pas paniquer, déclara-t-elle. Aile de Guêpe, avez-vous chassé ces chats errants ?

        — Oui, dit-il en fouettant l’air avec sa queue.

        — Mais ils vont revenir ! lança Truffe de Sauge, au milieu de la foule.

        — Combien de temps pourrons-nous continuer à nous battre ? s’écria Poil d’Ortie.

        — Et les chatons ? » ajouta Aile d’Oiseau.

        Le brouhaha reprit de plus belle jusqu’à ce qu’Aile de Cerise bondisse sur un rocher près du ruisseau et parvienne à couvrir les voix de ses camarades.

        « Étoile de Feuille, le clan tout entier devrait partir à la poursuite de ces chats errants, sur-le-champ. Ils doivent comprendre qu’ils n’ont pas intérêt à nous chercher des problèmes ! »

        Les paroles de sa mère embrasèrent Aile de Faucon.

        « Oui ! feula-t-il en grattant le sol d’impatience. Allons-y ! »

        Il fut plus motivé encore lorsqu’il vit son père, Griffe Féroce, opiner avec enthousiasme.

        « Je dirigerai une patrouille… commença-t-il.

        — Ce serait de la folie, le coupa Saule Prune.

        — De la folie pure, renchérit Puce de Feu. Depuis la première attaque des ratons laveurs, nous avons perdu nos guerriers de jour et seul le Clan des Étoiles sait quand leurs Bipèdes les laisseront ressortir. Nous ne sommes plus aussi forts qu’avant.

        — Et nombre de nos guerriers sont bien jeunes, fit remarquer Saule Prune. Ce sont de braves chats énergiques, mais on ne peut pas dire que ce soient des combattants aguerris. »

        Aile de Faucon sentit ses poils se dresser. Et toi, combien de blaireaux as-tu tenus à distance, cervelle de puce ? Heureusement, il parvint à garder ses pensées pour lui.

        « Je suis d’accord avec Saule Prune, miaula Puce de Feu, une trace de peur dans la voix. Nous sommes plus vulnérables que jamais. Si nous ne pouvons pas protéger notre territoire, est-ce que c’est la fin du Clan du Ciel ?

        — Qui a dit qu’on ne pouvait pas protéger notre territoire ? feula Plume de Brume.

        — Mais les chats errants… protesta Puce de Feu.

        — Silence ! cracha Étoile de Feuille en agitant la queue. Je refuse d’entendre ça. Avez-vous oublié notre histoire ? Le Clan du Ciel a traversé tant d’épreuves ! Les Bipèdes nous ont chassés de notre ancien territoire puis les autres clans ont refusé de partager leur terre avec nous, et pourtant, rien de tout cela n’a tué le Clan du Ciel. Je vous le dis, cette nouvelle attaque n’y parviendra pas non plus ! »

        Griffe Féroce renifla de mécontentement.

        « Je connais notre histoire aussi bien que les autres, grommela-t-il. Et je me demande pourquoi nous sommes si déterminés à trouver l’étincelle qui demeure – si cela désigne vraiment la famille d’Étoile de Feu – alors que les autres clans sont en partie responsables de notre exil vers cette gorge.

        — Il est vrai que les autres clans nous ont trahis par le passé, reconnut Étoile de Feuille. Mais si le Clan des Étoiles nous demande de retrouver le Clan du Tonnerre, alors il n’est pas question d’en douter.

        — Pourtant, jusqu’à présent, nos efforts pour suivre leur volonté ne nous ont apporté que des problèmes », intervint Perle de Neige.

        Sur ces mots, un silence de mort tomba dans le camp et tous les regards se tournèrent vers Écho d’Argent. La guérisseuse était assise sur un rocher, au bord de la foule, Souhait Poudré à son côté. Elle n’avait pas du tout participé à la conversation.

        « J’avoue que je suis perdue, miaula-t-elle enfin. Même si je ne pense pas avoir mal interprété mes visions, il doit y avoir quelque chose d’autre, que je ne vois pas.

        — Et tu ne peux pas aller à la rencontre du Clan des Étoiles ? s’étonna Plume Sombre en se levant au pied du Grand Roc. Pour leur demander des détails ? »

        Les moustaches d’Aile de Faucon frémirent d’agacement devant le ton presque irrespectueux du chat errant. Puis il haussa les épaules en se rappelant que Plume Sombre n’était pas un guerrier. Il ne connaissait pas leurs us et coutumes, et ignorait que l’on devait s’adresser aux guérisseurs avec déférence.

        « Cela ne marche pas comme ça, expliqua-t-elle, queue basse. Je me trompais en pensant que le Clan des Étoiles m’adresserait un autre signe. Si nos ancêtres avaient voulu nous mettre en garde contre cette nouvelle attaque, ils l’auraient fait.

        — Est-ce que cela veut dire que la survie du Clan du Ciel n’intéresse pas le Clan des Étoiles ? » lança Pluie en se dressant à côté de Plume Sombre. Son ton était plus brusque encore. « C’est ça que tu insinues ? »

        Écho d’Argent réfléchit un instant avant de répondre. Un frisson de pure terreur transperça Aile de Faucon lorsqu’il comprit que même la guérisseuse n’était pas certaine de savoir ce que l’avenir leur réservait.

        « C’est peut-être… peut-être l’occasion de faire nos preuves auprès du Clan des Étoiles, finit-elle par suggérer, même si son ton et son expression troublés vidaient ses paroles de toute conviction. Mais comment ou pourquoi… ? » Elle secoua la tête. « Je l’ignore. »

        Un silence terrible s’installa dans la gorge tandis que les guerriers échangeaient des regards déroutés. Que va-t-il nous arriver, se demanda Aile de Faucon, si même notre guérisseuse ne peut plus nous conseiller ?

        « Chats du Clan du Ciel ! miaula Étoile de Feuille en s’efforçant d’insuffler énergie et détermination dans sa voix. Nous n’agirons pas dans la précipitation. Nous protégerons notre camp et nos frontières, comme toujours. Ces chats errants ne nous chasseront pas d’ici, nous ne le permettrons jamais. Et nous attendrons le prochain message du Clan des Étoiles. Je suis certaine qu’il arrivera bientôt. Maintenant, retournez tous à vos occupations. »

        Déroutés, les guerriers commencèrent à se disperser en marmonnant.

         

        Aile de Faucon rejoignit une patrouille de chasseurs et revint juste avant midi avec un écureuil. Pendant toute la partie de chasse, il avait été distrait, hanté par la bataille contre les chats errants et tourmenté par toutes les menaces qui les encerclaient telle une brume noire.

        Après avoir lâché sa prise sur la réserve, il aperçut Griffe Féroce qui faisait sa toilette à côté de la rivière. Il éprouva le besoin irrépressible de demander conseil à son père, et de lui proposer son aide si jamais il pouvait être utile au milieu de cette crise.

        Cependant, lorsqu’il s’approcha de lui, il sentit ses muscles se crisper et son ventre se nouer tant il était nerveux. Griffe Féroce m’en veut depuis si longtemps qu’il ne voudra sans doute pas me conseiller maintenant.

        Il s’arrêta un instant, le regard rivé à son père. Ce dernier se nettoyait vigoureusement le ventre sans se douter de la présence de son fils.

        Laissant sa queue retomber, Aile de Faucon tourna les talons pour rejoindre sa tanière.

        Au pied du sentier, Aile de Cerise, sa mère, surgit devant lui.

        « Qu’est-ce qui ne va pas, Aile de Faucon ? Tu ne voulais pas parler à ton père ?

        — Il ne voudra pas m’adresser la parole », grommela-t-il.

        Les moustaches de la guerrière frémirent, signe de son agacement.

        « Oh, reprends-toi ! s’écria-t-elle avant d’ajouter, plus gentiment : Griffe Féroce te pardonnera si tu t’excuses. Il pourrait même s’excuser en retour. »

        Aile de Faucon s’emporta.

        « Pourquoi devrais-je m’excuser ? Pourquoi c’est toujours de ma faute ? De toute façon, je ne voulais pas parler de ça.

        — De quoi, alors ? »

        Sa douce voix et son regard plein de compassion firent fondre la colère de son fils.

        « Je m’inquiète pour le clan », lui confia-t-il à contrecœur. Il avait l’impression d’être aussi faible et effrayé qu’un chaton perdu. « Est-ce que notre vie va se résumer à ça, maintenant ? Une lutte perpétuelle, des combats sans fin ? Des ratons laveurs, des chats errants, des blaireaux… Ils sont aussi féroces les uns que les autres. Jusqu’où ça va aller ? Qu’est-ce que le Clan du Ciel va devenir ?

        — Je l’ignore, soupira Aile de Cerise. Et je vais te confier une chose que je ne dirais pas au reste du clan. Je redoute ce qui arrivera si le Clan du Ciel est chassé de ce territoire comme nous l’avons été de l’ancien.

        — Tu penses que le risque est réel ? » s’alarma-t-il.

        
          C’est encore pire que ce que j’imaginais !
        

        « Notre survie après notre premier exil a fait de nous ce que nous sommes, répondit-elle, pensive. Bon, je ne peux pas en être certaine mais je crois que les quatre autres clans, où qu’ils soient, n’ont pas le même caractère que nous, car ils n’ont pas traversé les mêmes épreuves.

        — Cela devrait nous rendre plus forts, non ?

        — En effet, mais il nous a fallu du temps – et une visite d’Étoile de Feu et Tempête de Sable – pour renaître et survivre. Si nous sommes de nouveau poussés à l’exil, le Clan du Ciel pourrait disparaître à tout jamais. »

        
         

        Trop préoccupé pour dormir, Aile de Faucon restait tapi sur le seuil de l’antre des guerriers d’où il surveillait la gorge. À côté de la lune, aussi fine qu’une griffure blanche dans le ciel noir, l’éclat des étoiles semblait plus brillant que jamais.

        « Oh, Clan des Étoiles, pourquoi nous infliges-tu tout cela ? » soupira-t-il.

        Derrière lui, ses camarades remuaient dans leurs nids. Eux non plus, ils n’arrivaient sans doute pas à dormir. Nous avons tellement peur que les chats errants attaquent le camp… Il inclina ses oreilles vers l’avant, à l’affût de bruits étranges, mais il n’entendit que le frémissement des feuilles dans le vent.

        Depuis qu’il avait parlé à sa mère, la phrase de cette dernière tournait en boucle dans sa tête. « Le Clan du Ciel pourrait disparaître à tout jamais. »

        Il refusait de l’envisager.

        Aile de Faucon savait qu’il était jeune. Il n’avait pas connu les pires drames du Clan du Ciel. Pourtant, le clan comptait plus que tout pour lui. Même s’il avait eu envie de participer aux quêtes, il avait du mal à imaginer une vie en dehors de la gorge qu’il aimait si farouchement, ou loin de ces chats qu’il considérait tous comme des membres de sa famille. Passer du temps avec Plume Sombre, un chat errant, n’avait fait que renforcer la valeur que son clan avait pour lui. Nous veillons les uns sur les autres, songea-t-il. Nous faisons passer le clan avant nous-mêmes. C’est important. Il leva la tête vers la lune et ses ancêtres qui scintillaient dans le ciel. Et quel message enverrions-nous au Clan des Étoiles si nous laissions tomber le Clan du Ciel ? se demanda-t-il. Tant de chats se sont battus vaillamment, saison après saison.

        
          Nous devons sauver notre clan.
        

        Ses poils commençaient à se hérisser mais, cette fois-ci, ce n’était plus par peur. Une force nouvelle brûlait en lui. Plus que jamais, il était déterminé à tout faire pour éviter le pire.

        
          Moi vivant, le Clan du Ciel ne sera jamais exilé. Nous survivrons toujours !
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        La patrouille de l’aube venait juste de rentrer. Elle n’avait ni vu ni flairé les chats errants sur le territoire du Clan du Ciel. Pourtant, Aile de Faucon percevait un malaise profond parmi ses camarades. Écho d’Argent n’avait toujours pas reçu de nouvelle vision du Clan des Étoiles et tous savaient que leur avenir était désespérément incertain.

        Au pied du Grand Roc, Griffe Féroce organisait les patrouilles de chasse.

        « Plume de Merle, tu en dirigeras une, déclara-t-il. Aile de Guêpe, une autre. Je m’occuperai de la troisième. Étoile de Feuille veut que les vétérans sortent aussi souvent que possible, au cas où nous croiserions des chats errants.

        — Très bien, Griffe Féroce, miaula Plume de Merle en montrant les crocs. Je serai ravi de les croiser. Je garnirai mon nid avec leur fourrure.

        — Aile de Faucon, tu viens avec moi, poursuivit le lieutenant tandis que les guerriers se répartissaient en trois groupes. Toi aussi, Plume Sombre. Je t’ai vu à l’œuvre au combat, mais pas encore à la chasse.

        — Avec plaisir, Griffe Féroce », répondit Plume Sombre en hochant sèchement la tête.

        Aile de Faucon se réjouit d’avoir été choisi par son père. Peut-être qu’il ne m’en veut plus.

        Pendant que Griffe Féroce supervisait le départ des autres patrouilles, Plume Sombre se faufila jusqu’à Aile de Faucon, si près que leurs pelages se touchaient.

        « Tu as vu ton amie, ce matin ? » lui demanda-t-il, les oreilles inclinées vers Nuage de Galet.

        Cette dernière discutait avec Pluie à quelques longueurs de queue de là.

        « Mon amie ? répéta Aile de Faucon, qui avait soudain très chaud.

        — Nuage de Galet. Je t’ai vu la fixer, miaula Plume Sombre, une lueur amusée dans le regard. N’essaie pas de me dire que tu ne l’apprécies pas.

        — Euh… fit le jeune guerrier en grattant le sol.

        — Tu dois lui parler plus souvent, et découvrir si tu éprouves vraiment des sentiments pour elle, insista l’autre. Vous ne risquez pas de vous rapprocher si tu passes ton temps à l’éviter !

        — Je ne l’évite pas !

        — C’est ça, et les merles ont des dents ! De plus, vu comme elle te regarde, elle aussi, elle a besoin de découvrir ce qu’elle ressent. »

        Aile de Faucon cligna des yeux, en proie à un mélange d’espoir et de gêne.

        « Je ne pense pas… » murmura-t-il.

        Du bout de la queue, Plume Sombre donna une pichenette à l’oreille d’Aile de Faucon.

        « Soit elle t’apprécie aussi, soit non, mais tu dois le découvrir pour prendre une décision avant qu’il soit trop tard. »

        Au prix d’un effort colossal, Aile de Faucon émit un ronron de rire.

        « Je suis encore jeune, se défendit-il. Et Nuage de Galet est encore apprentie. Il est bien trop tôt pour se dire que le temps presse. »

        
          Je ne l’avouerai jamais à Plume Sombre mais, en vrai, j’ai déjà commencé à penser à l’avenir. Ça fait vraiment bizarre.
        

        L’autre secoua la tête, toujours amusé.

        « Ce n’est pas ce que je voulais dire. »

        Aile de Faucon perçut une note étrange dans le ton de son ami.

        « Que nous soyons ensemble ou pas, Nuage de Galet et moi, ça ne peut pas être si important que ça, si ?

        — Bien sûr que si, répondit le chat errant, toujours aussi solennel. C’est le plus important des choix. On ne peut pas se permettre la moindre erreur quand on choisit ceux dont on veut être proche. »

        Au grand soulagement d’Aile de Faucon, Griffe Féroce donna le signal du départ avant que le matou blanc ait eu le temps d’en dire davantage. Comme les deux autres patrouilles étaient parties chasser dans la forêt surplombant la gorge, le lieutenant guida la sienne de l’autre côté, là où des buissons et des arbres chétifs poussaient le long de la rivière, et où la gorge s’évasait.

        Aile de Faucon espérait avoir l’occasion d’arranger les choses avec son père mais il craignait que ce dernier s’énerve encore contre lui. De plus, il ne voulait pas avoir une conversation intime alors que Plume Sombre risquait de les entendre.

        Il se concentra donc sur la chasse, espérant impressionner son père avec une bonne prise. Tandis qu’ils se glissaient entre les taillis, Griffe Féroce s’arrêta, plongea sous un sureau et en ressortit avec une souris dans la gueule.

        « Belle prise ! lança Plume Sombre, admiratif. Je n’ai même pas eu le temps de la flairer.

        — Sans blague ? »

        Aile de Faucon voyait que son père n’était toujours pas convaincu par les aptitudes du chat errant. Il aurait voulu que le matou blanc attrape quelque chose, au moins pour dissiper l’atmosphère glaciale qui s’était formée autour de la patrouille.

        Une fois que Griffe Féroce eut enterré sa souris, la patrouille repartit. Longeant la rivière, Aile de Faucon atteignit l’endroit où la berge s’était effondrée pour former une plage de sable descendant jusqu’au ruisseau. Un campagnol y furetait entre les galets.

        Dans la position du chasseur, le jeune guerrier gris avait commencé à ramper vers sa proie lorsqu’un éclair blanc fusa devant lui. Plume Sombre sauta de la berge et atterrit sur le dos du campagnol, l’écrasant entre ses pattes avant.

        « Celui-là, je l’avais senti », annonça-t-il en rapportant sa prise sur le talus.

        Aile de Faucon se retint de lui faire remarquer qu’il venait de lui voler ce qui était clairement sa proie. L’important, c’est que le clan soit nourri. Enfin, c’était tout de même irritant, surtout au moment où il avait espéré impressionner son père.

        La patrouille repartit, s’éloignant de plus en plus du camp. Aile de Faucon était plus vigilant que jamais, si nerveux que des fourmis grouillaient sous son pelage. Alors qu’il se demandait s’ils allaient de nouveau croiser les chats errants, il fut soudain distrait par un mouvement dans les buissons : ce n’était qu’un lapin qui sortait à découvert sans se douter du danger. À l’évidence, il se remettrait à l’abri sous les branches à la moindre alerte.

        « Aile de Faucon », murmura Griffe Féroce.

        Lorsque ce dernier jeta un coup d’œil vers son père, le lieutenant traça un cercle dans l’air du bout de sa queue, les oreilles inclinées vers le lapin.

        
          Il veut que je le prenne à revers.
        

        Le jeune guerrier se mit en route en prenant soin de rester à bonne distance du lapin et de s’assurer que le vent ne porte pas son odeur vers sa proie. Il remarqua aussi que Griffe Féroce avait fait signe à Plume Sombre de rester en arrière.

        Arrivé aux buissons, Aile de Faucon se glissa à l’intérieur et rampa entre les branches jusqu’à ce qu’il aperçoive le lapin qui grignotait toujours des tiges d’herbe en toute tranquillité. Il leva prudemment la queue au-dessus du feuillage pour indiquer à son père qu’il était en position.

        Aussitôt, Griffe Féroce se rua vers le lapin en poussant un cri guerrier. L’animal couina, terrifié, et fila vers les buissons, talonné par le lieutenant. Aile de Faucon banda ses muscles. Je ne dois pas le rater, celui-là !

        Le lapin se jeta presque dans les pattes d’Aile de Faucon, qui le saisit entre ses griffes et le tua d’une morsure à la gorge. Il sortit de sa cachette, sa proie dans la gueule, grisé par le triomphe.

        « Bravo à tous les deux », lâcha froidement Plume Sombre.

        Aile de Faucon se demanda si le chat errant était contrarié de les voir coopérer.

        
          Mais pourquoi cela l’embêterait-il ?
        

        Lorsqu’il s’approcha, Griffe Féroce le félicita d’un signe de tête. Même s’il ne dit rien, Aile de Faucon sentit que, peut-être, la tension entre son père et lui commençait à s’atténuer.

        Malgré tout, Griffe Féroce lui sembla encore distant lorsque les trois félins rentrèrent au camp. Il fallait vraiment qu’ils aient une conversation tous les deux.

        Une fois qu’ils eurent déposé leurs prises sur le tas de gibier, Griffe Féroce fila vers la tanière d’Étoile de Feuille pendant que Plume Sombre se dirigeait vers Pluie.

        Malgré lui, Aile de Faucon était déçu que son père ne se soit pas montré plus chaleureux après leur si belle coopération. Il repensa alors aux paroles de Plume Sombre, selon qui il était important de bien choisir ceux dont on voulait être proche.

        Mon père a peut-être choisi de s’éloigner de moi, songea-t-il, déprimé. Est-ce vraiment possible ? Il s’ébroua, déterminé à rester de bonne humeur. Je refuse d’y croire, c’est mon père et je suis son fils. Quoi qu’il nous arrive, cette loyauté ne doit jamais disparaître. Rasséréné, il se dit qu’un jour son père et lui se réconcilieraient. Nous avons toute la vie pour régler ça.

        Les paroles de Plume Sombre lui avaient fait prendre conscience d’autre chose. Il était grand temps de parler à Nuage de Galet. Il la trouva tapie près de la rivière, là où elle formait une mare peu profonde. Elle plongeait sans cesse la patte dans l’eau pour envoyer des gouttelettes scintillantes vers le ciel.

        Je n’avais jamais remarqué à quel point son pelage était brillant. Et ses gestes sont si gracieux !

        Nuage de Galet leva la tête vers lui.

        « Bonjour, dit-elle. Tu savais qu’il y avait des poissons, là-dedans ? Ils ne veulent pas se laisser attraper. »

        Aile de Faucon baissa les yeux et vit des éclairs argentés qui filaient de-ci de-là près du lit sablonneux du cours d’eau. Sans les lâcher des yeux, il miaula :

        « Je voulais te dire quelque chose…

        — Je t’écoute », fit-elle d’une voix amicale bien qu’un peu étonnée.

        Nerveux, il planta ses griffes dans le sol et se lança :

        « Je… je m’excuse de m’être mal comporté avec toi après la mort de Nuage du Crépuscule. Je veux que tu saches que jamais je ne t’en ai tenue pour responsable. »

        Il hasarda un coup d’œil vers elle et constata qu’elle clignait joyeusement des yeux.

        « Je l’avais plus ou moins deviné, répondit-elle.

        — Vraiment ? »

        Il était soulagé de l’entendre. Nuage de Galet se détourna à demi, visiblement embarrassée, ce qui gêna Aile de Faucon à son tour. Pourtant, il frémit d’excitation.

        « Eh bien… euh… c’est tout, voilà, reprit-il. J’imagine qu’on peut être amis, maintenant.

        — Pourquoi pas ? » dit-elle en lui jetant un coup d’œil fugace.

        Aile de Faucon la salua d’un signe de tête puis rebroussa chemin vers sa grotte en sentant qu’elle le suivait du regard. Même s’il était soulagé de s’être excusé, il ne savait toujours pas vraiment ce qu’il éprouvait pour elle.

        
          Je me demande si, elle aussi, elle se pose ce genre de questions.
        

        Cette nuit-là, toujours grisé par cette conversation, il se pelotonna dans son nid. Il aurait voulu veiller pour continuer à penser à elle mais, après la chasse, il était épuisé et il avait mal aux pattes.

        Roulés en boule autour de lui, ses camarades se détendaient enfin un peu. Le clan avait bien mangé, et les patrouilles n’avaient trouvé aucune trace des chats errants ni des ratons laveurs.

        
          Peut-être que tout va s’arranger, finalement…
        

         

        Aile de Faucon se réveilla en sursaut. Il s’assit dans son nid en se demandant ce qui avait bien pu le tirer du sommeil. Puis il entendit un bruit suspect : des craquements et des frémissements dans les buissons au-dessus de leur grotte, comme si un animal se déplaçait dans les sous-bois.

        Le jeune guerrier pensa d’abord réveiller ses camarades. Puis il se dit qu’ils lui en voudraient s’il les dérangeait pour une fausse alerte.

        Il se leva donc et traversa la tanière en se glissant sans un bruit entre Truffe de Sable et Saut de Lapin, qui ronflait doucement. Il se retrouva dehors, sur le sentier. Le clair de lune était un peu plus brillant que la veille mais la lumière glaciale ne lui révéla rien de spécial.

        Une douce brise soufflait depuis l’autre côté de la gorge, chargée des seuls parfums familiers de la forêt. Aile de Faucon allait se recoucher lorsque le bruissement retentit encore, au sommet du sentier, en haut de la gorge.

        Des ratons laveurs ? pensa-t-il, crispé. À moins que ce soient des chats errants, des chiens… ou même des Bipèdes ?

        Il leva la truffe mais, de nouveau, il ne sentit rien d’anormal.

        Soudain, le vent tourna, descendant à présent du haut de la gorge. Une odeur nouvelle se déversa sur Aile de Faucon, si forte qu’il ne pouvait se tromper.

        
          Des chats !
        

        Horrifié, il vit des silhouettes sombres apparaître en haut de la falaise puis cascader le long des sentiers, toujours plus nombreuses. Même dans ses pires cauchemars, il n’aurait pu envisager un si grand nombre d’ennemis. Un rayon de lune éclaira tout à coup une fourrure argentée familière.

        
          Des chats errants attaquent le clan ! Ceux qui ont attaqué notre patrouille, et beaucoup, beaucoup d’autres. Ils sont si nombreux ! Nous risquons d’être débordés…
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        « Alerte ! hurla Aile de Faucon dans la grotte des guerriers. On nous attaque ! »

        Il se précipita vers ses camarades endormis pour les réveiller.

        « Debout ! feula-t-il. Des chats errants ont envahi le camp ! Ils sont très nombreux ! »

        Les félins se levèrent péniblement, l’esprit encore embrumé par le sommeil, sans comprendre vraiment le sens de ses paroles.

        « Calme-toi, bâilla Plume de Merle. Tu as fait un cauchemar, c’est tout. Pas la peine de réveiller tout le monde. » Il bâilla de nouveau puis ajouta : « Cœur de Tempête monte la garde. Elle nous préviendrait si… »

        Un cri venu du fond de la gorge l’interrompit. Aile de Faucon secoua le vétéran par l’épaule.

        « Ça, c’était Cœur de Tempête, miaula-t-il. Et ce n’est pas un cauchemar. Les chats errants nous déclarent la guerre. Nous devons nous battre. »

        Aile de Faucon s’assura en vitesse que sa mère et ses sœurs l’avaient entendu puis, sachant que Cœur de Tempête était seule près du Grand Roc, il jaillit de la tanière et dévala le sentier derrière la vague d’assaillants tout en continuant à donner l’alerte.

        Campée sur le seuil de sa grotte, Étoile de Feuille poussa un feulement guerrier puis se lança sur le chemin, juste devant Aile de Faucon.

        En jetant un coup d’œil derrière lui, ce dernier constata que ses camarades, à présent bien réveillés, le suivaient en feulant de rage. À leur tête, Griffe Féroce filait si vite vers leurs ennemis que ses pattes touchaient à peine le sol.

        Oui ! se réjouit Aile de Faucon avec une pointe de fierté. Mon père va les chasser !

        Il se demanda brièvement où était passé Plume Sombre puis il n’y pensa plus car Nuage de Galet et Nuage de Persil surgirent de l’antre des apprentis, les yeux écarquillés, le poil en bataille. Nuage de Praline et Nuage Railleur les talonnaient.

        « N’approchez pas ! cracha Aile de Faucon. Ça ne concerne pas les apprentis.

        — Cause toujours ! » feula Nuage de Galet, dents serrées, tandis que les quatre jeunes félins lui emboîtaient le pas.

        Ils sont tous si courageux ! Même si, pour leur propre sécurité, les novices auraient dû rester dans leur antre, Aile de Faucon était impressionné.

        Un nouveau cri suraigu retentit puis s’interrompit net. Le sang d’Aile de Faucon se figea dans ses veines. Cœur de Tempête !

        Au prix d’un bond prodigieux, Aile de Faucon atterrit à l’arrière de la troupe ennemie. Au début, pressé de toute part par les intrus, il ne parvint pas à donner la moindre force à ses coups. Puis il repoussa les corps qui l’entouraient et finit par se dégager un peu d’espace. Animé par le feu de la colère, il put enfin attaquer, les pattes en avant, les griffes tranchant au hasard sans savoir qui il frappait – ce dont il se moquait bien.

        Puis un museau apparut devant lui, et il reconnut le rouquin qu’il avait affronté lorsque la patrouille d’Aile de Guêpe marquait la nouvelle frontière.

        « Encore toi ! feula le roux. Tu veux terminer ce qu’on a commencé ?

        — Bande de sacs à puces ! cracha Aile de Faucon en lui griffant la truffe. Dégagez de notre camp ! »

        Le matou recula en titubant, pris de court par l’attaque rapide du jeune guerrier. Ce dernier éprouva une satisfaction macabre lorsque des gouttes sombres perlèrent sur la blessure qu’il lui avait infligée et que la puanteur du sang lui envahit la gorge.

        Il esquiva la riposte de son attaquant vers son épaule. Les griffes ennemies frôlèrent sa fourrure sans dommage et Aile de Faucon parvint à lui donner un coup de tête dans le ventre pour le déséquilibrer.

        Un autre chat errant, un noir et blanc celui-là, s’interposa entre lui et son adversaire, les griffes tendues vers Nuage de Galet, qui était venue combattre à ses côtés. D’instinct, Aile de Faucon se plaça devant la novice tout en plongeant ses griffes dans l’épaule de leur agresseur.

        « Mets-toi à l’abri ! » hoqueta-t-il.

        La jeune chatte ne prit même pas la peine de répondre. Elle lui passa devant et se jeta sur le matou pour lui lacérer le flanc. Il recula aussitôt en criant de douleur et disparut dans la mêlée.

        Aile de Faucon était à la fois furieux, terrifié et fier d’elle. Après qu’ils eurent échangé un coup d’œil, il lui adressa un signe de tête approbateur puis ils se jetèrent de nouveau dans le combat.

        La mêlée s’était séparée en plusieurs escarmouches le long de la rivière. Aile de Faucon profita d’un court répit pour observer ses camarades : ils tenaient bon, même s’ils étaient moins nombreux que la horde de chats errants.

        Si seulement nos guerriers de jour étaient là ! se lamenta-t-il. Une idée le frappa soudain. Nos ennemis devaient nous observer. Ils savaient sans doute que les Bipèdes ne laissent plus sortir nos camarades à cause des ratons laveurs !

        Il remarqua également que des nuages s’amoncelaient dans le ciel, éclipsant les étoiles. La lune brillait par intermittence dans les interstices. L’air était lourd et humide, et Aile de Faucon sentit la première grosse goutte de pluie s’écraser sur son pelage.

        Entretemps, il avait perdu de vue Nuage de Galet et, lorsqu’il la chercha désespérément du regard dans le camp, il s’aperçut que Truffe de Sable gisait au pied du Grand Roc, cloué au sol par un énorme tigré qui lacérait encore et encore les épaules du guerrier. Ce dernier se débattait furieusement sans parvenir à le repousser.

        Aile de Faucon prit son élan et percuta le tigré si fort qu’il heurta la paroi rocheuse en criant de douleur, le souffle coupé. Sans lui laisser le temps de s’en remettre, le jeune guerrier gris sombre lui griffa l’arrière-train, et l’autre s’enfuit dans la nuit en hurlant.

        « Merci ! » s’étrangla Truffe de Sable en se relevant péniblement.

        Aussitôt, il bondit vers Aile de Guêpe, qui se démenait contre un chat errant maigre au pelage écaille.

        Il pleuvait à verse, à présent, et, dans l’obscurité, il était de plus en plus difficile de distinguer les guerriers des chats errants. Aile de Faucon repéra un rouquin qui fonçait vers lui et il leva la patte, prêt à frapper.

        « Hé, c’est moi ! »

        Il reconnut alors la voix de Puce de Feu et baissa les griffes.

        « Désolé. »

        Derrière le guerrier, Aile de Faucon distingua le pelage clair de Plume Sombre.

        « Par ici », miaula ce dernier, les oreilles inclinées vers un groupe de chats errants qui affrontaient Perle de Neige, Saut de Lapin et Harry des Sources tout au bord de la rivière.

        Aile de Faucon s’élança en même temps que Puce de Feu et Plume Sombre, qui courait de l’autre côté du rouquin. Un chat errant bondit devant eux pour leur barrer le passage mais il l’écarta d’un coup de griffe.

        Avec Puce de Feu et Plume Sombre à son côté, Aile de Faucon se sentait soudain plus optimiste. Nous pouvons remporter cette bataille !

        Un autre chat errant fonça vers eux, plus près de Plume Sombre. Aile de Faucon s’attendait à ce que ce dernier se jette sur lui mais, à sa surprise, Plume Sombre s’écarta pour le laisser passer sans l’effleurer.

        « Plume Sombre… qu’est-ce que… ? » balbutia-t-il.

        Ce dernier l’ignora. Poussant un feulement à la fois triomphal et furieux, il se tourna vers Puce de Feu et lui plongea les griffes dans la gorge.

        Aile de Faucon se figea, pétrifié. Sous le choc, Puce de Feu ne se défendit même pas. Alors, sans hésitation, Plume Sombre le cloua au sol et l’égorgea dans une giclée écarlate. Les pattes de Puce de Feu tressautèrent quelques instants avant de retomber, inertes.

        « Plume Sombre ! hurla Aile de Faucon. Qu’est-ce que tu fais ? »

        L’assassin ne répondit pas. Il resta immobile au-dessus du cadavre de leur camarade, le museau rougi par le sang de sa victime.

        On dirait un tueur sanguinaire, se dit Aile de Faucon, tout aussi horrifié que dérouté. Qui est-il vraiment ?

        Plume Sombre tourna les talons et partit se battre près de la rivière, côté chats errants. Aile de Faucon força ses membres paralysés à bouger et le prit en chasse, frappé par une terrible prise de conscience.

        « Espèce de traître ! hurla-t-il. Je te faisais confiance ! »

        Est-ce qu’il mentait depuis le début ? Si Plume Sombre se battait contre eux, c’est qu’il n’avait jamais vraiment été l’ami du Clan du Ciel. Avait-il menti sur toute la ligne ? Même lorsqu’il affirmait connaître les autres clans ? Pendant la quête ? Son sang se figea dans ses veines lorsqu’il comprit que celui qu’il croyait être son ami avait dû planifier cette attaque. Il avait manipulé le Clan du Ciel pendant que ses copains chats errants et lui se préparaient à leur déclarer la guerre. Est-ce que chaque instant passé avec nous n’était qu’un élément de son plan tordu ?

        En repensant soudain aux restes de nourriture de Bipèdes, il eut envie de vomir. Il manigançait bel et bien quelque chose…

        Avisant Aile de Faucon, le matou blanc s’écarta du combat et attendit calmement qu’il se rapproche. Il semblait aussi confiant que s’il s’apprêtait à donner le coup de grâce à une souris.

        
          Je vais effacer cet air suffisant de son museau !
        

        Alors que ses griffes se tendaient vers Plume Sombre, un corps lourd lui percuta le flanc. Il tomba à la renverse et, en levant les yeux, il reconnut le matou argenté qui avait mené le petit groupe d’intrus, sur la frontière.

        Comme le matou tentait de le mordre à la gorge, Aile de Faucon leva les pattes à toute vitesse et lui griffa le museau.

        Feulant de douleur, le chat errant se laissa tomber sur lui, l’écrasant presque. Le jeune guerrier voulut le repousser avec ses pattes arrière, mais l’autre était trop lourd.

        Alors qu’il se tortillait pour tenter de se libérer, il aperçut son père, Griffe Féroce, qui se battait farouchement face à deux chats errants : la femelle noire à poil long de la veille et un matou au pelage noir et gris pommelé. Malgré sa propre mauvaise posture, Aile de Faucon ne put qu’admirer son père qui tourbillonnait d’un ennemi à l’autre, les repoussant tour à tour vers le bord de l’eau.

        Au même instant, Étoile de Feuille surgit de la nuit et griffa la chatte si brutalement qu’elle s’enfuit aussitôt. Griffe Féroce poussa alors le pommelé de toutes ses forces. Le chat errant vacilla un instant avant de tomber. Il eut le temps de miauler de terreur puis il disparut dans le torrent.

        Aile de Faucon aurait voulu acclamer son père mais le gris avait placé une patte sur sa gorge, l’empêchant presque de respirer.

        Horrifié, il s’aperçut que Plume Sombre rampait vers Griffe Féroce, comme s’il traquait une proie. Lorsque Aile de Faucon tenta de l’avertir, il ne parvint qu’à couiner une mise en garde inaudible qui se perdit dans la clameur des combats. Comme dans un cauchemar, il était condamné à regarder, impuissant, la terrible scène sans pouvoir intervenir. Griffe Féroce, attention !

        Plume Sombre tenta de sauter sur le dos du lieutenant mais ce dernier, in extremis, dut sentir sa présence. Il s’écarta, si bien que l’autre atterrit brutalement sur les rochers et en eut le souffle coupé un instant. Griffe Féroce se dressa au-dessus de lui, une patte levée, visiblement dérouté.

        « Qu’est-ce qui te prend ? cracha-t-il. Comment as-tu pu trahir le Clan du Ciel ? »

        Tue-le… tout de suite !!! aurait voulu crier Aile de Faucon. Alors qu’un voile noir commençait à lui obstruer la vue, il se démenait pour rester conscient et tenter de repousser son ennemi.

        Plume Sombre reprit ses esprits et sauta de nouveau sur Griffe Féroce.

        « Je n’ai jamais fait partie du Clan du Ciel ! » feula le chat errant.

        Griffe Féroce n’avait plus l’air dérouté, mais indigné. Maintenant que ses doutes étaient confirmés, il riposta avec une attaque familière : il sauta par-dessus le traître et pivota pour lui lacérer l’arrière-train. Plume Sombre fit aussitôt volte-face et, après s’être cabré, il abattit ses pattes avant sur les épaules du lieutenant. Ce dernier se dégagea en roulant sur le côté puis, d’un bond, il se mit hors d’atteinte.

        Aile de Faucon eut beau bander tous ses muscles pour se libérer, le matou gris le maintenait toujours immobile. Toute résistance était inutile.

        Lorsqu’il reporta son attention sur le combat, il remarqua que du sang coulait du museau de Plume Sombre, qui avançait vers Griffe Féroce. Ce dernier s’était ramassé sur lui-même, prêt à bondir. Tout à coup, Aile de Faucon vit Plume Sombre lever la queue et l’agiter telle une branche dans le vent.

        Du coin de l’œil, le jeune guerrier aperçut une tache grise. Il parvint à tourner douloureusement la tête et vit Pluie, l’ami de Plume Sombre, s’approcher discrètement de Griffe Féroce.

        Aile de Faucon fit un nouvel effort désespéré pour prévenir son père mais la patte qui lui écrasait la gorge le privait toujours de sa voix. Ce doit vraiment être un cauchemar. Mon père est en danger et je ne peux rien y faire !

        Pluie feula. Distrait par le bruit, Griffe Féroce jeta un coup d’œil derrière lui. Plume Sombre en profita pour bondir. Il lui atterrit sur les épaules et fit courir ses griffes de sa gorge jusqu’à son ventre. Pluie lui sauta sur le dos et le maintint au sol pendant que Plume Sombre l’attaquait de nouveau. Du sang gicla sur le sol.

        Fou de rage, Aile de Faucon puisa dans ses ultimes ressources et parvint enfin à repousser le matou argenté pour se précipiter au côté de son père.

        « Lâchez-le ! » articula-t-il péniblement, la voix brisée.

        Plume Sombre s’écarta d’un bond et Pluie fit un pas en arrière, comme s’ils obéissaient aux ordres d’Aile de Faucon. Sauf qu’il n’en était rien. Les chats errants avaient juste accompli leur mission mortelle et le jeune guerrier arrivait trop tard. Son père sursauta dans une dernière convulsion puis retomba au sol et ses yeux verts se troublèrent.

        « Non… Oh, non… » hoqueta Aile de Faucon.

        Plume Sombre vint se placer entre lui et son père décédé. Dévasté, le jeune guerrier gris sombre sauta sur le chat blanc mais celui-ci le repoussa d’une seule patte. Épuisé après sa lutte avec l’argenté, Aile de Faucon trébucha en arrière.

        « Pourquoi ? cracha-t-il d’une voix rauque, étourdi par la cruauté sans limites du chat errant. Pourquoi t’es-tu retourné contre nous ? Nous ne t’avons jamais mal traité.

        — Je ne me suis pas retourné contre vous, railla Plume Sombre. Depuis le début, mon plan était de détruire le Clan du Ciel. »

        Détruire le Clan du Ciel ? Aile de Faucon se souvint de sa conversation avec Aile de Cerise, qui craignait que leur clan disparaisse s’il devait quitter la gorge. Est-ce là ce que Plume Sombre voulait depuis le début ? Mais pourquoi nous haïrait-il tant ? Il y a quelques lunes encore, il ne nous connaissait même pas !

        Aile de Faucon ne savait plus quoi dire. Il ne put que répéter sa question désespérée.

        « Pourquoi ?

        — Écoute, Aile de Faucon, répondit l’autre d’un ton plus doux. Je t’aime bien. Tu es différent des autres guerriers. Tu es un peu comme moi. Tu comprends sans doute que ta meilleure chance de survie, c’est de vivre avec moi et mes chats errants ? Nous allons conquérir la gorge. Rejoins-nous ! Nous sommes tellement efficaces, ensemble, tous les deux. Nous nous comprenons. Je ferai de toi mon lieutenant. »

        Aile de Faucon n’en croyait pas ses oreilles. « Nous allons conquérir la gorge. » Et la prétendue affection de Plume Sombre à son endroit l’écœurait.

        « Même si je te croyais, tu penses vraiment que j’accepterais de te suivre ? cracha-t-il. Alors que tu viens d’assassiner mon père ? Jamais ! »

        À la grande stupéfaction d’Aile de Faucon, une étrange lueur brilla dans les yeux de Plume Sombre et il se détourna à demi, comme s’il était vraiment déçu. Cependant, lorsqu’il releva la tête, son expression était sauvage, ses moustaches hérissées.

        « Si c’est ce que tu veux, tu peux crever avec ton clan galeux ! » feula-t-il.

        Aveuglé par le chagrin et la colère, Aile de Faucon lui sauta dessus. Mais Plume Sombre l’esquiva et se fondit dans l’averse nocturne.
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        Le cœur d’Aile de Faucon palpitait si fort que son pouls résonnait dans ses oreilles malgré le martèlement incessant de la pluie sur le sol. Plus rien ne semblait réel. Quand il se jeta de nouveau dans le combat, il lui sembla que les déplacements s’effectuaient au ralenti.

        Lorsque la redoutable chatte noire bondit vers lui, il eut l’impression d’avoir tout le temps du monde pour sortir ses griffes et les enfoncer dans le long pelage de son épaule. Et quand un autre chat errant l’attaqua de côté, Aile de Faucon l’esquiva d’instinct et le repoussa de deux coups rapides derrière les oreilles.

        Il continua à se battre en utilisant les techniques que le Clan du Ciel lui avait inculquées au cours de ses lunes d’entraînement, à peine conscient des coups qu’il portait et de ceux qu’il recevait. Il ne pensait qu’à une chose : l’expression de surprise totale de Griffe Féroce lorsque Plume Sombre l’avait attaqué. Et le regard du chat errant, si froid et calculateur.

        
          Je n’arrive pas à croire que je me suis senti proche de ce cœur de renard ! Dire que je pensais qu’il m’aiderait à surmonter la mort de Nuage du Crépuscule ! Alors que Plume Sombre n’a rien en commun avec mon frère !
        

        La tempête faisait rage dans la gorge, comme en écho à la tempête d’émotions qui grondait dans le cœur du jeune guerrier. Les gouttes de pluie rebondissaient par terre et formaient des flaques qui se connectaient les unes aux autres. Le sol était glissant, et on ne voyait pas grand-chose à travers la pluie battante.

        Au milieu du chaos, Aile de Faucon aperçut Patte Frêle près de la paroi de la falaise, aux prises avec un rouquin malingre. Il s’élança vers l’ancien pour l’aider. Dressé sur ses pattes arrière, le vieux chat avait coincé son adversaire contre la roche mais, alors qu’il allait le frapper, il dérapa dans la boue et s’écroula. Poussant un cri triomphal, le chat errant roux lui tomba dessus, crocs et griffes dehors. Patte Frêle poussa un râle de douleur.

        Aile de Faucon se jeta sur le rouquin pour défendre son camarade. Il lui asséna une pluie de coups sur l’arrière-train mais, lorsque l’autre tourna les talons pour s’enfuir, il constata avec horreur que le vieux matou était mort, les membres raides, le pelage trempé par la pluie.

        Le jeune guerrier poussa un grondement de pure fureur. Voyant que, non loin, Cœur de Girofle et Fougère Fauve affrontaient deux autres chats errants, il s’élança vers elles. Mais il fut distrait par un cri de panique venu de la falaise au-dessus de lui.

        « À l’aide ! »

        Les yeux plissés pour se protéger de la pluie, il leva la tête et distingua une mêlée de chats devant la pouponnière. Il reconnut Plume de Menthe et Aile d’Oiseau, qui se défendaient bravement face aux trois sacs à puces qui les forçaient peu à peu à s’écarter de l’entrée de leur tanière.

        Ils veulent s’en prendre aux chatons ! comprit Aile de Faucon. Ils frappent au cœur même de notre clan !

        « J’arrive ! » hurla-t-il en s’élançant sur le sentier.

        Il entendit les gémissements ténus des quatre petits terrifiés de Plume de Menthe, et les voix plus sonores des trois chatons d’Aile d’Oiseau qui avaient presque l’âge de commencer leur apprentissage.

        « On peut se battre ! lança Petite Boucle. On protégera les tout-petits !

        — On arrachera la fourrure du premier chat errant qui osera entrer ! » renchérit Petit Nerveux pendant que Petite Morsure poussait un grognement menaçant.

        Alors qu’il s’approchait d’eux, Aile de Faucon se rendit compte qu’il était suivi. Craignant qu’un autre chat errant le pourchasse, il jeta un coup d’œil en arrière et vit qu’il s’agissait de Nuage de Galet. Son pelage moucheté était plaqué à son corps par la pluie mais Aile de Faucon se réjouit de voir qu’elle était indemne.

        Pas le temps de parler. Ils coururent jusqu’à la corniche bordant la pouponnière où ils attaquèrent les chats errants par-derrière.

        Aile de Faucon frappa le premier, un matou noir et blanc, si fort qu’il bascula dans le vide en hurlant. Nuage de Galet planta ses griffes dans l’arrière-train d’un gros rouquin et s’y cramponna tandis qu’il se tournait en tout sens pour tenter de riposter. Aile de Faucon lui griffa les oreilles et, poussant un cri de terreur, le chat errant se libéra de Nuage de Galet et s’enfuit sur le sentier vers le sommet de la falaise. Il ne restait qu’une chatte grise. Aile de Faucon lui fit face, les babines retroussées, et poussa un feulement intimidant. Face à lui et Nuage de Galet, la chatte errante recula lentement puis tourna soudain les talons pour redescendre dans la gorge.

        « Bien fait pour eux ! » haleta Nuage de Galet, une note triomphale dans la voix.

        Elle est tellement courageuse ! se dit-il, admiratif, en se félicitant qu’ils aient si bien combattu ensemble.

        « Merci ! s’écria Aile d’Oiseau. On avait vraiment peur pour les chatons.

        — On ne les aurait pas laissés entrer », lança Petite Boucle sur le seuil de la caverne.

        Les trois petits d’Aile d’Oiseau y étaient tapis, leurs petites griffes sorties, leurs yeux brillant dans les ténèbres.

        « Bravo, vous êtes très courageux, les félicita Aile de Faucon avant de se tourner vers Nuage de Galet. Reste là et aide-les à protéger la pouponnière. »

        Il s’attendait à ce qu’elle proteste mais elle acquiesça et miaula :

        « Tu peux compter sur moi. »

        Satisfait d’avoir fait de son mieux pour les deux reines et leurs portées, Aile de Faucon redescendit le long du sentier. Au pied de la falaise, Nuage Railleur et Nuage de Praline se démenaient face à deux adversaires bien plus gros. L’un d’eux avait cloué Nuage Railleur au sol et s’apprêtait à le mordre à la gorge.

        Aile de Faucon bondit au sommet d’un rocher, juste au-dessus d’eux, et se jeta sur les épaules du chat errant pour l’écarter de son camarade. Dès qu’il fut libéré, Nuage Railleur se releva pour aller aider sa sœur.

        Aile de Faucon martela la tête du chat errant jusqu’à ce qu’il s’enfuie en couinant, puis il se tourna vers les deux apprentis qui venaient de repousser le deuxième assaillant.

        « Merci, hoqueta Nuage Railleur. J’ai cru que j’allais mourir.

        — Vous allez bien, tous les deux ? »

        Malgré leurs griffures apparentes, ils hochèrent tous les deux la tête.

        « Ça va, fit Nuage de Praline.

        — Dans ce cas, allez aider les anciens. »

        Aile de Faucon inclina ses oreilles vers Cœur de Girofle et Fougère Fauve, toujours aux prises avec les chats errants massifs. Cœur de Girofle avait l’air à bout de forces mais elle continuait à frapper bravement son adversaire.

        Les deux novices détalèrent aussi sec. Aile de Faucon aperçut Truffe de Sable, qui boitait vers la falaise en soutenant Saule Prune. Du sang coulait de l’épaule de la chatte.

        « Elle est blessée ! hoqueta Truffe de Sable. Et elle attend des petits !

        — Je suis tellement lente, se lamenta la guerrière, essoufflée. Et parfois, je perds l’équilibre. »

        Aile de Faucon remarqua alors le ventre arrondi de sa camarade.

        « Fais-la monter jusqu’à la pouponnière, ordonna-t-il au vétéran. Tu pourras aider les autres à protéger les chatons. »

        Le guerrier opina, visiblement soulagé, et guida sa compagne vers le sentier.

        Aile de Faucon balaya le camp du regard et fut frappé d’horreur en comprenant que la bataille se déroulait très mal pour le Clan du Ciel. Les corps de ses camarades jonchaient le sol entre la falaise et la rivière sans qu’il puisse deviner qui était mort et qui était juste blessé. Entre l’obscurité et la tempête, les pelages couverts de boue devenaient difficiles à distinguer les uns des autres.

        La voix d’Étoile de Feuille retentit dans la gorge.

        « Repli ! Guerriers du Clan du Ciel ! Repliez-vous ! »

        Aile de Faucon se tourna et la vit dressée sur le Grand Roc. Sa voix résonna une nouvelle fois puis elle sauta du rocher et disparut dans la nuit.

        Nous avons perdu, songea Aile de Faucon, triste et incrédule. Notre meneuse abandonne la gorge.

        Obéissant aux ordres de leur chef, les membres du Clan du Ciel s’enfuirent les uns derrière les autres. Aile de Faucon se figea en les voyant se disperser dans la nuit tempétueuse.

        Les paroles de sa mère résonnèrent une nouvelle fois dans sa tête. « Si nous sommes de nouveau poussés à l’exil, le Clan du Ciel pourrait disparaître à tout jamais. » Et voilà qu’ils se retrouvaient chassés de chez eux. Est-ce que ça peut vraiment se finir si vite ?

        Malgré tout, Aile de Faucon ne remit pas en question la décision de sa cheffe. Il s’ébroua et s’enfuit avec ses camarades le long de la rivière mais, au bout de quelques pas, il s’arrêta pour jeter un coup d’œil en arrière.

        Plume Sombre se tenait sur un rocher au milieu du camp, une expression terrible dans le regard. Son pelage blanc était souillé de sang.

        
          Le sang de Griffe Féroce… et celui de mes camarades.
        

        Horrifié, Aile de Faucon se rendit compte que Plume Sombre le fixait. Il s’arrêta, hors d’haleine et fou de rage. Il repensa à la proposition de Plume Sombre de rester avec lui dans la gorge – juste après avoir donné le coup de grâce à Griffe Féroce ! Même s’il mourait d’envie de se jeter sur lui pour effacer cet air triomphant de son museau à coups de griffes, il savait que ce n’était pas le moment. Il détala, le cœur prêt à exploser de chagrin et de colère.

        Comme il avait été fier de ramener Plume Sombre au camp après l’avoir croisé devant les cendres de l’incendie ! Il pensait vraiment que le chat errant pouvait être « l’étincelle qui demeure » ou qu’il pourrait au moins les aider à la trouver. C’est moi qui l’ai conduit ici. Je lui faisais confiance, alors qu’il nous trompait depuis le début. Il voulait détruire tout ce qui comptait pour nous… et il a réussi. Nous avons perdu la gorge à cause de moi. Et c’est ma faute si Griffe Féroce est mort.

        Il courut à l’aveuglette et ne s’arrêta qu’une fois au milieu des buissons où il avait chassé avec Griffe Féroce et Plume Sombre dans ce qui lui semblait une autre vie. Au début, il se crut seul, sans savoir où le reste du clan était passé.

        
          Est-ce que nous nous sommes tous dispersés ? Est-ce la fin ?
        

        La pluie battante ne faiblissait pas et la rivière grondante gagnait en puissance, emportant des brindilles et des détritus dans son sillage. Aile de Faucon devait plisser les yeux pour distinguer quoi que ce soit dans les ténèbres.

        Puis il entendit des voix familières venues d’un peu plus loin sur la berge. Il les suivit et aperçut bientôt les trois chatons d’Aile d’Oiseau qui s’apprêtaient à franchir la rivière sur des pierres de gué. Petite Boucle pressait son frère et sa sœur d’avancer. Il n’y avait aucun adulte avec eux.

        « Arrêtez ! C’est trop dangereux ! » hurla Aile de Faucon.

        Les petits, qui ne l’entendaient pas à cause du martèlement de la pluie et du grondement de la rivière, se lancèrent dans leur traversée périlleuse.

        Aile de Faucon se précipita vers eux et se rendit compte qu’il y avait d’autres chats sur la rive opposée. Il distinguait tout juste leurs formes floues et percevait à peine leurs miaulements incompréhensibles. Il crut reconnaître les voix d’Écho d’Argent et de Nuage de Galet, mais Aile d’Oiseau et Truffe de Sauge, les parents des chatons, n’étaient nulle part en vue.

        Le temps qu’il parvienne aux pierres de gué, les trois chatons avaient déjà bien avancé. Petite Boucle, en tête, avait fait plus de la moitié du chemin. Aile de Faucon se mit à les suivre. Il eut plus peur encore pour eux lorsqu’il sentit la surface glissante des pierres que la rivière léchait. Oh, Clan des Étoiles ! Fais qu’ils ne tombent pas à l’eau !

        Petite Boucle atteignit la dernière pierre où Nuage de Galet – il s’agissait bien d’elle ! – l’attrapa par la peau du cou pour la déposer sur la berge. Petit Nerveux la suivit en sautant sur la rive tout seul et se tourna pour aider sa sœur.

        Petite Morsure semblait épuisée. Elle se déplaçait lentement et hésitait avant chaque saut. Ses pattes tremblaient. Aile de Faucon accéléra sans se soucier de savoir s’il gardait bien l’équilibre entre deux sauts. Chaque fois qu’il heurtait la pierre, il sentait ses pattes glisser mais il bondissait aussitôt pour éviter de tomber.

        Malheureusement, il n’avait pas encore rejoint Petite Morsure lorsqu’elle rata son saut. Elle atterrit trop loin du rocher et ne put y poser que ses pattes avant. Comme elle ne parvint pas à s’y agripper, la rivière l’emporta à toute vitesse.

        Aile de Faucon plongea aussitôt.

        « Petite Morsure ! Petite Morsure ! » hurla-t-il en scrutant désespérément les ténèbres dans l’espoir de repérer le chaton et de le sauver de la noyade.

        Le courant trop fort l’attirait vers le fond et, bientôt, il dut se débattre pour se maintenir à la surface.

        « Ne plongez pas ! hurla-t-il à l’intention des chats paniqués sur la berge. C’est trop… »

        Une vague s’engouffra dans sa gueule, interrompant sa mise en garde. Il se retrouva sous l’eau et perdit tout sens de l’orientation. Où qu’il se tourne, il ne voyait que l’onde noire tumultueuse.

        Je vais mourir, songea-t-il avant d’être frappé par une autre idée. Cela vaut peut-être mieux. Si je survivais, je devrais affronter le regard d’Aile de Cerise et des autres, et continuer à vivre avec ma culpabilité.

        Il revit soudain la mort terrible de son père, assassiné sous ses yeux, alors qu’il était incapable de l’aider. Si je me noie, je n’aurai plus jamais besoin de me souvenir de ça.

        Puis, au moment où il se sentait sombrer dans les ténèbres, il imagina le regard vert brillant de son père braqué sur lui. « Mon fils n’est pas un lâche ! » miaulait Griffe Féroce.

        Son père croyait en lui, et ce souvenir l’emplit d’une énergie et d’une détermination nouvelles. Il se remit à se battre et remua les pattes jusqu’à ce que sa tête crève soudain la surface. Toussant et crachant, il se força à nager jusqu’à ce qu’il sente sous ses coussinets le lit gravillonneux de la rivière et qu’il puisse se mettre debout. Ruisselant, il tituba sur la berge tandis que Nuage de Galet se précipitait vers lui, suivie par Écho d’Argent, Petite Boucle et Petit Nerveux.

        « Là-bas ! » s’étrangla-t-il en tendant la queue.

        Malgré ses pattes endolories, il se força à courir le long du cours d’eau en scrutant le courant à la recherche de Petite Morsure. Nuage de Galet cavalait à ses côtés, les autres suivaient à moins d’une longueur de queue.

        « Petite Morsure ! Petite Morsure ! »

        Tout le monde l’appelait mais il n’y eut aucune réponse, aucun signe d’elle dans la nuit torrentielle.

        Aile de Faucon finit par s’arrêter, à bout de souffle, et Nuage de Galet s’écroula près de lui.

        « C’est inutile, hoqueta la novice. Nous devons nous arrêter. »

        Les deux autres chatons arrivèrent en chancelant, accompagnés par la guérisseuse.

        « On ne peut pas l’abandonner ! protesta Petite Boucle. Nous devons la trouver !

        — Il fait trop sombre, miaula doucement Écho d’Argent. Nous risquerions de la manquer, si nous allions trop loin. Nous la chercherons demain matin, je vous le promets. »

        Petite Boucle et Petit Nerveux échangèrent un coup d’œil. Aile de Faucon devinait que, même s’ils voulaient y croire, ils restaient sceptiques. Leurs grands yeux scintillaient dans l’obscurité et leurs flancs se soulevaient comme s’ils luttaient contre leur chagrin. Ils essayaient désespérément d’être courageux.

        Il comprenait ce qu’ils ressentaient. Même s’il ne voulait pas se l’avouer, il savait que Petite Morsure était sans doute déjà morte.

        Une bouffée de hargne l’emporta, si intense qu’il cessa de trembler et planta brutalement ses griffes dans le sol.

        
          Encore une vie perdue à cause de Plume Sombre !
        

        Épuisés, les cinq félins se dirigèrent vers les taillis et piétinèrent le sol entre des bouquets de fougères pour façonner une tanière de fortune. Écho d’Argent et Nuage de Galet y couchèrent les chatons et les léchèrent à rebrousse-poil pour les sécher et les réchauffer. Aile de Faucon envisagea de monter la garde, au cas où les chats errants viendraient en maraude le long de la berge, mais il était trop épuisé. Il inspira et expira profondément pour se détendre et sombra dans un sommeil abyssal.

         

        Il faisait encore sombre lorsque Aile de Faucon s’éveilla. Au début, il ne comprit pas ce qui avait changé puis il se rendit compte qu’il n’entendait plus le martèlement de l’averse sur les feuilles au-dessus de lui, seulement le grondement de la rivière et, tout près, le « plic-plic » des gouttes de pluie ruisselant des buissons.

        Ses camarades dormaient encore. Écho d’Argent et Nuage de Galet s’étaient lovées autour des chatons. Prenant soin de ne pas les réveiller, il se leva et se glissa dehors.

        
          J’ai besoin de réfléchir. Nous devons retrouver nos camarades et établir un plan de reconquête de la gorge.
        

        Une tristesse infinie s’empara de lui lorsqu’il prit la mesure de tout ce qui avait changé. Ce refuge trempé sur la berge était bien différent de son nid dans la tanière des guerriers. Il n’avait aucune idée de l’endroit où pouvait se trouver le reste du clan et il n’était même pas certain que ses camarades soient en vie.

        Les récents défunts défilèrent dans son esprit. Griffe Féroce, son père, mort en héros entre les griffes du traître. Puce de Feu, la première victime du scélérat. Patte Frêle, l’ancien, toujours de bonne humeur, toujours prêt à raconter une histoire aux chatons et aux apprentis. Cœur de Tempête, qui avait sans doute été tuée au tout début de l’attaque.

        Et probablement Petite Morsure, songea-t-il avec tristesse. Ainsi que d’autres encore, j’imagine. Et maintenant, tout le monde est dispersé.

        Il fit volte-face en entendant un bruissement derrière lui puis il se détendit en voyant Nuage de Galet sortir d’entre les frondes pour venir s’asseoir contre lui. Aile de Faucon lui fut reconnaissant de lui prêter sa chaleur.

        « J’ai l’impression d’être responsable de ce désastre, lui confia-t-il en mettant pour la première fois des mots sur son terrible fardeau. Si je n’avais pas fait confiance à Plume Sombre, si je ne l’avais pas ramené dans le Clan du Ciel…

        — Tu ne pouvais pas savoir, le coupa-t-elle, la queue posée sur l’épaule du matou.

        — Mais j’aurais dû le savoir ! Griffe Féroce avait des réserves à son égard, et j’aurais dû l’écouter ! Par le Clan des Étoiles, moi aussi, j’avais quelques doutes. Si je ne les avais pas ignorés, rien de tout cela ne serait arrivé. Tout est ma faute.

        — C’est faux. » La langue chaude de Nuage de Galet glissa agréablement autour de l’oreille d’Aile de Faucon. « Tu es un très jeune guerrier. Si Étoile de Feuille et les guerriers expérimentés s’y étaient opposés, Plume Sombre et Pluie n’auraient jamais pu venir vivre avec nous. Tout le monde a commis l’erreur de leur faire confiance. »

        Aile de Faucon aurait voulu la croire mais il n’y parvenait guère.

        « Plume Sombre voulait que je rejoigne son groupe de chats errants. Il pense que nous sommes pareils. Et si c’était vrai ? »

        Nuage de Galet grogna de dégoût.

        « Comment peux-tu croire un tel ramassis de crottes de souris ? Tu es courageux et loyal, Aile de Faucon, un véritable guerrier du Clan du Ciel. Est-ce que tu t’es battu pour ton clan, cette nuit ?

        — Euh… oui, murmura le matou à contrecœur.

        — As-tu un instant envisagé de le trahir ?

        — Non !

        — Alors qu’est-ce qui te fait croire que tu pourrais ressembler à Plume Sombre ? Jamais tu ne comploterais contre des chats qui se sont montrés bienveillants avec toi. »

        En l’écoutant, Aile de Faucon sentit sa culpabilité s’alléger un peu. Elle a raison. Oui, j’ai commis des erreurs, mais je ferai tout pour me racheter. Je serai le chat courageux et loyal qu’elle voit en moi, et je protégerai les vies de mes camarades au péril de la mienne.

        Pelotonné contre Nuage de Galet, il se sentit éperdu de reconnaissance. Des choses terribles se sont passées mais, au moins, elle est près de moi. J’aimerais qu’il en soit toujours ainsi. Alors qu’il regardait les yeux de la novice scintiller dans les ténèbres, une petite flamme s’alluma en lui et lui réchauffa le cœur.
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        Aile de Faucon et Nuage de Galet somnolèrent devant la tanière jusqu’à ce que le ciel pâlisse à l’aube. Alors, Écho d’Argent les rejoignit.

        « Nous devrions nous mettre à la recherche des autres », déclara-t-elle.

        Aile de Faucon opina, inquiet pour Aile de Cerise et ses sœurs.

        « D’abord, nous devons nous occuper de Petite Morsure », miaula-t-il.

        Après avoir réveillé les chatons, il mena le groupe le long de la rivière. La clarté du jour grandissant se reflétait dans les flaques et sur les gouttelettes qui perlaient aux branches. La rivière, qui s’était calmée, sinuait entre les rochers tel un serpent scintillant. L’air était frais et pur. Une fois ou deux, le cœur d’Aile de Faucon s’emballa lorsqu’il flaira l’odeur du chaton disparu. Mais, chaque fois, la piste s’éventait et il se rendait compte qu’il s’était trompé. Même au grand jour, ils ne trouvèrent aucune trace de Petite Morsure.

        Petite Boucle et Petit Nerveux s’agitaient un peu plus à chaque pas.

        « Nous devons la retrouver ! miaula la petite chatte. Qu’allons-nous dire à nos parents ? »

        Aile de Faucon se sentit envahi par le désespoir. Il était intimement persuadé qu’ils ne retrouveraient pas le chaton noir. Même si elle ne s’est pas noyée, elle a pu se faire attraper par un faucon ou tuer par un renard. Il écarta ces idées sombres pour se concentrer sur les chatons survivants.

        « Quand avez-vous vu vos parents pour la dernière fois ? leur demanda-t-il.

        — Nous étions avec Aile d’Oiseau lorsque Étoile de Feuille a donné l’ordre d’évacuer le camp, expliqua Petit Nerveux. Mais nous l’avons perdue dans la foule. Nous ne savons pas par où elle est partie, ni où est Truffe de Sauge.

        — Nous ne savons pas où ils sont tous passés ! gémit Petite Boucle.

        — Eh bien, nous, nous sommes là, la rassura Nuage de Galet. Nous allons veiller sur vous et je suis sûre que nous retrouverons bientôt votre famille. »

        J’espère qu’elle a raison, se dit Aile de Faucon.

        Plus ils avançaient le long de la rivière, moins il avait d’espoir. Alors qu’il se demandait s’ils ne feraient pas mieux d’abandonner et de faire demi-tour, il entendit un bruissement dans les taillis, comme si un animal fonçait vers eux.

        « Petite Morsure ? s’écria Petit Nerveux en filant vers les fourrés.

        — Attends ! » le mit en garde Aile de Faucon.

        Les sous-bois frémissaient tant qu’il s’agissait forcément d’un animal plus gros qu’un chat. Tout à coup, un grognement sourd retentit et Aile de Faucon, en ouvrant la gueule, huma une odeur musquée désagréable.

        D’un bond, le jeune guerrier et Écho d’Argent se placèrent devant Petit Nerveux au moment même où les branches s’écartaient sur le passage d’un étrange animal qui les foudroya de son regard cruel.

        « Un raton laveur ! » s’écria Nuage de Galet.

        Aile de Faucon se figea, impressionné de voir pour la première fois l’une des créatures qui avaient attaqué son clan pendant son absence. Son pelage était gris, ses yeux bordés de noir, son museau blanc court et pointu, et des anneaux noirs ornaient sa queue. Ses griffes étaient longues et flexibles, comme celles des Bipèdes. Voilà une créature très dangereuse, à n’en pas douter.

        Le raton laveur profita de leur stupeur pour plonger vers la guérisseuse. Celle-ci recula mais l’animal la prit de vitesse et la mordit à l’épaule.

        Alors que sa camarade criait de douleur, Aile de Faucon ne sut que faire. Il n’avait jamais vu de raton laveur auparavant. Comment ces animaux se battent-ils ? Comment le contrer ?

        Nuage de Galet bondit sans réfléchir sur la bête et planta ses griffes dans son épais pelage. Le raton laveur lâcha Écho d’Argent avec un horrible bruit de déchirement, et la guérisseuse s’écroula lourdement au sol. Puis le prédateur se tourna vers Nuage de Galet en feulant furieusement.

        Craignant qu’il lui arrive malheur, Aile de Faucon percuta leur ennemi de plein fouet et lui lacéra le museau. Le raton laveur poussa un grognement de douleur puis tourna les talons tandis que des gouttes de sang giclaient de son museau blessé.

        « Que le Clan des Étoiles soit loué ! s’écria Nuage de Galet lorsqu’il eut disparu dans les taillis. Ceux qui nous ont attaqués dans la gorge étaient bien plus féroces.

        — Ils sont peut-être moins courageux lorsqu’ils sont seuls, répondit Aile de Faucon, soulagé que l’escarmouche n’ait pas été plus grave. Il avait l’air aussi surpris que nous. Je ne pense pas qu’il cherchait la bagarre. »

        Même si le combat les avait un peu secoués Nuage de Galet et lui, ils n’étaient pas blessés. Tapis sous un buisson, les chatons allaient bien, eux aussi. Les poils hérissés, les yeux écarquillés, ils étaient tout aussi apeurés qu’excités.

        Nous devons juste nous occuper de la blessure d’Écho d’Argent, songea Aile de Faucon, rassuré.

        « Écho d’Argent, est-ce que la morsure est grave ? » demanda Nuage de Galet.

        — Pas trop, répondit l’intéressée. Je dois juste la nettoyer et la couvrir de toiles d’araignée pour arrêter le saignement.

        — Je m’occupe de la laver, déclara aussitôt l’apprentie. Viens t’allonger là, sous le buisson. »

        La guérisseuse obéit et s’installa à l’ombre d’un noisetier en poussant un soupir de soulagement. Nuage de Galet s’accroupit près d’elle et se mit à lécher l’entaille à grands coups de langue vigoureux.

        « Venez, les chatons, intervint Aile de Faucon. Nous allons chercher des toiles d’araignée. »

        Les petits se levèrent aussitôt, visiblement ravis de pouvoir se rendre utiles.

        « On va en trouver des tas ! » fanfaronna Petite Boucle.

        Alors qu’ils s’enfonçaient dans les taillis, Aile de Faucon les gardait à l’œil en tentant de se figurer ce qu’ils ressentaient. Ils ont perdu leurs parents, leur foyer, leur sœur, tout ça en même temps. Même moi, j’ai peur, alors, eux, je n’imagine même pas.

        « C’est bien, continuez comme ça », les encouragea-t-il tandis qu’ils cherchaient sous les branches les toiles dont leur camarade avait besoin.

        Le temps qu’ils reviennent au noisetier avec leur butin, Nuage de Galet avait fini de nettoyer la blessure, qui ne saignait déjà presque plus. Écho d’Argent indiqua tout de même à Aile de Faucon comment appliquer les toiles. Petit Nerveux tapota précautionneusement sur les bords pour qu’elles adhèrent bien à la plaie.

        « Tu devrais te reposer, maintenant, déclara Aile de Faucon. Garde les chatons auprès de toi ; Nuage de Galet et moi, nous allons chasser.

        — On ne devrait pas aller chercher Petite Morsure ? protesta Petite Boucle.

        — Non, fit Écho d’Argent avant de passer sa queue autour de la petite chatte pour l’attirer contre elle. Nous devons reprendre des forces. Nous ne pourrons pas aider votre sœur si nous tombons malades. »

        Petit Nerveux hocha la tête d’un air sérieux.

        « Nous allons veiller sur toi, Écho d’Argent, promit-il. Le nid est confortable ? Si tu t’étirais davantage, tu serais mieux installée. Est-ce qu’on peut te trouver des remèdes pour soulager la douleur ?

        — Pas pour le moment, répondit la guérisseuse en couvant le chaton d’un regard affectueux. L’important, c’est que nous restions ensemble. »

        Rassuré de voir que la blessée et les chatons étaient à l’abri, Aile de Faucon entraîna Nuage de Galet au bord de la rivière. Même s’ils continuaient à guetter d’éventuelles traces de Petite Morsure, ils cherchaient surtout des signes de gibier. Aile de Faucon ne s’était pas rendu compte qu’il était affamé.

        « Nous ferions mieux de rester sur nos gardes, à cause des ratons laveurs, murmura Nuage de Galet, la truffe en l’air. C’est tout de même curieux qu’ils viennent si souvent sur notre territoire alors que nous ne les avions jamais vus avant. »

        Aile de Faucon hocha la tête avant de s’immobiliser.

        « Tu sais quoi ? fit-il en pensant à haute voix. J’ai vu Plume Sombre déposer des restes de nourriture de Bipèdes près du camp. Si ça se trouve, il essayait d’attirer d’autres animaux – des renards, peut-être, et ces ratons laveurs – sur notre territoire pour nous causer des problèmes et nous mettre en danger… Depuis combien de temps Plume Sombre et Pluie complotaient-ils contre nous ? Depuis le tout début de nos problèmes ? »

        Nuage de Galet l’avait écouté sans mot dire, les yeux écarquillés.

        « Je l’ai vu moi aussi laisser des bouts de gibier à moitié mangés devant le camp, une fois, lui apprit-elle. Mais c’était il y a longtemps. Je ne savais pas quoi en penser, et je ne voulais pas interroger Plume Sombre moi-même. » Elle baissa la tête, penaude. « J’aurais dû confier mes doutes à quelqu’un.

        — Ce n’est pas ta faute. J’aurais pu parler, moi aussi, mais je considérais Plume Sombre comme mon ami. J’ai encore du mal à croire qu’il ait pu nous manipuler. Je me sentais si proche de lui… Sauf que celui que j’appréciais n’a rien à voir avec celui qui a commis toutes ces atrocités et qui a tant comploté contre nous. Sans parler des quêtes… Je crois qu’il n’a jamais su où se trouvait le clan d’Étoile de Feu. Il voulait juste nous distraire et nous affaiblir.

        — Il a bien réussi son coup, soupira la novice, solennelle. Nous avons suivi ses indications et nous avons perdu Tom des Vents.

        — C’est ma faute, poursuivit Aile de Faucon, qui se sentait terriblement coupable. Je l’ai vu laisser des bouts de nourriture, et j’aurais dû faire un rapport à ce sujet. Si j’avais averti Étoile de Feuille ou Griffe Féroce, l’attaque de cette nuit n’aurait peut-être jamais eu lieu. »

        Nuage de Galet souffla.

        « Ne rêve pas trop. Plume Sombre est intelligent et sournois. Il aurait trouvé une excuse pour se justifier. Et tu ne pouvais vraiment pas deviner à quel point il était méchant.

        — Tu as peut-être raison, soupira-t-il, un peu réconforté par les paroles de son amie. Quoi qu’il en soit, une fois que nous aurons retrouvé nos camarades, je les protégerai jusqu’à mon dernier souffle ! »

        Nuage de Galet posa son museau contre son épaule.

        « Nous allons arranger les choses, ronronna-t-elle. Ensemble, nous sauverons le Clan du Ciel, d’une façon ou d’une autre. Pour le moment, allons chasser. Mon ventre miaule famine ! »

         

        Le soleil était presque à son zénith lorsque Aile de Faucon et Nuage de Galet revinrent avec une souris et deux campagnols. Écho d’Argent dormait, les deux chatons blottis contre elle. Ils se réveillèrent en même temps dès que les jeunes chasseurs vinrent déposer leurs prises devant eux.

        Petite Boucle et Petit Nerveux cillèrent un instant, encore ensommeillés, avant de se lever d’un bond et de regarder partout, pleins d’espoir. Cela ne dura qu’un instant. Leurs queues retombèrent tant leur déception était grande.

        « Vous n’avez pas trouvé Petite Morsure, miaula Petite Boucle.

        — Non, mais on a trouvé à manger, lui apprit Nuage de Galet en poussant le campagnol le plus dodu vers elle. Viens manger. »

        Dès qu’ils eurent avalé les dernières bouchées de gibier, Petit Nerveux lança :

        « On peut aller chercher notre sœur, maintenant ? »

        Aile de Faucon jeta un coup d’œil vers Écho d’Argent. Nous savons que Petite Morsure est morte, se dit-il. Le moment est peut-être venu de l’annoncer aux chatons.

        La guérisseuse secoua la tête avec tristesse.

        « Non, répondit-elle. Si Petite Morsure avait réussi à rejoindre la berge, nous l’aurions déjà retrouvée. »

        Petite Boucle et Petit Nerveux échangèrent un regard épouvanté puis Petite Boucle poussa une plainte déchirante.

        « Ça veut pas dire qu’elle est morte ! pesta Petit Nerveux. Elle pourrait être sur l’autre rive. »

        Aile de Faucon et Écho d’Argent ne répondirent rien. Nuage de Galet fixait ses pattes.

        « Ce n’est pas impossible, finit par admettre la guérisseuse. Si Petite Morsure est parvenue à nager jusqu’à la rive, elle aura essayé de retrouver ses camarades. Aile de Faucon, à ton avis, où les autres ont-ils pu partir ?

        — Pas très loin, répondit-il, peu sûr de lui. Pour surveiller les chats errants et se préparer à la riposte.

        — J’en doute, miaula Nuage de Galet. Épuisés et blessés, ils ne sont pas en état de se battre. Pour le moment, du moins. Ils ont dû chercher un endroit accueillant, où ils seraient sûrs de trouver d’autres camarades.

        — Et je n’en vois qu’un, conclut Écho d’Argent. En territoire Bipède, avec les guerriers de jour. »

         

        Aile de Faucon était si nerveux que ses poils commencèrent à se hérisser lorsqu’ils approchèrent du territoire Bipède. Ce n’était que la quatrième fois qu’il s’y rendait : la première, c’était avec son mentor, Griffe d’Ébène, une guerrière de jour qui connaissait par cœur les durs Chemins du Tonnerre qui séparaient les énormes tanières de Bipèdes ; la deuxième, avec Tom des Vents et le reste de la patrouille lors de la première quête ; et la dernière lorsqu’il y avait suivi Plume Sombre. Il avait espéré qu’il n’aurait plus jamais besoin d’y retourner et, lorsqu’il vit les premières tanières se dresser devant eux, il se sentit perdu.

        Les deux chatons, qui n’étaient jamais venus, regardaient partout, les yeux écarquillés.

        « C’est tellement grand ! s’écria Petite Boucle.

        — Est-ce qu’on va voir des Bipèdes ? demanda Petit Nerveux. Qu’est-ce qu’ils vont nous faire ?

        — Rien, sans doute, se hâta de répondre Écho d’Argent. Suivez-moi. »

        Stupéfait, Aile de Faucon la vit prendre la tête de leur groupe d’un pas assuré.

        « Tu connais cet endroit ? s’étonna-t-il.

        — Évidemment, lança-t-elle par-dessus son épaule. Tu ne savais pas que j’étais une chatte domestique, avant ?

        — Non », reconnut le guerrier après avoir échangé un coup d’œil surpris avec Nuage de Galet. Il n’en revenait pas qu’une chatte domestique ait pu devenir guérisseuse et développer un lien si fort avec le Clan des Étoiles. « Tu vivais vraiment avec des Bipèdes, dans l’une de ces grosses tanières ?

        — Eh oui. Étoile de Feu m’a trouvée, et il m’a expliqué pourquoi je rêvais de chats au pelage semé de poussière d’étoile. Mais c’était il y a longtemps. Je n’y repense presque jamais. »

        Écho d’Argent conduisit ses camarades le long de plusieurs Chemins du Tonnerre puis dans des sentes étroites bordées de tant de tanières de Bipèdes qu’Aile de Faucon en avait le tournis. Elle finit par se glisser sous une barrière et, d’un mouvement de la queue, leur fit signe de la suivre. Aile de Faucon, qui passait en dernier, en était encore à ramper entre la barrière et le sol quand il entendit les deux chatons piailler d’excitation.

        Lorsqu’il se redressa de l’autre côté, il découvrit un jardin de Bipèdes où flottait une forte odeur féline. Plein d’espoir, il scruta l’endroit et vit qu’une sorte de clairière menait à une tanière de Bipèdes. Tout près, tapis à l’abri de quelques buissons aux feuilles sombres et brillantes, se tenaient Étoile de Feuille et quelques-uns de leurs camarades.

        Aile de Faucon fut si soulagé de les voir que ses pattes se mirent à trembler. Il y a des survivants !

        Cependant, son soulagement fut de courte durée. Il commença à compter les absents et son sang se figea dans ses veines lorsqu’il chercha vainement Aile de Cerise, sa mère, et ses sœurs, Brume Blanche et Truffe de Bourgeon.

        Est-ce que j’ai perdu tous les membres de ma famille ?

        Lorsqu’elle aperçut les nouveaux venus, Griffe d’Ébène se précipita vers eux et hocha la tête.

        « Vous êtes vivants ! s’écria-t-elle. Oh, qu’il est bon de vous revoir ! Bienvenue dans mon nid. »

        Malgré ses craintes concernant sa famille, Aile de Faucon se réjouit de retrouver ses camarades. Leurs pelages étaient ébouriffés et ils avaient l’air épuisés, mais leurs yeux brillaient lorsqu’ils les encerclèrent pour les saluer gaiement.

        « Nuage de Persil ! s’écria Nuage de Galet avant d’aller coller sa truffe à celle de son frère. Je suis tellement contente que tu ailles bien ! »

        Plume de Merle et Perle de Neige se hâtèrent de venir se frotter contre leur fille.

        Aile d’Oiseau se leva d’un bond et accourut vers Petite Boucle et Petit Nerveux, suivie de près par leur père, Truffe de Sauge.

        « Que le Clan des Étoiles soit loué, vous êtes sains et saufs ! » miaula-t-elle, débordante de gratitude. Puis son regard fouilla le groupe des nouveaux venus. « Où est Petite Morsure ?

        — Elle n’est pas avec vous ? gémit Petit Nerveux.

        — Non, fit Truffe de Sauge. Nous ne l’avons pas vue depuis cette nuit. »

        Les deux chatons expliquèrent alors à leurs parents comment leur sœur était tombée à l’eau. Aile de Faucon voyait dans leurs yeux leur angoisse grandissante. Aile d’Oiseau poussa un cri de détresse lorsque Petite Boucle lui apprit que leurs recherches n’avaient rien donné. Elle attira ses deux chatons survivants contre elle et Truffe de Sauge enfouit sa truffe dans la fourrure de son épaule.

        Aile de Faucon les laissa à leur chagrin et voulut savoir qui d’autre était là. Il aperçut Plume de Menthe avec ses quatre petits, ainsi que son compagnon, Poil d’Ortie. Saule Prune et Aile de Guêpe s’en étaient sortis aussi. Cependant, sa joie de les voir vivants ne pouvait lui faire oublier son désespoir devant l’absence de sa mère et ses sœurs.

        Peu après, Nuage de Galet s’éloigna de sa famille pour venir s’asseoir à côté de lui, lui offrant un soutien silencieux et un regard compatissant. Aile de Faucon se pencha vers elle, rassuré par sa chaleur.

        « Comme les ratons laveurs n’ont pas attaqué de chat domestique depuis longtemps, mes Bipèdes ont commencé à me laisser sortir, expliqua Griffe d’Ébène. Mais seulement dans la journée.

        — Et les autres ? l’interrogea Étoile de Feuille.

        — Je ne les ai pas vus, lui confia la chatte noire. J’imagine qu’ils seront bientôt libérés. Les Bipèdes aiment tout faire comme leurs voisins. Si seulement Plume Sombre n’avait pas agi pendant que nous autres, guerriers de jour, étions enfermés… Nous aurions peut-être réussi à renverser le cours du combat. Je ne me pardonnerai jamais de ne pas avoir été à vos côtés !

        — Tu n’as rien à te reprocher. Je suis certaine que Plume Sombre avait pris tout cela en compte lorsqu’il a échafaudé son plan », grogna Étoile de Feuille.

        Personne ne regarda Aile de Faucon lorsqu’elle évoqua leur pire ennemi. Pourtant, il se sentit de nouveau coupable. Je ne veux plus jamais entendre son nom !

        « Eh bien, fit Plume de Merle d’un ton volontairement joyeux. Maintenant que nous avons retrouvé les guerriers de jour, nous pouvons réunir le reste du clan, attaquer les chats errants et récupérer notre territoire. »

        Des murmures enthousiastes répondirent à son miaulement.

        « On va leur donner une sacrée leçon ! lança Perle de Neige.

        — Oui, on va les écorcher vifs ! » gronda Poil d’Ortie.

        Dans son impatience, Aile de Faucon sortit ses griffes, soulagé de pouvoir laisser le passé derrière lui et faire de nouveau ses preuves.

        Mais Étoile de Feuille leva la queue pour leur intimer le silence.

        « Tu as raison sur un point : nous devons retrouver nos camarades disparus, dit-elle. Mais contre-attaquer n’est peut-être pas la chose la plus intelligente à faire pour le moment. »

        Aile de Faucon en resta gueule bée. Comment pourrions-nous ne pas riposter ? Ne pas venger la mort de mon père, et de tant d’autres ?

        Plusieurs de ses camarades se levèrent d’un bond, outrés.

        « Tu n’es pas sérieuse ! protesta Aile de Guêpe. Ils sont chez nous !

        — Mais nous ne sommes plus le clan que nous étions, lui fit remarquer Plume de Merle. Nous avons tant souffert… Il nous faudra peut-être des lunes avant de pouvoir nous mesurer à ces chats errants.

        — Est-ce que… ? » La voix de Nuage de Galet était ténue, pourtant elle réussit à capter l’attention de tous. À la voir fixer le sol, Aile de Faucon devina que la question qu’elle s’apprêtait à poser la mettait mal à l’aise. « Est-ce que c’est le Clan des Étoiles qui nous envoie tous ces malheurs ? Est-ce que nos ancêtres nous punissent ? »

        Des regards gênés circulèrent parmi les guerriers. Si certains semblaient soucieux, personne ne sut quoi lui répondre.

        « Je l’ignore, soupira Étoile de Feuille, lasse. L’important, maintenant, c’est de suivre la prophétie. Notre clan frôle l’anéantissement. Si nous voulons survivre, nous devons trouver l’étincelle qui demeure. Nous verrons ensuite ce que l’avenir nous réserve. »

        Le ventre d’Aile de Faucon se noua, comme s’il allait vomir. Nous avons déjà essayé de trouver par deux fois le Clan du Tonnerre, et ces deux tentatives ont été désastreuses. Il se dit alors que c’était Plume Sombre, dans les deux cas, qui les avait conduits au drame. Cela dit, le Clan du Ciel n’en savait toujours pas plus sur les autres clans.

        « À l’évidence, le Clan des Étoiles nous teste de bien des manières, poursuivit Étoile de Feuille. Nous avons perdu notre lieutenant, Griffe Féroce. »

        En entendant certains hoqueter, d’autres soupirer, Aile de Faucon eut l’impression que des nuages venaient d’éclipser le soleil. Même s’il savait que le Clan du Ciel avait maintenant besoin d’un nouveau lieutenant, tout en lui refusait de l’accepter. Notre lieutenant, c’est Griffe Féroce. Le remplacer serait une acceptation définitive de sa mort.

        Dans sa tête, il revit Pluie ramper vers son père, et Plume Sombre lui asséner le coup fatal. Il réprima un frisson. Puis il croisa le regard immuable de Nuage de Galet et se sentit aussitôt un peu plus fort. Elle étira sa queue pour la poser autour de ses épaules et le réconforta sans un mot.

        « Chats du Clan du Ciel, déclara la meneuse en fixant ses derniers guerriers. Cette nuit, Griffe Féroce est mort avec honneur au combat, tué par le pire des traîtres. Nous ne l’oublierons jamais. Cependant, la vie du clan doit continuer, et je dois nommer mon nouveau lieutenant. »

        Entendre les louanges d’Étoile de Feuille apaisa un peu la douleur d’Aile de Faucon. Elle a raison. Nous ne t’oublierons jamais, songea-t-il. Je suis fier d’être ton fils.

        « J’annonce ma décision devant le Clan des Étoiles, afin que les esprits de nos ancêtres l’entendent et l’approuvent. Aile de Guêpe sera le nouveau lieutenant du Clan du Ciel. »

        Les chats rassemblés autour de leur meneuse ronronnèrent leur approbation tandis qu’Aile de Guêpe écarquillait les yeux, l’air d’abord surpris puis ravi.

        « Étoile de Feuille, jamais je ne me serais attendu à un tel honneur, déclara-t-il. Je n’aurai jamais la prestance de Griffe Féroce mais je jure devant le Clan des Étoiles que je serai un lieutenant aussi loyal et fidèle.

        — Aile de Guêpe ! Aile de Guêpe ! » clamèrent les autres.

        Aile de Faucon se joignit à eux, à la fois heureux et attristé par le discours d’Aile de Guêpe. Ce guerrier fort et courageux ne manquait pas de sagesse. Il soutiendrait son chef et son clan au cours des jours sombres à venir.

        Tout le monde le respecte, songea Aile de Faucon. Si quelqu’un peut nous aider à sortir de cette triste période, c’est bien lui.
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        « Tu vois quelqu’un ? lança Aile de Faucon en se tordant le cou pour apercevoir le pelage moucheté de Nuage de Galet parmi les feuilles du hêtre.

        — Il n’y a pas un chat ! » répondit la novice.

        Elle réapparut en glissant prudemment de branche en branche puis se laissa tomber sans un bruit à côté d’Aile de Faucon.

        Le soleil s’était levé deux fois depuis que les survivants du Clan du Ciel s’étaient retrouvés au nid de Griffe d’Ébène. Entretemps, beaucoup d’autres guerriers les avaient rejoints, mais il restait toujours des camarades portés disparus.

        Si Truffe de Bourgeon est là, Aile de Cerise et Brume Blanche manquent toujours à l’appel, songea Aile de Faucon, le cœur gros. Le compagnon de Saule Prune, Truffe de Sable, n’est pas encore revenu, ni Souhait Poudré ni Fougère Fauve. Tout le monde perdait peu à peu l’espoir de les revoir un jour.

        De plus, d’autres mauvaises nouvelles étaient venues alourdir le chagrin des survivants. Nuage Railleur avait vu Cœur de Tempête se faire tuer au pied du Grand Roc aux prémices du combat. Et Perle de Neige avait trouvé le petit corps sans vie de Petite Morsure sur la berge. Elle l’avait rapporté à son clan pour qu’ils puissent l’enterrer.

        Déposer le corps de Petite Morsure en terre et voir cette vie minuscule s’interrompre alors qu’elle était si jeune avait été une des expériences les plus douloureuses d’Aile de Faucon. Petite Boucle et Petit Nerveux avaient sangloté pendant toute la cérémonie et, depuis, ils erraient sans but, hagards, comme s’ils avaient perdu toute joie de vivre.

        
          Je me demande s’ils s’en remettront un jour.
        

        Chaque fois qu’un nouveau survivant arrivait au nid de Griffe d’Ébène, Aile de Faucon osait à peine lui parler de crainte qu’on lui annonce la mort de sa mère ou de sa sœur. Il était encore plus dur pour lui de partir en patrouille.

        
          J’ai presque peur de continuer à les chercher, au cas où je découvrirais une autre horreur.
        

        Ce jour-là, Nuage de Galet et lui quadrillaient la forêt sur la rive opposée au camp. L’apprentie s’était proposé de grimper à un arbre pour tenter d’apercevoir quelqu’un, en vain.

        « C’est sans espoir, marmonna Aile de Faucon. Nos camarades disparus doivent être morts, à présent.

        — Tu n’en sais rien, répliqua Nuage de Galet en glissant sa queue autour de celle d’Aile de Faucon. Les bonnes surprises, ça arrive, pas vrai ? Truffe de Bourgeon est arrivée peu après nous, et tu as entendu Hugo Lunaire raconter comment il avait trouvé Fougère de Feu piégée dans une tanière de Bipèdes. Il a dû braver leur chien, mais il a réussi à la faire sortir de là.

        — C’est vrai. Mais…

        — Et les chats errants de Plume Sombre ne nous ont pas causé d’ennuis, ajouta-t-elle. Ce n’est pas rien. »

        Les moustaches d’Aile de Faucon frétillèrent. Je me demande ce que Plume Sombre manigance, maintenant qu’il a ce qu’il voulait. Reverrons-nous un jour notre camp ?

        « Puisque nous n’avons pas tenté de reconquérir la gorge, Plume Sombre pense sans doute que nous ne représentons aucune menace. »

        Aile de Faucon frotta sa joue contre celle de Nuage de Galet, rassuré par son optimisme. Même si nous sommes encore jeunes, tous les deux, et qu’elle est toujours apprentie, je sais qu’elle deviendra ma compagne, un jour. C’est aussi son souhait.

        Les deux chats continuèrent à fouiller la forêt, s’arrêtant régulièrement pour appeler leurs camarades disparus. Aile de Faucon était prêt à abandonner, convaincu que leurs efforts étaient vains, lorsqu’ils entendirent une réponse lointaine.

        « Par ici ! » s’écria Nuage de Galet, ravie.

        Le guerrier la suivit au détour d’un roncier puis sur un talus recouvert de fougères. De l’autre côté du monticule, une pente raide descendait vers une clairière envahie par des buissons bas.

        Aile de Faucon miaula de nouveau tandis qu’il dévalait l’à-pic avec Nuage de Galet. Stupéfait, il vit les taillis s’ouvrir sur le passage de Brume Blanche.

        « Aile de Faucon ! lança-t-elle. Oh, qu’il est bon de te revoir ! »

        Il s’arrêta net devant sa sœur. Alors que leurs truffes se frôlaient, il inspira son parfum doux et familier.

        « J’avais abandonné l’espoir de te retrouver, articula-t-il avec peine.

        — Et je ne suis pas seule, ronronna la guerrière, les yeux brillants. Aile de Cerise est là aussi. Viens ! »

        Elle tourna les talons et se glissa dans une petite clairière entre les buissons, où leur mère était étendue sur une litière de frondes. Des toiles d’araignée recouvraient son flanc écaille-de-tortue.

        « Tu es blessée ! » s’écria le guerrier.

        Ravie, Aile de Cerise tendit le cou pour presser son museau contre l’épaule de son fils.

        « Ça va aller, murmura-t-elle.

        — Elle a été blessée pendant le combat, expliqua Brume Blanche. Nous avons réussi à nous cacher ici. J’avais peur de la laisser seule pour aller chercher de l’aide. Plume Sombre et ses chats errants auraient pu la trouver. »

        Aile de Faucon était fier de sa sœur. Malgré tout, il ne put s’empêcher de soupirer.

        « Qu’est-ce qui ne va pas ? » demanda Aile de Cerise, tête penchée.

        Il ne sut que répondre. Même s’il était soulagé de les avoir retrouvées, il devait leur annoncer la mort de Griffe Féroce.

        Lorsqu’il la leur apprit, Aile de Cerise lança une plainte angoissée vers le ciel.

        « Et Truffe de Bourgeon ? s’enquit-elle. Tu l’as vue ?

        — Oui, elle va bien.

        — Nous avons établi un camp temporaire dans le jardin des Bipèdes de Griffe d’Ébène, leur apprit Nuage de Galet. Nous allons vous aider à y aller. »

        Le trajet fut long et pénible pour la blessée, surtout quand les chats durent franchir la rivière par les pierres de gué où Petite Morsure était tombée.

        « Nous devons être très prudents… » La voix d’Aile de Faucon tremblait tant qu’il dut se reprendre : « Petite Morsure est tombée là, et s’est noyée.

        — Non ! s’écria Aile de Cerise, horrifiée. La pauvre petite !

        — Moi c’est Plume Sombre que j’ai envie de noyer ! déclara Brume Blanche en sortant les griffes comme si le chat errant sanguinaire se tenait devant elle.

        — Un jour, il paiera pour tout ce qu’il a fait, miaula Nuage de Galet. Pour l’instant, nous devons poursuivre notre chemin. La rivière est plus calme, la traversée devrait être moins difficile. »

        Avec l’aide des plus jeunes, Aile de Cerise parvint à franchir la rivière, à gravir tant bien que mal l’un des sentiers menant au sommet de la gorge puis à traverser la prairie jusqu’au territoire Bipède. Aile de Faucon, qui guettait la moindre patrouille de chats errants, n’aperçut ni Plume Sombre ni aucun de ses sacs à puces.

        « C’est aussi bien… pour eux », gronda-t-il en sortant les griffes.

        Tous les survivants se rassemblèrent autour d’Aile de Cerise et Brume Blanche lorsqu’elles arrivèrent au nid de Griffe d’Ébène et les accueillirent chaleureusement. Aile de Faucon soutint sa mère jusqu’à l’ombre d’un buisson de houx où Écho d’Argent s’était fait un nid. Elle y avait déposé tous les remèdes que les guerriers avaient pu trouver dans les parages. Brume Blanche les suivit puis, un instant plus tard, Truffe de Bourgeon les rejoignit.

        La guérisseuse enleva les toiles d’araignée puis renifla scrupuleusement la blessure de la guerrière. Aile de Faucon grimaça en voyant les bords rouges et enflés de la longue estafilade.

        « La plaie s’est infectée, murmura Écho d’Argent. Mais ne t’inquiète pas, ça n’a pas l’air trop grave. Nuage Nerveux, peux-tu la nettoyer pour moi, s’il te plaît ? »

        Le petit matou noir et blanc s’accroupit aussitôt et se mit à lécher doucement la blessure. Depuis leur arrivée dans le camp de fortune, il n’avait presque pas quitté la guérisseuse, travaillant d’arrache-patte pour l’aider à soigner leurs camarades.

        Il a peut-être des dispositions pour devenir guérisseur, se dit Aile de Faucon. Ce serait bien qu’Écho d’Argent prenne un nouvel apprenti, surtout si nous ne retrouvons pas Souhait Poudré.

        Lorsque Écho d’Argent eut soigné la blessure avec un cataplasme de souci, Nuage Nerveux et elle s’éclipsèrent, laissant Aile de Cerise se reposer, entourée par ses petits.

        « Je suis tellement contente que nous soyons réunis, déclara Truffe de Bourgeon en couvrant sa mère de coups de langue tendres. Aile de Faucon et moi, nous étions tellement inquiets ! »

        Mais nous ne sommes pas tous là, se lamenta le jeune guerrier. Ce ne sera plus jamais possible, parce que Griffe Féroce est mort. Il eut l’impression désagréable d’avoir un bout de gibier coincé dans la gorge.

        « Qu’est-ce qu’il y a ? » lui demanda gentiment sa mère.

        Il déglutit avec peine puis répondit :

        « Je suis vraiment désolé. Je n’aurais jamais dû faire confiance à Plume Sombre. Si j’avais su quel genre de chat il était vraiment… Jamais je n’aurais imaginé qu’il puisse aller jusqu’à tuer Griffe Féroce… »

        Sa voix se brisa.

        « Je sais, je sais, soupira Aile de Cerise, son regard vert débordant de tristesse, mais aussi d’amour et de compassion.

        — Nous le savons tous, le rassura Brume Blanche. Ce n’est pas ta faute. Tu n’as rien à te reprocher. »

        Truffe de Bourgeon acquiesça en le couvant d’un regard affectueux, et Aile de Faucon sentit les tiraillements de son cœur s’apaiser un peu.

        
          Au moins, elles ne m’en veulent pas. Moi, par contre, je m’en voudrai jusqu’à la fin de mes jours. Dorénavant, je ferai en sorte que Griffe Féroce soit fier de moi, et je ne faillirai plus jamais à ma famille ou à mon clan.
        

         

        Lorsque Aile de Faucon ressortit dans le jardin pour laisser sa mère dormir, il trouva Étoile de Feuille campée au bord des buissons, avec Nuage de Galet, Hugo Lunaire et Fougère de Feu. Du bout de la queue, la meneuse lui fit signe de les rejoindre.

        « Je vais emmener une patrouille jusqu’à la gorge, annonça-t-elle. Je dois être certaine de comprendre la volonté du Clan des Étoiles, et j’entends bien explorer toutes les pistes. Si les chats errants ont l’air affaiblis ou si certains d’entre eux sont partis, alors ce sera peut-être le signe que le Clan des Étoiles veut que nous restions là. Veux-tu nous accompagner ? »

        Aile de Faucon était partagé. Il comprenait la décision de sa cheffe mais ils risquaient également de se jeter dans la gueule de l’ennemi. Et son ventre se nouait à l’idée de revoir Plume Sombre et l’endroit où son père était mort.

        
          La gorge me manque terriblement… la gorge telle qu’elle était avant. Je ne veux pas savoir ce que Plume Sombre en a fait.
        

        « Tu n’es pas obligé d’y aller, miaula Nuage de Galet, comprenant sans doute son hésitation. Moi, ça ne me dérange pas, Étoile de Feuille. »

        La meneuse hocha la tête.

        « Très bien. Aile de Faucon, reste sur tes gardes et protège le camp pendant notre absence. »

        Dès qu’elle eut disparu avec la patrouille sous la barrière, Aile de Faucon regretta de ne pas être parti avec eux. Et si les chats errants les attaquaient, et s’il arrivait malheur à Nuage de Galet ? Il l’imagina, acculée par Plume Sombre, blessée et apeurée. Je ne la reverrai peut-être jamais !

        Il allait et venait sans but au bord du camp tandis que le soleil filait vers son zénith puis commençait à redescendre dans le ciel. Il se crispa, craignant que ses camarades et lui soient découverts, lorsqu’un Bipède sortit de sa tanière avec un petit monstre grondant. Mais le Bipède se contenta de pousser le monstre sur l’herbe, d’un côté puis de l’autre. Ni le Bipède ni le monstre ne semblaient conscients que des chats se dissimulaient sous les buissons.

        Aile de Guêpe partit chasser avec quelques guerriers. À leur retour, tous se rassemblèrent autour du gibier. Ils venaient de commencer à manger lorsque Étoile de Feuille revint avec sa patrouille.

        Aile de Faucon bondit à leur rencontre et, du bout de la truffe, il frôla celle de Nuage de Galet.

        « Que s’est-il passé ? » demanda-t-il, soulagé de voir que personne n’était blessé.

        La mine sombre, Étoile de Feuille ne répondit pas avant d’avoir rejoint le cercle de félins près du tas de gibier.

        « Je suis navrée de vous l’apprendre : nous avons perdu la gorge pour de bon, déclara-t-elle. Plume Sombre y a fait venir tant de chats errants qu’ils grouillent de partout. Ils sont bien plus nombreux que nous. » Sa voix trembla un peu sur la fin de sa phrase mais, après une brève pause, elle reprit d’une voix plus ferme : « Notre meilleure chance de survie, c’est d’oublier la gorge. Ce n’est plus le foyer que nous avons bâti. Nous devons trouver un nouveau territoire. Nous devons trouver le Clan du Tonnerre. »

        Aile de Faucon jeta un coup d’œil inquiet vers sa mère. Aile de Cerise, qui avait bien dormi, était sortie de la tanière d’Écho d’Argent pour venir manger. Cependant, son regard était encore trouble et une chaleur inhabituelle se dégageait de son corps, comme si l’infection s’aggravait malgré le traitement de la guérisseuse. Aile de Faucon craignait qu’elle soit trop faible pour voyager.

        Alors que les membres du Clan du Ciel échangeaient des coups d’œil anxieux, Écho d’Argent se glissa hors de son antre et s’inclina devant sa meneuse.

        « Je t’ai entendue, dit-elle. Pendant votre absence, je me suis assoupie, et le Clan des Étoiles m’a adressé une nouvelle vision. »

        Le cœur d’Aile de Faucon s’emballa. Nous attendions cela depuis si longtemps ! Il voyait que ses camarades pensaient comme lui, avec leurs oreilles dressées et leurs moustaches frémissantes.

        « Étoile de Feuille, tu as raison, reprit la guérisseuse. Le Clan des Étoiles m’a dit que notre avenir n’était pas dans la gorge. J’ai rêvé que le Clan du Ciel menait une vie heureuse et sûre, près d’une vaste étendue d’eau.

        — La rivière ? fit Saut de Lapin. Mais…

        — Non, pas la rivière, le coupa Écho d’Argent. Un lac. Immense et calme. Un endroit que je n’avais encore jamais vu, pas même en rêve.

        — Cela confirme mon plan, miaula la meneuse d’un air solennel. Le Clan des Étoiles veut que nous quittions cet endroit. Lorsque nous trouverons le Clan du Tonnerre, à côté de ce lac, nous trouverons aussi notre nouveau foyer.

        — Mais nous ne savons pas où les chercher ! protesta Truffe de Bourgeon.

        — Nous savons par où commencer. Nuage de Praline et Nuage Railleur nous mèneront à la grange de Gerboise, répondit Étoile de Feuille. Nous partirons dans deux jours. »

        Aussitôt, le Clan du Ciel se mit à débattre dans un tourbillon de protestations et de questions.

        « Nous ne pouvons pas partir sans savoir ce qui est arrivé à nos autres camarades ! protesta Saule Prune.

        — C’est vrai ! renchérit Saut de Lapin en se levant d’un bond. Et Souhait Poudré, alors ? Et Plume de Brume ? Où sont-ils ?

        — Et mes chatons sont trop jeunes pour voyager », ajouta Plume de Menthe en rapprochant d’elle les quatre boules de poils avec sa queue.

        Un peu à l’écart du groupe, Hugo Lunaire et Griffe d’Ébène échangèrent quelques mots à voix basse. Puis Hugo Lunaire déclara d’une voix aussi douce que ferme :

        « Je ne peux pas partir d’ici. Je suis fidèle au Clan du Ciel, mais aussi à mes Bipèdes. Je ne peux pas les abandonner.

        — C’est aussi valable pour moi », ajouta Griffe d’Ébène.

        Aile de Faucon n’en croyait pas ses oreilles. Griffe d’Ébène était mon mentor, et personne n’aurait pu mieux me former qu’elle. C’est l’un de nos meilleurs éléments. Comment peut-elle renoncer à tout cela pour rester avec des Bipèdes ?

        La plupart de leurs camarades avaient l’air aussi déboussolés que lui. Mais Nuage de Galet, elle, scrutait Étoile de Feuille, les yeux brillants. Aile de Faucon devinait qu’elle était surexcitée. Elle veut partir avec Étoile de Feuille !

        Il se rapprocha d’elle pour que leurs fourrures se frôlent. Je ne m’imagine pas vivre sans elle, songea-t-il. Si elle part, alors moi aussi.

        La voix de la meneuse s’éleva de nouveau, mettant fin au brouhaha.

        « Ce n’est pas négociable. Je pars. Je suivrai la vision que le Clan des Étoiles nous a adressée.

        — Et je pars aussi, intervint Écho d’Argent.

        — Tous ceux qui ne veulent pas nous suivre pourront rester ici, conclut la meneuse. Personne ne vous en voudra. Quoi qu’il en soit, avant de nous mettre en route, nous avons besoin de redevenir un clan. »

        C’est vrai, se dit Aile de Faucon. Comment Étoile de Feuille compte-t-elle s’y prendre ?
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        Le lendemain à l’aube, Étoile de Feuille réunit le clan. Une douce brise soufflait sur les buissons, charriant les parfums de la forêt jusqu’au cœur du territoire des Bipèdes. Aile de Faucon ne tenait pas en place, comme s’il sentait qu’un événement extraordinaire allait survenir.

        Une fois ses guerriers rassemblés autour d’elle, Étoile de Feuille fit signe à Nuage de Praline, Nuage Railleur, Nuage de Galet et Nuage de Persil. Les quatre jeunes félins s’avancèrent, tout aussi ravis qu’étonnés.

        « Nous devons redevenir un clan, annonça la meneuse, répétant ses paroles de la veille. Notre voyage sera périlleux et des jours sombres nous attendent. Nous aurons besoin de tous les guerriers possibles. C’est donc le moment idéal pour en baptiser de nouveaux.

        — Quoi, nous ? Maintenant ? s’écria Nuage de Galet avant de plaquer sa queue contre sa gueule, gênée.

        — Oui, vous, maintenant, confirma Étoile de Feuille, une lueur amusée dansant dans ses yeux ambrés. Approchez. »

        Les quatre apprentis rejoignirent leur meneuse, le regard illuminé. Aile de Faucon crut que son cœur allait exploser de fierté et d’affection lorsqu’il vit Nuage de Galet prendre place à côté des autres.

        
          Elle va devenir une guerrière formidable !
        

        « Saut de Lapin, Nuage de Persil s’est-il bien entraîné, et comprend-il ce qu’être un guerrier implique ?

        — Oui, parfaitement, répondit solennellement le mentor.

        — Nuage de Galet, reprit Étoile de Feuille, ton premier mentor, Tom des Vents, a été tué par les blaireaux lors de notre première quête. Et personne ne sait ce qui est arrivé à son remplaçant, Truffe de Sable. »

        À ces mots, Saule Prune, la compagne du disparu, ferma les yeux de douleur. Ce doit être terrible pour elle, se dit Aile de Faucon. Elle attend des chatons, et elle ne sait pas du tout où est leur père.

        « Mais je t’ai observée, Nuage de Galet, continua la meneuse, et je sais que tu as mérité ton nom de guerrière. »

        Nuage de Galet se rengorgea et Aile de Faucon griffa le sol en ronronnant. S’il y a bien une apprentie qui le mérite, c’est elle !

        « Perle de Neige, es-tu d’accord pour que Nuage de Praline reçoive son nom de guerrière ?

        — Entièrement, répondit la chatte blanche tandis que son apprentie frémissait d’excitation.

        — Et je le suis aussi pour que Nuage Railleur reçoive le sien », déclara Poil d’Ortie sans attendre.

        La meneuse acquiesça.

        « Moi, Étoile de Feuille, cheffe du Clan du Ciel, j’en appelle à nos ancêtres pour qu’ils se penchent sur ces apprentis. Ils se sont entraînés dur pour comprendre les lois de votre noble code. Ils sont maintenant dignes de devenir des chasseurs à leur tour. »

        Son regard se posa sur Nuage de Persil, qui se redressa, les moustaches frétillantes.

        « Nuage de Persil, promets-tu de respecter le code du guerrier, de protéger et de défendre le clan, même au péril de ta vie ?

        — Oui, dit-il d’une voix ferme.

        — Alors, au nom des pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je te donne ton nouveau nom : Nuage de Persil, à partir de maintenant, tu t’appelleras Graine de Persil. Nos ancêtres rendent honneur à ta loyauté et à ton courage, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrier à part entière. »

        Elle fit un pas en avant pour poser son museau sur sa tête. En réponse, il lui lécha l’épaule puis recula afin de reprendre sa place entre son père et sa mère.

        « Graine de Persil ! Graine de Persil ! » l’acclama le clan.

        Une fois le silence revenu, Étoile de Feuille se tourna vers Nuage de Galet et lui posa la même question.

        « Nuage de Galet, promets-tu de respecter le code du guerrier, de protéger et de défendre le clan, même au péril de ta vie ? »

        Tête et queue hautes, l’apprentie répondit d’une voix claire qui résonna dans le jardin des Bipèdes :

        « Oui !

        — Alors, au nom des pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je te donne ton nouveau nom : Nuage de Galet, à partir de maintenant, tu t’appelleras Galet Brillant. Nos ancêtres rendent honneur à ta détermination et à ton intelligence, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrière à part entière. »

        Elle posa le museau sur la tête de la jeune chatte pendant que Galet Brillant lui léchait l’épaule.

        « Galet Brillant ! Galet Brillant ! »

        Quel nom parfait ! Aile de Faucon l’acclama avec les autres pendant qu’elle rejoignait à son tour ses parents, dont elle frôla la truffe. Galet Brillant brille comme le plus éclatant des clairs de lune ! songea-t-il. Elle accourut soudain vers lui et enroula sa queue autour de la sienne en ronronnant presque aussi fort qu’un monstre de Bipède.

        « J’aime bien ton nouveau nom, dit-il en lui léchant l’oreille. Ça te va bien. »

        Il était tellement heureux qu’il fit à peine attention aux baptêmes de Nuage de Praline et de Nuage Railleur, même s’il se joignit à ses camarades pour les acclamer.

        « Feuille de Praline ! Museau Railleur ! Feuille de Praline ! Museau Railleur ! »

        La cérémonie terminée, le clan commençait à se disperser lorsque, d’une ondulation impérieuse de la queue, Étoile de Feuille leur ordonna de rester où ils étaient.

        « Attendez ! miaula-t-elle. Nous n’avons pas fini. » Une fois ses guerriers rassis, elle reprit : « Les plus jeunes, chatons et apprentis, sont l’avenir de tout clan. Il est temps que certains chatons deviennent novices car ces jeunes futurs guerriers nous redonneront à tous de l’espoir. Petit Nerveux, Petite Boucle, approchez. »

        Les deux chatons se précipitèrent vers leur meneuse, leurs yeux plus brillants qu’ils ne l’avaient été depuis la mort de Petite Morsure. Aile d’Oiseau et Truffe de Sauge les observèrent fièrement, bien que la guerrière ait soupiré :

        « Si j’avais su, je les aurais toilettés. Regarde, Petite Boucle a une feuille prise dans sa fourrure !

        — Petit Nerveux, commença Étoile de Feuille. Écho d’Argent m’a dit que tu avais montré un grand intérêt pour soigner tes camarades depuis la bataille, et elle pense que tu ferais un guérisseur formidable.

        — Vraiment ? hoqueta l’intéressé.

        — Oui. Avec la disparition de Souhait Poudré et les aventures qui nous attendent, le Clan du Ciel a besoin d’un apprenti guérisseur. C’est une tâche importante et difficile : si tu empruntes cette voie, tu ne pourras pas prendre de compagne ni avoir de petits, tu seras responsable de la santé de tes camarades et tu seras aussi chargé de nous transmettre la volonté du Clan des Étoiles. Petit Nerveux, es-tu prêt à endosser ces responsabilités ? »

        Solennel, Petit Nerveux hocha la tête avec ferveur. Ronronnant de joie, Étoile de Feuille se tourna vers Écho d’Argent et, du bout de la queue, lui fit signe de les rejoindre.

        La guérisseuse s’approcha du chaton et baissa les yeux vers lui, ses prunelles vertes emplies de sagesse.

        « Petit Nerveux, es-tu certain de vouloir partager les connaissances les plus profondes du Clan des Étoiles en tant que guérisseur du Clan du Ciel ?

        — Oui », répondit-il.

        Il semblait soudain plus âgé et tout à fait sûr de prendre la bonne décision.

        Écho d’Argent a choisi le bon, se dit Aile de Faucon. C’est sans doute le signe que les choses vont s’arranger pour nous.

        « Guerriers du Clan des Étoiles, poursuivit Écho d’Argent, le museau vers le ciel. Je vous amène cet apprenti, qui a choisi la voie des guérisseurs. À partir de maintenant, il s’appellera Nuage Nerveux. Accordez-lui votre sagesse et votre perspicacité pour qu’il comprenne vos mystères et qu’il soigne son clan selon votre volonté. »

        Nuage Nerveux cligna des yeux, impressionné, et réagit à peine lorsque ses camarades clamèrent son nouveau nom. Aile de Faucon comprenait son émerveillement. C’est un pas énorme, pour un chaton.

        « Avant l’arrivée des chats errants, reprit Écho d’Argent une fois le silence revenu, j’aurais accompli cette cérémonie dans la Grotte qui Murmure, où le Clan des Étoiles t’aurait accueilli comme nouveau guérisseur. Je ne peux le faire maintenant. Mais ne t’inquiète pas, Nuage Nerveux. Où que nous soyons lors de la prochaine demi-lune, tu rencontreras le Clan des Étoiles.

        — Merci, Écho d’Argent », chuchota-t-il.

        Un silence solennel s’installa lorsqu’elle prit Nuage Nerveux à l’écart. Aile de Faucon savait que tout le monde partageait son émotion : tout en étant fiers de leur nouvel apprenti guérisseur, ils étaient tristes car Souhait Poudré avait disparu.

        Entretemps, Étoile de Feuille s’était tournée vers Petite Boucle, qui avait attendu patiemment pendant la cérémonie de son frère.

        « Dorénavant, cette apprentie s’appellera Nuage Bouclé. Aile de Faucon, tu seras son mentor. Je te fais confiance pour lui transmettre ta loyauté, ta générosité et ton courage au combat. »

        Quoi, moi ? s’étonna Aile de Faucon, stupéfait. Le cœur battant, il s’approcha de Nuage Bouclé. Suis-je vraiment prêt à être mentor ? Même si personne ne lui en tenait rigueur, il savait qu’il avait manqué de clairvoyance avec Plume Sombre, qu’il aurait dû deviner sa vraie nature. Et jamais il ne pourrait oublier les dernières paroles du chat errant : ils étaient pareils. Il n’était pas certain de mériter la confiance qu’Étoile de Feuille lui accordait. Serai-je capable de guider Nuage Bouclé ? Elle s’est montrée tellement courageuse lorsque les chats errants ont attaqué la pouponnière, et tellement déterminée à traverser la rivière… Elle a tant à offrir au clan !

        La petite chatte grise bondit vers lui et tendit le cou pour que leurs truffes se frôlent.

        « Je travaillerai très dur », promit-elle.

        Dans ce cas, moi aussi, se jura Aile de Faucon, le cœur en fête.

        « Je n’en doute pas, répondit-il. Et je ferai tout pour que tu deviennes une grande guerrière. »

         

        Le lendemain, dans la douceur d’une aube éclatante, quelques nuages blancs portés par la brise filaient dans le ciel dégagé. Aile de Faucon espérait que ce beau temps était de bon augure pour le voyage que son clan et lui s’apprêtaient à débuter.

        Les guerriers restants du Clan du Ciel se rassemblèrent sous les buissons au fond du jardin de Griffe d’Ébène. Aile de Faucon avait beau trépigner d’impatience, son cœur se serrait à l’idée que tous ses camarades ne participeraient pas à cette nouvelle aventure.

        « Nous y avons beaucoup réfléchi, et nous avons décidé de ne pas venir avec vous, déclara Poil d’Ortie, dressé devant Plume de Menthe et leurs petits comme pour les protéger. Les chatons n’ont pas l’âge de voyager.

        — Ils seront davantage en sécurité ici, en terrain familier, ajouta Plume de Menthe. Mais vous allez tous terriblement nous manquer. Et qui sait ce que le Clan des Étoiles nous réserve ? Nous pourrons peut-être nous réunir un jour… conclut-elle avec un soupir.

        — Et moi je crains que nous devions rester avec nos Bipèdes, ajouta Griffe d’Ébène.

        — Vous allez tous nous manquer, confirma Hugo Lunaire, à côté d’elle. Le Clan du Ciel restera toujours dans nos cœurs. Mais c’est la meilleure chose à faire pour nous. »

        En les écoutant, Aile de Faucon eut l’impression que sa vie se déchirait en deux. Il y avait un avant, dans la gorge, où il avait joué avec Nuage du Crépuscule avant de pleurer sa mort puis de faire confiance à Plume Sombre qui l’avait trahi. Désormais, il vivrait dans l’après. Après l’attaque de la gorge par Plume Sombre et ses chats errants, après l’exil du Clan du Ciel. Aile de Faucon ignorait ce que cet après leur réservait mais il savait que les chances étaient minces pour qu’il revoie un jour la gorge et ses anciens camarades.

        Suis-je égoïste de vouloir partir avec Galet Brillant ? se demanda-t-il en jetant un coup d’œil vers Truffe de Bourgeon, Brume Blanche et Aile de Cerise. Mon devoir n’est-il pas d’attaquer Plume Sombre et de venger la mort de mon père ? Aile de Faucon suffoqua, en proie à un accès de rage noire qui lui fit sortir les griffes comme si Plume Sombre se tenait là, juste devant lui.

        Au même instant, Nuage Bouclé sautilla sur place.

        « C’est tellement excitant ! pépia-t-elle. Aile de Faucon, tu m’apprendras à chasser pendant notre voyage ? »

        Le guerrier hocha la tête et sa fureur se dissipa comme un banc de brume pendant une éclaircie.

        « Bien sûr. »

        
          Mon devoir, c’est de servir mon clan, maintenant. Je dois suivre Étoile de Feuille, où qu’elle nous mène. Et je dois être le meilleur mentor possible pour Nuage Bouclé.
        

        Son regard croisa soudain celui de Galet Brillant. Dans ses prunelles pétillantes, on lisait toute l’excitation et l’espoir suscités par ce voyage vers leur nouveau territoire. Il comprit alors qu’il n’avait aucun doute à avoir. Ma place est auprès d’elle…

        Malgré sa tristesse, Étoile de Feuille adressa un signe de tête à ceux qui avaient décidé de rester pour leur signifier qu’elle les comprenait.

        « Vous aussi, vous allez nous manquer, miaula-t-elle. Que le Clan des Étoiles illumine votre chemin, où que vos pattes vous conduisent. »

        Les guerriers se firent leurs adieux puis Étoile de Feuille entraîna sa troupe vers la barrière. Cependant, avant que quiconque l’atteigne, ils entendirent des pas précipités de l’autre côté puis Arabesque apparut au sommet. Il y resta perché un instant avant de se laisser tomber près de ses camarades.

        Quel crâneur ! se dit Aile de Faucon, amusé.

        « Je croyais ne jamais vous retrouver ! s’écria-t-il. Mes Bipèdes stupides refusaient de me laisser sortir. Qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi êtes-vous ici ?

        — Nous partons, répondit Aile de Guêpe avant d’expliquer au guerrier de jour tout ce qui leur était arrivé depuis la dernière attaque des ratons laveurs et la bataille dans la gorge.

        — Dans ce cas, je vous accompagne, déclara Arabesque sans hésiter. Mes Bipèdes vont me manquer mais… je suis un guerrier du Clan du Ciel ! »

        Ses camarades l’acclamèrent et Aile de Faucon se joignit à eux, ravi qu’au moins un guerrier de jour ait décidé de les accompagner.

        « Alors, où allons-nous ? demanda Arabesque à Étoile de Feuille, les moustaches frétillantes.

        — Museau Railleur et Feuille de Praline vont nous conduire jusqu’à la grange de Gerboise, expliqua la meneuse. Ce dernier pourra peut-être nous indiquer la direction prise par le Clan du Tonnerre. Il est notre meilleure chance puisque Nuage de Jais est mort1. »

        Cette idée réjouissait Aile de Faucon. Le vieux chat de ferme qui était venu leur rendre visite avec Nuage de Jais lui avait semblé gentil et raisonnable : lui au moins ne risquerait pas de les envoyer sur une mauvaise piste.

        Les guerriers du Clan du Ciel suivirent Étoile de Feuille hors du jardin et débutèrent prudemment leur traversée du territoire Bipède. Aile de Faucon avançait entre Galet Brillant et Truffe de Bourgeon tandis que Nuage Bouclé les suivait.

        La présence de la jeune guerrière et de l’apprentie mettait du baume au cœur d’Aile de Faucon. Ces deux chattes donnaient un sens à sa vie. Il y a aussi des bonnes choses dans l’Après. Comme s’il prenait un nouveau départ, comme s’il laissait derrière lui toutes ses erreurs et ses chagrins passés. Je serai un chat différent, se promit-il. Je réfléchirai avant de parler ou d’agir, et je ferai passer mon clan avant tout le reste.

        Lorsqu’ils arrivèrent à un carrefour entre deux Chemins du Tonnerre, Aile de Faucon jeta un coup d’œil en arrière. Son ancien mentor, Griffe d’Ébène, et les autres chats qu’Aile de Faucon avait connus toute sa vie s’étaient perchés sur la barrière pour les regarder partir.

        Il poussa un long soupir. Je laisse une si grande part de ma vie ici, derrière moi…

        Cependant, il savait que ceux qui l’entouraient à présent incarnaient sa famille, et son avenir.

      

      
        
          1. Voir la nouvelle publiée en numérique Les adieux de Nuage de Jais.4
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        Tapi au bord d’un ruisseau peu profond, Aile de Faucon scrutait les parois du territoire Bipède sur l’autre rive. Tout autour de lui, des noisetiers chétifs bruissaient dans le vent. Comme le sol était humide sous ses coussinets, il frémit en sentant le froid remonter dans ses pattes.

        Le soleil s’était déjà levé deux fois depuis le départ du Clan du Ciel et, jusqu’à présent, le voyage s’était déroulé sans encombre. Même si la perte de son ancienne vie laissait encore un goût amer sur sa langue, la perspective de trouver un nouveau territoire au bord d’un lac où ils rencontreraient les autres clans le remplissait d’énergie.

        « C’est ici que nous avons affronté Turbo1, déclara Étoile de Feuille. Nous devons nous dépêcher de passer, en espérant que nous ne croiserons aucune vieille connaissance. »

        Aile de Faucon dressa les oreilles. Cette terrible bataille avait eu lieu avant sa naissance, mais il avait entendu cette histoire bien des fois quand il était encore dans la pouponnière. Certains chats de ce territoire avaient remonté la rivière jusqu’à leur camp, où ils avaient vécu un temps comme des guerriers avant de leur révéler qu’ils étaient en fait venus chercher de l’aide.

        Un matou cruel nommé Turbo les terrorisait, eux et leurs amis. Comme ils n’étaient pas assez forts pour le battre, Étoile de Feuille était allée l’affronter avec une partie de ses guerriers. Après l’avoir vaincu, elle l’avait forcé à accepter le partage de leur territoire.

        Pour qu’ils vivent presque comme des clans voisins, songea Aile de Faucon.

        « Nous ne sommes pas obligés d’éviter tout le monde, protesta Saut de Lapin. Certains d’entre eux étaient nos amis. Je n’étais qu’un chaton, à l’époque, mais je me souviens qu’ils ont vécu avec nous. Ils étaient gentils ! »

        Étoile de Feuille renifla, sceptique.

        « Ce n’était pas aussi simple que ça. Je ne veux plus rien avoir à faire avec eux. Alors allons-y, avant qu’on nous repère. »

        Quelques longueurs de renard plus loin le long de la rivière, un arbre couché s’étirait au-dessus de l’eau. Étoile de Feuille les conduisit jusqu’à lui et traversa d’un pas confiant avant de se tourner vers son clan.

        Lorsque Aile de Faucon l’imita, il frémit car les gargouillis du courant lui rappelèrent Petite Morsure. Il garda Nuage Bouclé et Nuage Nerveux bien à l’œil en se demandant si leurs souvenirs de cette terrible journée rendraient leur traversée plus difficile.

        Ce cours d’eau n’est pas assez profond pour qu’on s’y noie, se rassura-t-il. Si quelqu’un tombe, il sera juste mouillé.

        Après une hésitation, les deux apprentis franchirent la rivière sur le tronc sans s’arrêter et Étoile de Feuille repartit à la tête de son clan pour s’enfoncer un peu plus en territoire Bipède.

        De part et d’autre d’une allée étroite, les parois étaient si hautes qu’elles laissaient à peine passer la lumière du jour. Aile de Faucon sentit ses poils se dresser lorsque l’ombre l’engloutit.

        Au bout de quelques pas, il se rendit compte que cet endroit n’avait rien à voir avec le territoire Bipède où vivaient les guerriers de jour. Le sentier de pierre était glissant sous ses pattes, et semé de drôles de détritus. La puanteur des Bipèdes, des monstres et de la chair à corbeau – et sans doute d’autres choses qu’Aile de Faucon préférait ne pas imaginer – souillait l’air au point qu’il suffoquait presque.

        Son pelage se hérissa un peu plus lorsqu’ils s’enfoncèrent dans cette terre inconnue : on les observait, ses camarades et lui. Il flairait des chats sans parvenir à les repérer. Leur hostilité était presque palpable.

        Nuage Bouclé vint marcher à son niveau, si près que leurs fourrures se frôlèrent.

        « Je n’aime pas ça, murmura-t-elle. C’est encore loin, la sortie ?

        — Je ne sais pas, admit-il. Reste près de moi, et tout ira bien. »

        Il se réjouit lorsque Galet Brillant vint se placer de l’autre côté de la novice.

        « Nous formons un clan, la rassura-t-elle. Les chats d’ici n’ont pas intérêt à nous chercher des problèmes. »

        Aile de Faucon espérait qu’elle avait raison. Nous ne nous sommes pas encore remis de notre bataille dans la gorge, songea-t-il. Un autre combat est bien la dernière chose dont nous ayons besoin.

        D’autres allées partaient sur les côtés et, parfois, les guerriers devaient traverser un Chemin du Tonnerre. Plus ils avançaient, moins Étoile de Feuille semblait confiante, comme si elle n’était pas certaine de connaître le chemin. Aile de Faucon se souvint qu’elle n’était venue là qu’une seule fois.

        
          Tout est si grand et perturbant, ici !
        

        Aile de Guêpe et Aile de Cerise, deux des guerriers qui avaient accompagné la meneuse au cours de leur première expédition, cheminaient à ses côtés en tête du groupe. À chaque croisement, ils s’arrêtaient pour discuter de l’itinéraire à suivre avant de se remettre en route.

        Aile de Faucon se sentait de moins en moins à l’aise. Comme le soleil se couchait, ils allaient devoir passer la nuit dans cet horrible endroit. Je ne pourrai pas fermer l’œil, ça c’est sûr !

        Étoile de Feuille finit par leur faire franchir un autre Chemin du Tonnerre pour emprunter une allée menant à une sorte de clairière où deux monstres étaient tapis sur le côté. Aile de Faucon les examina, les yeux plissés, et grogna de soulagement en constatant qu’ils étaient endormis.

        « Je ne me souviens pas du tout de cet endroit, murmura Aile de Guêpe en balayant la clairière du regard ;

        — Moi non plus, avoua Aile de Cerise. Nous ne sommes jamais passés par ici. »

        La queue d’Étoile de Feuille allait et venait, signe de sa frustration.

        « Nous avons suivi le soleil jusqu’ici, déclara-t-elle après un instant de réflexion. Si nous poursuivons, nous devrions retomber sur nos pattes.

        — Et comment ferons-nous, si le soleil n’est plus visible ? » demanda sèchement Aile de Guêpe.

        L’astre du jour avait presque déjà disparu derrière les voûtes des tanières des Bipèdes, même si des zébrures rouges dans le ciel indiquaient où il se couchait. Aile de Faucon devinait que, bientôt, même ces zébrures ne seraient plus là pour les guider.

        « Nous ferions mieux de nous dépêcher, miaula Étoile de Feuille. Par ici. »

        Cependant, alors que la meneuse s’engageait dans une énième allée menant droit vers le soleil, une forme sombre surgit en haut de la paroi, découpée dans la lumière pourpre. Le chat bondit dans l’allée et Aile de Faucon vit qu’il s’agissait d’un matou brun tigré à la queue raccourcie. Il se prépara à encaisser une attaque et regarda en vitesse autour de lui pour guetter d’éventuels autres ennemis en approche.

        Le matou cligna des yeux et s’adressa à eux d’un miaulement amical :

        « Bonsoir !

        — Courtaud ! s’écria Étoile de Feuille. Salutations ! Comment vas-tu ? »

        Aile de Faucon se détendit en entendant le ton rassuré de sa meneuse.

        « Bien, fit le nouveau venu. Hé, je reconnais quelques museaux, par ici ! »

        Les vétérans se pressèrent autour de lui et le saluèrent à leur tour. Aile de Faucon échangea un coup d’œil avec Galet Brillant.

        « Il devait faire partie du groupe de chats venus vivre dans la gorge, murmura-t-il.

        — Plume de Merle ! Aile de Cerise… et Aile de Guêpe ! » Le matou ronronnait, comme s’il retrouvait de vieux amis. « Et ce grand costaud, c’est Petit Lapin ?

        — Je m’appelle Saut de Lapin, maintenant, corrigea fièrement le guerrier. Et voici Saule Prune.

        — Que faites-vous tous par ici ? s’étonna Courtaud une fois l’excitation des retrouvailles retombée. Étoile de Feuille, on dirait que tu as amené presque tout ton clan.

        — C’est tout mon clan, répondit-elle d’un ton redevenu grave. Des chats errants ont attaqué notre gorge et nous ont chassés. Beaucoup des nôtres ont été tués ou dispersés, et nous voilà forcés de chercher un nouveau territoire. »

        Courtaud en resta gueule bée.

        « C’est épouvantable, finit-il par murmurer. Nous allons vous aider.

        — Et comment ? s’étonna la meneuse.

        — Eh bien, au moins, nous pouvons vous accueillir ce soir. La nuit tombe et il ne fait pas bon traîner par ici, encore moins quand on ne sait pas où on va. »

        Pendant leur conversation, les ultimes rayons du soleil s’étaient volatilisés et l’allée était désormais plongée dans le noir. Aile de Faucon n’aimait pas l’idée d’avancer dans ces ténèbres peu amènes.

        « Je voulais partir d’ici au plus vite, expliqua Étoile de Feuille. Mais tu as peut-être raison, Courtaud.

        — Nous ne resterons qu’une nuit, précisa Écho d’Argent en venant se placer au côté de sa cheffe. Cet endroit n’est pas le territoire que le Clan des Étoiles nous destine.

        — Bien sûr, répondit Étoile de Feuille. Courtaud, nous te suivons. »

        Les yeux ambrés du matou brillèrent dans la pénombre.

        « Formidable ! s’écria-t-il. Je vous montrerai le chemin demain matin. Et vous allez revoir d’autres vieux amis, ajouta-t-il en se donnant quelques coups de langue sur le poitrail. Je suis avec Camomille, maintenant. Nous avons eu des chatons.

        — Quelle merveilleuse nouvelle ! ronronna Étoile de Feuille. Je serai ravie de revoir Camomille.

        — Une raison de plus pour me suivre », dit-il en agitant sa courte queue.

        Il conduisit les guerriers de l’autre côté de la clairière puis dans l’allée étroite à l’opposé.

        « Tu crois qu’Étoile de Feuille a raison de faire confiance à ce chat ? murmura Galet Brillant à l’oreille d’Aile de Faucon. Il pourrait nous entraîner dans un piège.

        — Il m’a l’air très amical, dit-il.

        — Ça ne veut rien dire. D’autres chats nous observaient à notre arrivée, et ceux-là n’avaient pas du tout l’air amicaux.

        — Ils faisaient peut-être partie de l’autre groupe. Celui de Turbo.

        — Peut-être », reconnut-elle, même si les mouvements en balancier du bout de sa queue trahissaient son malaise.

        Courtaud les guida le long du Chemin du Tonnerre jusqu’à une autre clairière tapissée d’une herbe drue. Quelques buissons poussaient ici et là, ainsi que deux ou trois arbres rabougris. Aile de Faucon, qui était étonné de trouver de la végétation en ces lieux, se rendit bientôt compte qu’elle portait les odeurs âcres des Bipèdes et de leurs monstres.

        « Tu crois que c’est leur camp ? chuchota-t-il à l’oreille de Galet Brillant.

        — Brindille ! Charbon ! Regardez qui est là ! »

        Le jeune matou gris sombre se crispa et dut forcer ses poils à rester sagement sur ses épaules lorsque d’autres félins sortirent des buissons, silhouettes souples glissant dans l’obscurité. Lorsqu’ils s’approchèrent, il repéra un matou brun chétif affublé d’une oreille déchirée et un chat noir plus robuste.

        Étoile de Feuille les salua tour à tour.

        « Brindille, Charbon.

        — Salutations, miaula Brindille, le maigrelet. Qu’est-ce qui t’amène par ici, Étoile de Feuille ? »

        Aile de Faucon eut à peine le temps de remarquer le ton glacial de l’échange avant que Courtaud n’intervienne :

        « C’est tout ce qu’il reste du Clan du Ciel, Brindille ! Des chats errants les ont chassés de la gorge.

        — Vraiment ?

        — C’est terrible ! lança une chatte blanche gracieuse qui venait d’apparaître, suivie par un mâle tigré dodu. Tu te souviens de moi, n’est-ce pas ? Flocon ? Et lui, c’est Fred.

        — Je me souviens de vous deux, oui. » Le ton d’Étoile de Feuille se fit plus chaleureux. « Il est bon de vous revoir. »

        Le chat dodu opina. Malgré les cicatrices autour de ses yeux qui lui donnaient un air redoutable, il répondit d’un ton amical :

        « Soyez les bienvenus. »

        Pendant leur échange, Courtaud était parti en trombe. Il revenait à présent avec une chatte noire menue. Trois chatons – deux mâles tigrés et une femelle au pelage noir et blanc – leur zigzaguaient entre les pattes.

        « Camomille ! s’écria Étoile de Feuille. Comment vas-tu ?

        — Bien, merci. » Camomille tendit le cou pour que leurs truffes se touchent. « Courtaud m’a dit que vous aviez été chassés de chez vous. Quel malheur !

        — Oui, mais le Clan des Étoiles nous guide vers un nouveau territoire, expliqua la meneuse sans entrer dans les détails. Alors, ce sont vos petits ?

        — Oui, fit Camomille, toute fière. Les deux mâles s’appellent Bâton et Caillou, et la femelle, c’est Nuit. Les chatons, venez dire bonjour à Étoile de Feuille.

        Les trois boules de poils, qui étaient en train de jouer gaiement à la bagarre, se redressèrent et s’inclinèrent devant leur invitée, les yeux ronds.

        « Courtaud et moi, nous leur avons tout raconté sur toi et ton clan, miaula Camomille. Jamais je n’aurais pensé vous voir ici un jour. Vous comptez rester ?

        — Juste pour la nuit, avec votre permission. Je sais que nous sommes nombreux, mais nous pouvons vous aider à chasser.

        — Bonne idée. »

        Brindille agita la queue pour rassembler d’autres chats en demi-cercle derrière lui. Comme ils semblaient assez jeunes – ils avaient à peu près le même âge qu’Aile de Faucon et Galet Brillant –, ils n’étaient sans doute pas nés lorsque Étoile de Feuille et sa patrouille étaient venus en territoire Bipède pour affronter Turbo et ses sbires.

        Brindille se déplaçait parmi eux en donnant des ordres. Il les divisa en groupes, mêlant ses propres chats aux guerriers du Clan du Ciel. Aile de Faucon se retrouva avec Galet Brillant et deux inconnus.

        « Où est Nuage Bouclé ? demanda-t-il en la cherchant du regard lorsque les patrouilles se mirent en route.

        — Je l’ai vue partir avec Nuage Nerveux et Feuille de Praline, répondit Galet Brillant.

        — Crotte de souris ! Je voulais qu’elle reste avec moi. »

        Il frémit à l’idée que son apprentie allait errer seule dans cet endroit sombre et inconnu. Puis il se rappela que deux camarades l’accompagnaient, ainsi que des chats de la région qui sauraient s’orienter.

        Tout ira bien, se dit-il sans grande conviction.

        « Bonsoir, je m’appelle Brume, miaula un matou gris à poil long avant de se tourner vers une petite chatte écaille. Voici Suzy.

        — Bonsoir, fit Galet Brillant.

        — Vous êtes prêts ? demanda brusquement Suzy. Nous allons vous montrer des bons coins où chasser. »

        Aile de Faucon se rendit soudain compte qu’il mourait de faim.

        « Très bonne idée, répondit-il. Nous vous suivons. »

         

        « Je n’avais jamais chassé en territoire Bipède avant, marmonna Aile de Faucon, un rat mort dans la gueule. C’est étrange. »

        Galet Brillant, elle, tenait deux souris par la queue.

        « Nous nous en sommes bien tirés, j’imagine, dit-elle. Je ne pensais pas que nous trouverions du gibier. Mais ce n’est tout de même pas aussi bien que la chasse dans la forêt. »

        Aile de Faucon avait hâte de sentir de nouveau l’herbe sous ses coussinets et d’entendre le bruissement du vent dans les arbres au-dessus de lui.

        « Au moins, ce n’est que pour une nuit, lui rappela-t-il. Nous survivrons… tant que personne ne me force à manger ce rat. Le goût de sa chair est répugnant. »

        Brume, qui avançait devant eux à côté de Suzy, se tourna à demi. Il avait attrapé une souris et sa camarade, un merle.

        « Je t’en débarrasserai, proposa Brume. Il y a plein de choses à manger, sur un rat. »

        Berk ! se dit Aile de Faucon.

        Lorsque la patrouille revint à la clairière où les chats de Brindille avaient établi leur camp, d’autres félins s’étaient rassemblés au milieu, autour d’un arbre noueux. Aile de Faucon repéra Étoile de Feuille et Brindille, avec Plume de Merle, Courtaud, et le matou noir appelé Charbon. Il alla les rejoindre et déposa sa prise sur le tas de gibier.

        « Tout se passe bien, pour vous, ici ? » demandait Étoile de Feuille à Brindille.

        Le matou haussa les épaules avant de répondre :

        « Au début, Turbo est resté de son côté de la frontière, mais nous avons eu quelques escarmouches, ces derniers temps. J’ai bien peur qu’il reprenne ses mauvais penchants.

        — La situation empire un peu plus chaque jour, renchérit Courtaud. Camomille et moi, nous avons peur pour nos chatons.

        — Vous devez établir un marquage à la frontière, lui conseilla Étoile de Feuille. Et vous assurer que ceux qui le franchissent retiennent la leçon.

        — Nous ne sommes pas un clan ! » s’écria Brindille.

        Son ton hostile dérouta Aile de Faucon. Puis il n’y pensa plus lorsque Galet Brillant lui offrit sa souris. Les deux jeunes guerriers s’installèrent près de Plume de Merle pour manger.

        « Pourquoi est-ce qu’Étoile de Feuille et Brindille ne s’apprécient pas ? » lui demanda à voix basse Aile de Faucon.

        Le vétéran avala une bouchée de grive.

        « Lorsque nous avons vaincu Turbo, Brindille voulait qu’Étoile de Feuille le tue. Mais elle a refusé. Brindille était furieux, et elle lui en a voulu de ne pas savoir comment traiter un ennemi vaincu. Elle a mis en garde Turbo pour qu’il respecte la frontière et nous sommes partis.

        — Visiblement, Turbo ne la respecte plus, miaula Galet Brillant.

        — C’est le problème de Brindille, pas le nôtre », répliqua Plume de Merle avec un haussement d’épaules.

        Tout en finissant sa souris, Aile de Faucon balaya la clairière du regard. Alors que la plupart des patrouilles de chasse étaient rentrées, il ne trouva pas Nuage Bouclé.

        « Je commence à m’inquiéter, murmura-t-il à Galet Brillant. Où est-elle ? »

        Sa compagne se releva pour scruter l’assemblée.

        « Eh bien, Feuille de Praline et Nuage Nerveux ne sont pas là non plus. Peut-être qu’ils… »

        Elle s’interrompit lorsqu’un hurlement retentit dans la nuit. Feuille de Praline déboula d’une allée à l’autre bout de la clairière. Son pelage était hérissé et ses yeux exorbités. Du sang s’écoulait d’une griffure au-dessus de son œil. Nuage Nerveux la suivait plus lentement en boitant sur trois pattes.

        « Étoile de Feuille ! Étoile de Feuille ! » hurla Feuille de Praline.

        La meneuse se leva d’un bond et se faufila en vitesse dans la foule pour la rejoindre.

        « Qu’est-ce qui s’est passé ? s’écria-t-elle.

        — Oh, Étoile de Feuille, c’est terrible ! hoqueta la guerrière. Ils ont pris Nuage Bouclé ! »

      

      
        
          1. Voir le hors-série Le destin d’Étoile de Feuille.

        

      
    
  
    
      

      
        
          [image: ]
CHAPITRE 22
[image: ]
        
      

      
        « Qui ? Où ça ? la pressa Étoile de Feuille.

        — D’autres chats… Ils nous ont sauté dessus, expliqua Feuille de Praline. Ils étaient tellement nombreux ! J’ai réussi à évacuer Nuage Nerveux, mais je n’ai pas pu aider Nuage Bouclé.

        — Et les deux camarades de Brindille qui vous accompagnaient ? Où sont-ils ?

        — Ils se sont enfuis, cracha la jeune guerrière. Les lâches ! »

        Entretemps, Aile de Faucon et les autres s’étaient agglutinés autour d’elles. Écho d’Argent examina aussitôt la patte blessée de Nuage Nerveux.

        « Nous devons faire quelque chose ! s’écria Aile de Faucon. S’ils ont fait du mal à Nuage Bouclé, je…

        — Nous devons surtout garder notre calme, le coupa Étoile de Feuille. Feuille de Praline, peux-tu nous guider jusqu’au lieu de l’embuscade ? Nous pourrons essayer de remonter leur piste pour découvrir où ces sacs à puces ont emmené Nuage Bouclé.

        — Ce n’est pas la peine, déclara Brindille en s’approchant de la meneuse. Ce devait être la bande de Turbo et, s’ils ont votre amie, il n’y a rien que vous puissiez faire pour elle. »

        Étoile de Feuille fit volte-face, son regard ambré lançant des éclairs.

        « Nous, nous n’abandonnons pas nos amis, cracha-t-elle. Nous sommes des guerriers !

        — Comme tu veux, répondit-il en haussant les épaules.

        — Brindille, tu devrais avoir honte ! s’écria Courtaud, en accourant avec quelques camarades. Tu as oublié que le Clan du Ciel nous a aidés ? Je viendrai avec vous, Étoile de Feuille.

        — Moi aussi, ajouta Flocon.

        — Merci, miaula la meneuse. Allons-y. Feuille de Praline, tu viens aussi, évidemment, ainsi que Saut de Lapin, Harry des Sources, Truffe de Sauge et Perle de Neige. Aile de Guêpe, je te nomme responsable de ceux qui restent ici.

        — Et moi ? demanda Aile de Faucon, irrité d’être écarté de la mission. Nuage Bouclé est mon apprentie.

        — Peux-tu me jurer que tu suivras mes ordres et que tu ne perdras pas ton sang-froid ? lui demanda-t-elle en le toisant durement.

        — Oui, Étoile de Feuille », jura-t-il, la gorge nouée.

        Sous sa colère couvait une crainte terrible : que Nuage Bouclé soit véritablement en danger.

        « Dans ce cas, tu peux venir. Mais… »

        Elle laissa sa phrase en suspens, distraite par l’arrivée d’un autre chat dans l’allée où Feuille de Praline était apparue. C’était un matou puissant au pelage gris et brun. Il avançait vers eux lentement et ses muscles roulaient sous sa fourrure à chaque pas. Il s’arrêta à une longueur de queue du groupe de félins.

        Brindille le foudroya du regard, les poils dressés sur ses épaules, les yeux plissés.

        « Harley ! feula-t-il. Tu n’es pas le bienvenu ici ! »

        Aile de Faucon eut l’impression que ce Harley n’était pas plus heureux d’être là que Brindille l’était de le voir. Il répondit pourtant d’une voix égale :

        « J’apporte un message de Turbo. Pas pour toi, Brindille, mais pour Étoile de Feuille. »

        Ce doit être un autre de ces chats qu’Étoile de Feuille a rencontrés la dernière fois, songea Aile de Faucon.

        « Quel message ? demanda calmement la meneuse.

        — Turbo détient votre camarade. Il veut vous rencontrer tous pour parler de la situation. »

        D’un mouvement de la queue, il inclut tout le clan.

        « Tu les prends pour des cervelles de puces, ou quoi ? grogna Brindille. Ils ne vont pas se livrer à vous, en pâture, sur votre territoire ! Hors de question ! »

        Harley l’ignora. Il s’inclina poliment devant Étoile de Feuille et ajouta :

        « Je vous donne ma parole qu’il ne vous sera fait aucun mal jusqu’à la fin de la rencontre.

        — Et que vaut ta parole ? le défia Brindille.

        — Ce ne sont pas tes affaires ! rétorqua Harley. À toi, je n’ai rien promis. Si toi ou l’un des tiens, vous posez la patte sur le territoire de Turbo, attendez-vous à des représailles.

        — Comme si je ne le savais pas ! »

        Étoile de Feuille glissa une œillade en coin vers Brindille.

        « Je dois faire confiance à Harley, déclara-t-elle. Nous ne pouvons pas abandonner Nuage Bouclé.

        — Et si tu te trompes ? s’enquit Aile de Guêpe au milieu des murmures inquiets des autres guerriers.

        — Eh bien, c’est un risque à prendre. Mais je pense que le Clan des Étoiles sera à nos côtés si nous restons sur le droit chemin. » Elle se tourna vers Harley pour ajouter : « Nous te suivons. »

        Tandis que le clan se mettait en route, Aile de Faucon entendit quelqu’un chuchoter derrière lui :

        « Pourquoi le Clan des Étoiles ne peut-il jamais dire clairement ce qu’il veut que nous fassions ? »

        Harley rebroussa chemin dans l’allée, le Clan du Ciel tout entier derrière lui. Aile de Faucon avançait au même niveau qu’Étoile de Feuille, Galet Brillant près de lui. Il était un peu plus inquiet à chaque pas. Il aurait voulu courir loin, très loin de cet horrible endroit.

        Il faisait nuit noire, à présent. Tandis que Harley conduisait le clan toujours plus profondément au cœur du territoire Bipède, seul le clair de lune les éclairait de temps en temps, entre les nuages qui filaient dans le ciel. En suivant un itinéraire sinueux, ils durent remonter des allées, escalader des murs et même franchir un tunnel sous un Chemin du Tonnerre. Aile de Faucon se dit que leur seule chance de retrouver la clairière de Brindille, ce serait de remonter leur propre piste.

        
          À condition que l’un d’entre nous en ressorte vivant, bien sûr.
        

        Harley finit par s’arrêter devant un nid de Bipèdes en ruine. Deux parois s’étaient presque totalement écroulées et les pierres rouges qui les composaient s’étaient éparpillées sur le sol. Les deux autres parois formaient un angle en face, bordant un sol boueux et accidenté où la lumière incertaine de la lune éclairait des flaques sales et irisées. Au centre de la tanière délabrée s’ouvrait une fosse.

        L’endroit grouillait de chats, perchés sur les parois branlantes ou dans les trous laissés par les pierres descellées. Aile de Faucon avait l’impression que leurs regards fixes lui brûlaient le pelage.

        Au bord de la fosse, un matou brun sombre attendait, assis. Il se leva à l’approche d’Étoile de Feuille et fit un pas vers elle.

        Aile de Faucon retint son souffle en voyant sa carrure impressionnante et les muscles puissants de ses épaules et de son arrière-train. Ses yeux jaunes étaient plissés, son museau aplati couturé de cicatrices. Une de ses oreilles était déchiquetée et une autre balafre profonde courait de son cou jusqu’au milieu de son flanc.

        « C’est lui, Turbo ? murmura Galet Brillant à l’oreille d’Aile de Faucon. Par le Clan des Étoiles, il a l’air redoutable ! »

        Tandis qu’Étoile de Feuille s’arrêtait devant lui, entourée par ses guerriers, le tigré s’inclina exagérément, comme pour se moquer d’elle.

        La meneuse hocha brièvement la tête.

        « Où est notre apprentie ? » demanda-t-elle.

        Avant que Turbo ait eu le temps de répondre, une plainte désespérée monta des profondeurs de la fosse.

        « Étoile de Feuille, c’est toi ? »

        Aussitôt, Aile de Faucon se fraya un passage entre ses camarades jusqu’au bord du trou. Ses parois étaient garnies des mêmes pierres rouges, et une pente faite en rochers taillés posés les uns sur les autres descendait dans un coin. Nuage Bouclé était tapie tout en bas, surveillée par deux matous massifs.

        « Je suis là, Nuage Bouclé ! lança-t-il. N’aie pas peur !

        — Aile de Faucon ! Que le Clan des Étoiles soit loué ! »

        Elle se leva d’un bond mais l’un de ses gardes lui frappa l’oreille, la forçant à rester à terre.

        « Ne bouge pas ! lui conseilla Aile de Faucon, soulagé de voir qu’elle ne semblait pas grièvement blessée. Nous allons te faire sortir d’ici !

        — Je m’attendais à une visite de ta part, miaula Turbo à Étoile de Feuille.

        — Comment cela ? fit la meneuse, méfiante.

        — Lors de notre dernière rencontre, tu m’as dit de rester de mon côté de la frontière, sans quoi vous reviendriez nous affronter.

        — Et maintenant, vous avez enfreint notre accord, intervint Aile de Guêpe. Ce que nous ignorions. Nous ne sommes pas venus pour cela. »

        Turbo se lécha une patte et la fit passer doucement sur son oreille intacte.

        « Oh, je sais pourquoi vous êtes là, ronronna-t-il.

        — Comment cela ? répéta Étoile de Feuille sèchement.

        — J’imagine que vous aussi, vous avez eu de la visite. »

        Étoile de Feuille et Aile de Guêpe échangèrent un coup d’œil surpris tandis que leurs camarades poussaient des cris de stupeur.

        Aile de Faucon vit rouge. Il se fraya un passage dans la foule pour se retrouver face à Turbo.

        « Tu parles de Plume Sombre ? éructa-t-il. Tu le connais ? »

        Le gros matou leva une patte et le repoussa avec mépris. Aile de Faucon banda ses muscles pour lui sauter dessus mais il sentit la queue d’Étoile de Feuille se poser sur son épaule, comme pour le mettre en garde.

        « Non, Aile de Faucon, le tança-t-elle. Turbo, c’est toi qui as orienté Plume Sombre et ses chats errants vers notre camp ?

        — Pas exactement, répondit-il. Ils sont passés par ici, il y a un moment, à la recherche de guerriers. Ils vous auraient trouvés de toute façon. Cela dit, je les ai peut-être aidés un petit peu…

        — Pourquoi ? s’emporta Aile de Faucon, fou de rage. Au lieu de les aider, un chat digne de ce nom nous aurait prévenus ! »

        Le regard jaune méchant de Turbo se durcit un peu plus.

        « Tu crois que je vous ai pardonnés, pour ce que vous nous avez fait ? demanda-t-il à Étoile de Feuille. Non. J’ai bien souvent envisagé de rassembler les miens et de suivre moi aussi la rivière pour vous faire de nouveau goûter du tranchant de nos griffes. Et puis… quelle chance, Plume Sombre et les siens sont arrivés ici pour faire le travail à ma place ! »

        La colère d’Étoile de Feuille embrasa ses prunelles. Elle fit un effort colossal pour garder son sang-froid.

        « Tu as donc pris ta revanche sur nous, cracha-t-elle. Grâce à ton aide, le Clan du Ciel a été grièvement touché, mais pas anéanti. Le Clan du Ciel a survécu !

        — Le Clan du Ciel a survécu ! » répétèrent en chœur les guerriers derrière elle.

        Étoile de Feuille agita la queue pour les faire taire.

        « Alors, que faisons-nous ici ? demanda-t-elle à Turbo une fois le silence revenu. Pourquoi as-tu enlevé l’une de nos camarades ?

        — Je te l’ai dit, ronronna-t-il en clignant lentement des yeux. Je m’attendais à ce que vous passiez par ici. Alors j’ai échafaudé un plan. Vous pourrez récupérer saine et sauve la prisonnière si, cette fois-ci, vous vous battez de mon côté pour chasser définitivement Brindille et sa clique du territoire des Bipèdes. »

        Aile de Faucon n’en croyait pas ses oreilles. Étoile de Feuille fixa Turbo, abasourdie, sans répondre.

        « Alors ? » fit le matou. Il leva une patte, sortit ses griffes et les examina nonchalamment une par une. « On est d’accord ?

        — Certainement pas ! feula Étoile de Feuille. Brindille et les autres sont nos amis. Les guerriers ne trahissent pas leurs alliés. »

        Turbo haussa les épaules.

        « Très bien. Si tu le prends comme ça. »

        Il se tourna vers la fosse et fit mine d’appeler les gardes de Nuage Bouclé.

        « Attends ! s’écria la meneuse en le suivant. Tu ne peux pas faire ça.

        — On parie ? Bien sûr, vous pourrez toujours tenter de sortir d’ici vivants, mais cette jeune chatte sera tout de même la première à mourir. »

        Nuage Bouclé doit être épouvantée d’entendre ça ! songea Aile de Faucon. Elle est si jeune… à peine plus grande qu’un chaton. Oh, Clan des Étoiles, aide-nous !

        « Pitié… » gémit Aile d’Oiseau, la mère de Nuage Bouclé, apeurée.

        Son regard débordait de chagrin et Aile de Faucon devinait qu’elle ne savait pas elle-même ce qu’elle demandait. Quelle que soit la décision d’Étoile de Feuille, ils seraient tous en danger.

        En inspectant le vieux nid, il se rendit compte que tous les chats assis sur les murs en ruine semblaient soudain plus alertes. Leurs yeux luisaient dans le clair-obscur et nombre d’entre eux s’étaient levés, les poils hérissés sur les épaules. Ici et là, des griffes scintillaient.

        
          Ils n’attendent que l’ordre de Turbo pour nous écorcher vifs !
        

        En comparaison, les guerriers étaient bien moins nombreux, et loin d’être en état de se battre. Feuille de Praline et Nuage Nerveux venaient de se faire blesser tandis que d’autres, comme Aile de Cerise, étaient toujours affaiblis par les blessures reçues dans la gorge.

        
          Face à eux, nous n’avons aucune chance. Mais si nous affrontons Brindille, nous perdrons notre honneur de guerriers, et certains d’entre nous mourront de toute façon. Qu’allons-nous faire ?
        

        À la grande surprise d’Aile de Faucon, le matou tigré, Harley, bondit soudain sur un tas de pierres à côté de la fosse.

        « Turbo, ce n’est pas correct, protesta-t-il. Je leur ai donné ma parole qu’il ne leur arriverait rien jusqu’à la fin de la rencontre.

        — La rencontre est finie, gronda Turbo. Cela dit, je vais donner une autre chance à leur soi-disant cheffe. Alors, que décides-tu, Étoile de Feuille ? Vous vous battez pour nous, ou contre nous ? »

        Un silence de mort tomba sur le camp. Les chats de Turbo trépignaient d’impatience pendant que les guerriers du Clan du Ciel attendaient sans mot dire, frappés d’horreur. Près d’Aile de Faucon, Galet Brillant s’était crispée, les yeux clos.

        J’aimerais pouvoir le déchiqueter ! se dit Aile de Faucon en foudroyant Turbo du regard. Mais ses sbires ne me laisseraient jamais l’atteindre.

        « Tu n’es qu’un lâche, cracha-t-il. Tu gardes les griffes rentrées jusqu’à ce que tu aies l’avantage. Un véritable chef se dresse face à l’adversité et commande les siens même dans l’incertitude. Voilà le vrai courage ! »

        Turbo pencha la tête sur le côté et le prit de haut.

        « Ton “courage” ne te sauvera pas dans un véritable combat… » Il sortit les griffes en crachant : « Et nous allons te le prouver tout de suite ! »
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        Aile de Faucon émit un ronron amusé, ravi de voir le regard de Turbo s’embraser.

        « En combat singulier, nous sommes bien meilleurs que vous. Je parie que pas un seul de tes chats ne serait de taille à l’emporter contre l’un des nôtres. »

        Turbo émit un reniflement incrédule pendant qu’Étoile de Feuille s’écriait :

        « Pas d’imprudence, Aile de Faucon !

        — Ce n’est pas de l’imprudence, rétorqua-t-il avant de se retourner vers Turbo. Je te provoque en duel. Si je te bats, alors tu devras nous laisser partir sains et saufs, y compris Nuage Bouclé.

        — Et si c’est moi qui gagne ? rétorqua Turbo, l’air amusé.

        — Alors les guerriers du Clan du Ciel se battront à tes côtés, comme tu le souhaites. Tu auras des renforts pour attaquer Brindille. Mais, dans tous les cas, tu devras libérer Nuage Bouclé.

        — Tu parles d’un accord. J’ai déjà ce que je voulais.

        — Ah bon ? fit Étoile de Feuille. Si nous décidons de vous affronter, il y aura des morts de notre côté. Mais du vôtre aussi. Dont toi, peut-être.

        — À moins que tu sois vraiment un lâche ? » renchérit Aile de Faucon.

        Les poils de Turbo se hérissèrent tant qu’il sembla soudain deux fois plus gros. Il sortit les griffes.

        « Arrêtez de me traiter de lâche ! feula-t-il en sautant sur Aile de Faucon. J’accepte ton défi pathétique ! »

        Décontenancé par l’attaque soudaine, le guerrier perdit l’équilibre. Turbo le cloua au sol de tout son poids et son pelage l’étouffa presque. Les yeux jaunes du matou brillèrent tout près des siens.

        « Es-tu prêt à mourir, haleine de souris ? cracha-t-il.

        — Pas encore ! »

        Au prix d’un gros effort, Aile de Faucon remonta ses pattes arrière et parvint à projeter son adversaire au-dessus de lui, le temps de rouler sur le côté et de se relever. Un bref coup d’œil vers ses camarades lui apprit qu’ils avaient formé un cercle autour d’eux, prêts à intercepter quiconque tenterait d’intervenir.

        Tandis que Turbo lui fonçait de nouveau dessus, Aile de Faucon l’esquiva sans mal et lacéra son oreille intacte et sa joue. L’autre poussa un cri, de rage plus que de douleur. Il se tourna plus vite qu’Aile de Faucon ne l’aurait cru possible et se dressa sur ses pattes arrière. Le guerrier plongea vers son ventre mais Turbo se laissa tomber sur lui, les griffes enfoncées profondément dans ses épaules. Aile de Faucon chancela, traversé par une vague de souffrance. Il savait que s’il retombait au sol à cet instant, le combat serait terminé.

        Il fit semblant de s’affaisser tout en bandant les muscles de ses pattes. Lorsque Turbo poussa un feulement triomphal, Aile de Faucon se redressa brusquement, repoussant la lourde masse de son ennemi. Un instant déséquilibré, ce dernier cracha un juron. Aile de Faucon en profita pour l’attaquer dans un déluge de crocs et de griffes. Les deux félins bataillèrent au sol, pattes et queues entremêlées.

        Étourdi, le jeune guerrier parvint à se libérer et recula d’un bond, hors de souffle. Turbo lui faisait face, les babines retroussées. Du sang dégoulinait sur son épaule et une touffe de poils avait été arrachée de son poitrail. Aile de Faucon ne se souvenait même pas l’avoir frappé là.

        Un rugissement confus grondait tout autour de lui et, lorsqu’il recouvra ses esprits, il comprit que ses camarades l’encourageaient : « Aile de Faucon ! Aile de Faucon ! » Il aperçut Galet Brillant du coin de l’œil, qui le couvait d’un regard empli de fierté.

        Les encouragements de son clan le galvanisèrent. Il bondit, griffa le flanc de Turbo et atterrit derrière lui. Ce dernier le suivit d’un pas lourd.

        Il se fatigue ! se dit Aile de Faucon en reprenant espoir. C’est un gros chat, et les gros matous n’ont pas beaucoup d’endurance. Je peux peut-être remporter ce combat.

        Cependant, Turbo n’avait pas dit son dernier mot. Il se rua vers lui, le fit tomber de nouveau et se servit de sa masse corporelle pour l’immobiliser. Alors qu’il était aveuglé par la fourrure de son ennemi, Aile de Faucon sentit ses crocs pénétrer dans son épaule. Écrasé, il parvenait à peine à respirer. Il se débattit pour tenter de se libérer mais il commençait lui aussi à se fatiguer.

        Dans les ténèbres de son esprit, une vision surgit soudainement. Il se souvint de la dernière fois qu’un gros chat l’avait cloué au sol. Il se souvint de Griffe Féroce en plein combat, ne se doutant pas que Pluie, le chat errant, rampait vers lui…

        Cette image se morcela, remplacée par celle de Plume Sombre, triomphant dans la gorge, tandis que le Clan du Ciel se dispersait. Si Turbo nous avait mis en garde, aucun de nous n’aurait fait confiance à Plume Sombre. Je refuse de mourir entre les griffes de cette ordure !

        Aile de Faucon puisa dans ses dernières forces et, se libérant à moitié, il le frappa à l’aveuglette. Ses griffes fendirent pelage et chair, un liquide chaud et poisseux glissa sur sa patte. Les crocs de Turbo se desserrèrent et son corps sursauta.

        Le guerrier repoussa son ennemi. Il se releva en titubant et le vit allongé devant lui, tas tressautant de fourrure tigrée. Du sang giclait de son entaille à la gorge. Il fut secoué d’un dernier spasme puis ses yeux devinrent vitreux.

        Il est mort ! Aile de Faucon, le vainqueur, n’en croyait pas ses yeux. Je l’ai tué sans même m’en rendre compte.

        Tandis qu’il restait là, à bout de souffle, stupéfait d’être encore en vie, ses camarades lui fondirent dessus.

        « Tu as gagné !

        — Beau combat !

        — Aile de Faucon ! Aile de Faucon ! »

        Galet Brillant accourut et frotta sa joue contre la sienne.

        « Tu es tellement courageux ! murmura-t-elle. Et tellement stupide ! »

        Aile de Faucon sentit peu à peu son poitrail se gonfler de fierté. Les crocs et les griffes de Turbo avaient laissé des entailles douloureuses dans son épaule, sans parler des nombreuses griffures qu’il n’avait pas remarquées jusque-là, mais tout cela importait peu.

        
          Le Clan du Ciel ne craint plus rien !
        

        Il en douta aussitôt. Furieux, les camarades de Turbo se mirent à feuler et certains sautèrent de leurs perchoirs pour se rapprocher d’Aile de Faucon et des siens.

        Au signal d’Étoile de Feuille, les guerriers du Clan du Ciel formèrent un cercle serré, dos à dos, autour d’Aile de Faucon et des autres blessés. Malgré ses entailles, Aile de Faucon se fraya un passage pour prendre place parmi les combattants, prêt à participer au combat qui pourrait être le dernier du Clan du Ciel.

        « Arrêtez ! »

        Avant que l’un de ces sacs à puces ait pu atteindre leur cercle défensif, Harley feula du haut du tas de pierres rouges où il se tenait toujours. Les chats agressifs s’immobilisèrent en échangeant des coups d’œil incertains.

        « Turbo a passé un accord, et il a perdu, reprit Harley. Maintenant, nous devons l’honorer. Le Clan du Ciel a le droit de partir, sain et sauf.

        — Tu veux qu’on les laisse filer comme ça ? s’étrangla un matou roux et blanc.

        — Oui, comme ça, Flipper. » Levant la tête pour s’adresser à tous, il poursuivit : « Vous voulez vraiment vivre dans une guerre perpétuelle, à vous battre et à tuer sans cesse ? Il y a assez de gibier dans le territoire des Bipèdes pour tout le monde. Nous devrions rester de notre côté de la frontière et laisser Brindille et les siens vivre du leur. »

        Aile de Faucon fut épaté d’entendre des miaulements approbateurs venus de toute la tanière en ruine. Même si certains n’étaient visiblement pas convaincus par les paroles de Harley, personne ne protesta davantage et aucun d’entre eux ne vint les attaquer.

        « J’espère que Harley pourra s’imposer comme chef, murmura Plume de Merle à l’oreille d’Aile de Faucon. Il fera un meilleur travail que Turbo, ça c’est sûr.

        — Faites remonter la prisonnière », ordonna Harley.

        Bientôt, Aile de Faucon vit les deux gardes escorter Nuage Bouclé jusqu’à eux. Elle se précipita vers Truffe de Sauge et Aile d’Oiseau, qui se pressèrent contre elle et lui couvrirent les oreilles de coups de langue.

        « Merci, lança Étoile de Feuille à Harley. Maintenant, est-ce que quelqu’un veut bien nous montrer la sortie ?

        — Je peux m’en charger. »

        Une petite silhouette sombre surgit des ombres derrière le mur démoli. Aile de Faucon reconnut Courtaud.

        « Qu’est-ce que tu fais ici ? le défia Harley.

        — J’ai suivi mes amis, répondit l’intéressé après s’être incliné. Je devais savoir ce qui se passait. N’aurais-tu pas fait de même ? »

        Une lueur amusée dansa dans les yeux de Harley.

        « J’imagine que si, admit-il. Maintenant, déguerpissez. Tous autant que vous êtes. »
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        « Replie un peu plus tes pattes arrière sous toi, conseilla Aile de Faucon à Nuage Bouclé. Ainsi, tu donneras plus de puissance à ton saut.

        — Comme ça ? fit la novice.

        — Très bien. Mais, si tu lèves la queue, la souris te verra venir. »

        Allongés au bord de la rivière, les guerriers du Clan du Ciel se reposaient dans la chaleur de midi. Plus large que dans la gorge, le cours d’eau serpentait aussi plus lentement et des massifs de roseaux le bordaient de part et d’autre. Sur la rive opposée, une colline verdoyante crénelée d’arbres s’étirait vers le ciel.

        Le Clan du Ciel avait quitté le territoire des Bipèdes depuis plusieurs jours. Les blessures d’Aile de Faucon guérissaient peu à peu et il n’avait plus besoin que Galet Brillant chasse pour lui. Cependant, il appréciait toujours de pouvoir se détendre au soleil et de sentir ses forces revenir.

        « Elle s’en tire bien, miaula Truffe de Bourgeon en regardant Nuage Bouclé s’entraîner à prendre la position du chasseur.

        — Je le pense aussi, convint Aile de Faucon. Nuage Bouclé, tu ne dois pas oublier que la chasse nomade, comme nous la faisons actuellement, est bien différente de la chasse en territoire familier. »

        Nuage Bouclé s’assit, les yeux écarquillés, pour boire ses paroles.

        « Lorsque nous nous déplaçons, nous devons sans cesse chercher des coins giboyeux – là où le gibier abonde. Mais, en territoire familier, on connaît déjà ces bons coins.

        — Oui, renchérit Truffe de Bourgeon. Tu te souviens de cette souche pourrie, près de la gorge ? Elle grouillait presque toujours de souris.

        — Bien sûr que je m’en souviens, soupira Aile de Faucon, nostalgique. Il n’y avait qu’à tendre la patte.

        — Vous pensez que la chasse sera bonne, dans notre nouveau territoire au bord du lac ? s’enquit la novice.

        — J’en suis certain, répondit Aile de Faucon. Et tu te souviens qu’Étoile de Feuille nous a parlé des deux gentils guerriers du Tonnerre, Étoile de Feu et Tempête de Sable ? S’ils ne sont malheureusement plus de ce monde, leurs camarades nous indiqueront sans doute les meilleurs coins. Maintenant, est-ce que tu vois un endroit par ici qui serait propice pour la chasse ? »

        La novice se leva d’un bond et observa les environs.

        « En haut de cette côte, par exemple ? suggéra-t-elle, la queue tendue vers un grand chêne aux racines noueuses. Du gibier pourrait s’y cacher !

        — Très bien, ronronna son mentor. Et si tu allais y jeter un œil ? »

        Tandis que l’apprentie crapahutait dans la montée, Aile de Faucon la suivit plus lentement. Truffe de Bourgeon lui emboîta le pas.

        « Tu crois que nous trouverons un jour Gerboise ? miaula-t-elle à voix basse après un court silence. Nous voyageons depuis des jours. Quand Gerboise et Nuage de Jais étaient venus nous voir, je n’avais pas eu l’impression qu’ils avaient marché aussi longtemps.

        — Tu as peut-être raison. Museau Railleur et Feuille de Praline étaient très jeunes, à l’époque. Je me demande s’ils se souviennent vraiment du chemin.

        — Eh bien, ils savaient que nous devions suivre la rivière. Ce n’est pas compliqué. Mais je doute que Gerboise vive au bord de l’eau. Tôt ou tard, nous devrons nous en éloigner, et ils ne savent peut-être pas à quel moment. Si ça se trouve, nous sommes déjà allés trop loin. »

        Un feulement interrompit leur conversation.

        « Guerriers du Clan du Ciel ! Il est temps de repartir ! » lança Étoile de Feuille.

        Aile de Faucon et sa sœur firent demi-tour en appelant Nuage Bouclé, qui s’était tapie parmi les racines du chêne. Le guerrier se dirigea vers Aile de Cerise et Brume Blanche qui s’étaient installées à l’ombre des roseaux, au bord de l’eau, pour se reposer.

        Aile de Faucon s’inquiétait pour sa mère. Encore fatiguée, elle vacilla un instant lorsqu’elle se releva.

        « Ça va ? lui lança-t-il en la rejoignant.

        — Je suis encore un peu faible, mais ça ira. Je ne veux pas nous ralentir. Nous devons trouver les autres clans ! »

        Dans ce cas, j’espère que nous les trouverons rapidement, songea Aile de Faucon. Je ne suis pas certain qu’elle soit en état d’accomplir un long voyage.

        « Nous allons prendre une direction différente, annonça la meneuse une fois tout le clan rassemblé. Feuille de Praline pense qu’elle a reconnu quelque chose.

        — Là-bas ! s’écria la jeune guerrière, la queue brandie vers une colline haute et pointue à l’horizon. On la voit depuis la grange de Gerboise. »

        Aile de Faucon et Truffe de Bourgeon soupirèrent d’aise, soulagés de savoir qu’ils touchaient au but.

        « Nous ne sommes peut-être pas si loin des clans ! » se félicita la guerrière.

        Nuage Bouclé surgit au même instant, triomphante, une souris morte dans la gueule.

        « Regarde ! s’écria-t-elle en lâchant sa prise devant son mentor. J’en ai attrapé une !

        — Ta toute première ! Bravo, la félicita-t-il, presque aussi content que Nuage Bouclé elle-même. Tu peux l’apporter à Cœur de Girofle. Les guerriers prennent soin des anciens du clan. Ensuite, tu pourras marcher à côté de Nuage Nerveux. Je suis certain que tu as hâte de l’entendre parler de sa formation d’apprenti guérisseur. »

        La novice s’en fut fièrement, tête haute, la queue en panache.

        Pendant leur halte, Galet Brillant s’était assise pour faire sa toilette et discuter avec Saule Prune, dont le ventre s’arrondissait autour de ses petits à naître. Aile de Faucon savait que tous partageaient sa compassion pour la reine. Ce doit être tellement difficile, d’attendre des chatons alors qu’elle ignore ce qui est arrivé à son compagnon.

        Lorsque le clan se remit en route, Galet Brillant bondit vers Aile de Faucon pour cheminer à son côté. Ses yeux pétillaient et elle avançait d’un pas sautillant.

        « Qu’est-ce qui t’arrive ? demanda-t-il.

        — Rien, miaula-t-elle en tournant la tête vers lui, feignant l’innocence. Rien du tout. »

        Et moi je suis un hérisson, songea-t-il. Galet Brillant lui cachait quelque chose, il en était certain. Eh bien, elle m’en parlera quand elle l’aura décidé.

        « Comment va Saule Prune ? voulut savoir Truffe de Bourgeon.

        — Pas trop mal, vu la situation, répondit Galet Brillant d’un ton plus sérieux. Mais Truffe de Sable lui manque beaucoup. Ce doit être tellement dur de perdre l’être aimé, soupira-t-elle. Surtout quand on attend des chatons. »

        Aile de Faucon et elle échangèrent un coup d’œil, et il vit dans son regard tout l’amour qu’elle éprouvait pour lui.

        « Je ne peux pas imaginer ce que je ferais si je te perdais, murmura-t-il.

        — Hum, dites-le si je dérange ! renifla Truffe de Bourgeon, mi-amusée, mi-exaspérée. Puisque c’est comme ça, je vais discuter avec Perle de Neige. »

        Elle s’éloigna pour rejoindre la petite guerrière blanche.

        Tandis que le groupe progressait, les prairies se bordèrent de haies et de clôtures de Bipèdes faites de fils épais et brillants, ce qui rappela à Aile de Faucon le terrain qu’il avait traversé avec Plume Sombre et Pluie lors de la seconde quête. Il frémit puis se dit qu’il n’y avait aucune raison de suspecter le moindre danger ici.

        « C’est tellement bizarre ! s’écria Galet Brillant alors qu’ils longeaient l’une de ces clôtures. T’as vu ces gros animaux blancs ? Je ne savais pas qu’il existait des bêtes aussi énormes !

        — Ce sont des vaches, lui apprit-il.

        — Elles pourraient avaler un chat d’une seule bouchée, miaula Nuage Bouclé sans s’éloigner d’Aile de Faucon.

        — Non, elles ne sont pas dangereuses, la rassura le guerrier en regardant les vaches ruminer l’herbe de leur pâturage. Elles n’ont pas de griffes et, si je ne me trompe pas, elles ne mangent que des plantes. De plus, elles ne sont pas aussi rapides que nous. »

        Ils venaient tout juste de dépasser le pré lorsqu’un cri triomphal retentit en tête du cortège, où Museau Railleur et Feuille de Praline avançaient à côté d’Étoile de Feuille.

        « C’est là ! s’écria Feuille de Praline. C’est la grange de notre oncle Gerboise ! »

        Tout le monde s’agglutina pour scruter la direction pointée par la queue de la novice. Aile de Faucon repéra une grappe de nids de Bipèdes au loin puis, un peu à l’écart, une autre tanière plus grande.

        Feuille de Praline et Museau Railleur ronronnaient d’excitation.

        « Je savais qu’on retrouverait la grange ! » miaula le jeune guerrier.

        Il avait beau fanfaronner, Aile de Faucon crut discerner une lueur soulagée dans son regard et celui de sa sœur, comme s’ils n’en avaient pas été aussi sûrs que ça avant de l’avoir sous les yeux.

        Aile de Faucon reprit espoir lorsque ses camarades et lui prirent la direction de la ferme. Il devinait à leurs yeux brillants et à leurs pas sautillants que les autres partageaient son enthousiasme, maintenant qu’ils arrivaient au terme de la première étape de leur voyage.

        En s’approchant de la grange, ils entendirent les aboiements lointains d’un chien qui semblaient venir de la grappe de nids. Les poils d’Aile de Faucon commencèrent à se hérisser et Étoile de Feuille ordonna une halte.

        « Rapprochez-vous les uns des autres, commanda-t-elle. Les plus forts à l’extérieur. Aile de Cerise, Cœur de Girofle, Saule Prune, allez au centre du groupe. Et que tout le monde reste sur ses gardes ! »

        Les chats repartirent dans une formation plus compacte, à couvert sous les buissons. Même si les aboiements se poursuivirent, ils restèrent lointains et les guerriers purent s’approcher de la grange sans voir le moindre cabot.

        Museau Railleur et Feuille de Praline se détachèrent du groupe pour foncer vers la porte de la grange.

        « Gerboise ! Gerboise ! » lancèrent-ils gaiement.

        Aile de Faucon vit apparaître par une lézarde le large museau noir et blanc du vieux matou.

        « Nuage Railleur ? Nuage de Praline ? s’étonna-t-il. Qu’est-ce que vous faites ici ?

        — Nous nous appelons Museau Railleur et Feuille de Praline, maintenant, lui apprit le jeune guerrier, non sans fierté.

        — Félicitations ! » ronronna leur oncle. Il glissa son corps dodu hors de la fissure et, lorsqu’il se redressa, il aperçut la multitude de félins qui se dressaient devant lui. Il écarquilla les yeux. « Qu’est-ce vous venez tous faire ici ? »

        Étoile de Feuille s’approcha de lui et s’inclina.

        « C’est une longue histoire, miaula-t-elle. Peut-on entrer ?

        — Bien sûr. »

        Gerboise s’écarta et Étoile de Feuille guida ce qui restait de son clan à l’intérieur de la grange.

        Aile de Faucon fut l’un des derniers à entrer. Il resta un instant figé, impressionné par les lieux. Une lumière diffuse filtrait par des trous dans la voûte. De gros tas d’herbe sèche se dressaient partout et un doux parfum flottait dans l’air. Ainsi qu’une odeur familière. Aile de Faucon eut l’eau à la gueule en reconnaissant le fumet des souris et en entendant leurs petits pas sur le sol.

        Tandis que la plupart des guerriers s’installaient confortablement dans l’herbe sèche, Étoile de Feuille raconta à Gerboise les causes de leur exil. Écho d’Argent intervint pour lui expliquer la prophétie envoyée par le Clan des Étoiles et pour lui dire que « l’étincelle qui demeure » devait désigner la famille d’Étoile de Feu.

        « Je suis vraiment navré d’apprendre tous vos malheurs, miaula Gerboise lorsqu’elles eurent fini leur récit. Et navré également que ta vision suggère la mort d’Étoile de Feu. Je peux vous montrer la direction qu’ils ont prise, car Nuage de Jais me l’a indiquée, mais je ne sais rien de plus. » Il soupira. « L’époque où Nuage de Jais et moi vivions près des clans me semble bien lointaine, à présent. »

        Le vieux chat resta un moment perdu dans ses pensées, les yeux dans le vague. Aile de Faucon comprit que son vieil ami devait toujours lui manquer.

        Puis Gerboise s’ébroua.

        « Vous êtes tous les bienvenus ici, miaula-t-il. Chassez si vous le souhaitez. Il y a largement assez de gibier pour tout le monde. »

        À ses paroles, Aile de Faucon prit conscience que son ventre miaulait famine. Ce qu’il avait dit à Nuage Bouclé tout à l’heure était vrai. Il était plus difficile de se nourrir en voyageant. Tout comme ses camarades, il s’était habitué à la faim.

        « Allons-y, miaula-t-il à Nuage Bouclé. Montre-moi ta technique. »

        L’apprentie bondit, ravie, et se mit à ramper vers les tas d’herbe sèche. Des couinements et des frétillements leur parvenaient de partout.

        Le guerrier regarda son apprentie, satisfait de voir qu’elle prenait soin de poser doucement ses pattes. De plus, lorsqu’elle repéra sa proie, sa position d’attente était parfaite. Après avoir tortillé son arrière-train, elle sauta avec élan. Son mentor entendit un petit cri vite interrompu, puis Nuage Bouclé se redressa en tenant dans sa gueule une souris par la queue.

        « Belle prise ! ronronna-t-il. Tu es très douée pour le saut final. »

        Grisée par ses louanges, la novice emporta sa proie vers Aile de Cerise, Saule Prune et Cœur de Girofle, qui étaient allongées dans l’herbe sèche. Écho d’Argent inspectait les blessures d’Aile de Cerise.

        Aile de Faucon attrapa deux autres souris pour les chattes épuisées et s’émerveilla que cela soit si simple. Pas étonnant que Gerboise soit si dodu !

        « Merci, murmura Aile de Cerise en reniflant le rongeur. C’est bien, ici. Je suis contente que nous y soyons venus.

        — Oui, c’est parfait, répondit Aile de Faucon en se demandant, un peu inquiet, si sa mère pensait vraiment que leur voyage s’arrêtait là. En plus, Gerboise devrait pouvoir nous aider à trouver les autres clans. »

        Sa mère lui décocha un regard étonné, embrumé par la fatigue.

        « Ah, mais oui, bien sûr », finit-elle par marmonner.

        Il n’était toujours pas certain qu’elle avait bien compris ce qui se passait. Elle ira mieux après une bonne nuit de sommeil, se rassura-t-il.

        Aile de Faucon et Nuage Bouclé purent enfin chasser pour eux-mêmes. Alors que le matou traquait une souris, il s’approcha de l’endroit où Étoile de Feuille et Aile de Guêpe discutaient avec Gerboise.

        « Je ne sais pas comment vous allez trouver le Clan du Tonnerre, miaulait le vieux chat. Le monde est grand, et vous ne savez pas où vous allez.

        — Le Clan des Étoiles nous guidera, le rassura la meneuse. Il enverra une vision à Écho d’Argent. »

        Gerboise grogna, visiblement peu convaincu, et Aile de Faucon dut bien admettre qu’il partageait son scepticisme. J’espère qu’Étoile de Feuille a raison et que le Clan des Étoiles veille sur nous, à présent. Mais Gerboise a raison. Le monde est grand et les dangers multiples. Sans oublier que nous ne sommes plus très nombreux. Combien de combats serons-nous encore capables de supporter ?

         

        Lorsque les guerriers sortirent de la grange le lendemain matin, les nuages qui s’amoncelaient dans le ciel dissimulaient le soleil. Aile de Faucon ébouriffa son pelage pour se protéger de l’humidité, sentant qu’il allait bientôt pleuvoir. Le froid montait dans ses coussinets depuis les gouttes de rosée qui s’attardaient sur l’herbe.

        « C’est par là que vous devez aller, déclara Gerboise, la queue tendue vers la colline que Museau Railleur et Feuille de Praline avaient repérée la veille depuis la berge de la rivière. Pour la suite, je ne peux pas vous aider.

        — C’est un début, répondit Étoile de Feuille. En notre nom à tous, je te remercie, Gerboise.

        — C’était un plaisir de te revoir », ajouta Aile de Guêpe.

        D’un mouvement de la queue, Étoile de Feuille rassembla son clan autour d’elle mais, avant qu’ils puissent se mettre en route, Aile de Cerise prit la parole.

        « J’ai quelque chose à vous dire, miaula-t-elle d’un ton hésitant, tête baissée. Après en avoir discuté avec Gerboise, j’ai décidé de rester ici, dans la grange, jusqu’à ce que je sois remise de mes blessures.

        — Tu ne peux pas faire ça ! » s’écria Aile de Faucon alors que ses camarades hoquetaient de surprise.

        Aile de Cerise releva les yeux et posa sur lui un regard débordant d’amour et de tristesse.

        « Je n’ai pas le choix, insista-t-elle. Je ne me sens pas bien depuis que nous avons quitté la gorge. Et ce n’est pas uniquement à cause de cette blessure infectée. Mais aussi parce que j’ai quitté l’endroit où Griffe Féroce s’est fait tuer. » Elle poursuivit d’une voix tremblante : « C’était mon mentor lorsque Étoile de Feu a rebâti le Clan du Ciel. J’ai passé toute ma vie dans la gorge avec lui. Et maintenant, j’ai l’impression de l’abandonner.

        — Nous avons besoin de toi ! » protesta Truffe de Bourgeon, consternée.

        Aile de Cerise passa en revue ses enfants : Aile de Faucon, Truffe de Bourgeon et Brume Blanche. Elle cligna des yeux rapidement, comme pour contrôler ses émotions.

        « Je vous aime tous les trois plus que tout, murmura-t-elle. Mais je ne suis pas certaine d’être en état d’accomplir ce voyage. Mon corps est trop faible, et mon cœur veut rentrer chez lui.

        — Mais la gorge, ce n’est plus chez toi, lui rappela Brume Blanche. Tu ne peux pas y retourner, tant que Plume Sombre et les siens y vivent.

        — Je ne sais pas où j’irai, soupira-t-elle. En attendant, je vais rester ici. »

        Aile de Faucon secoua la tête, cherchant désespérément un argument pour la faire changer d’avis.

        « Vous venons juste de perdre notre père, gémit-il. Tu es en train de dire que tu nous quittes aussi ? »

        Aile de Cerise jeta un coup d’œil vers Galet Brillant avant de reporter son attention sur son fils.

        « Ton avenir est devant toi, au sein des clans. Je ne suis pas certaine de savoir où se trouve le mien, et j’ai besoin de temps pour le découvrir. Oh, mes chers petits, vous êtes tellement loyaux et courageux ! Vous allez terriblement me manquer mais je ne peux pas vous suivre vers un avenir qui, je le sais, n’est pas fait pour moi.

        — Dans ce cas, je reste avec toi, déclara Brume Blanche en venant se placer à côté de sa mère. Je ne peux pas te perdre, pas juste après avoir perdu Griffe Féroce. »

        Aile de Cerise se tourna vers sa fille, et la couva d’un regard qui reflétait tout son amour.

        « Je ne peux pas te demander une chose pareille. Ta place est auprès de ton clan.

        — Et la tienne aussi, rétorqua sa fille. Nous retrouverons toutes les deux notre chemin jusqu’à lui un jour. Je le sais. »

        Elle se frotta contre sa mère, qui ne protesta plus.

        Aile de Faucon les fixa l’une après l’autre, incrédule. Il ne pouvait partager l’optimisme de sa sœur. Ma famille se brise comme la glace à la saison des feuilles nouvelles ! Sous le choc, il sentit ses pattes ramollir et son esprit s’enfuir, aussi léger qu’un nuage emporté par le vent. Il était terrifié à l’idée de partir sans elles, sans certitude de les revoir un jour. Une brume sombre tourbillonna soudain devant ses yeux.

        Puis Galet Brillant se colla à lui, frôlant son flanc du bout de la truffe, et Aile de Faucon eut l’impression que les ténèbres reculaient.

        « Au revoir, dans ce cas, murmura-t-il en s’inclinant devant elles, résigné. J’espère que ce n’est pas un adieu. »

        
          Mais je n’en suis pas certain et ce doute est insupportable.
        

        « Le Clan des Étoiles en décidera, répondit Aile de Cerise. Je l’espère aussi. Je suis tellement fière de toi, Aile de Faucon. Tu accompliras de grandes choses, j’en suis certaine. »

        Du bout de la truffe, il frôla la sienne puis recula, pendant que sa sœur prenait sa place. Est-ce vraiment la dernière fois que nous voyons notre mère ? se demanda-t-il, les pattes de nouveau tremblantes.

        Étoile de Feuille se détourna et ce qui restait du Clan du Ciel se mit en route. Aile de Faucon suivit ses camarades, Galet Brillant près de lui, mais, avant qu’ils perdent de vue la grange, il se retourna et vit sa mère et sa sœur, minuscules à cette distance, assises près de Gerboise devant la porte de la grange.

        « Que le Clan des Étoiles illumine votre chemin », murmura-t-il.

         

        Les guerriers du Clan du Ciel avaient débuté la journée l’estomac plein car ils avaient mangé avant de partir. Cependant, au fil de leur marche, Aile de Faucon eut de nouveau faim.

        « Est-ce que nous allons bientôt chasser ? s’enquit Nuage Bouclé. J’ai l’impression de n’avoir rien avalé depuis des lunes !

        — Bien sûr, promit son mentor. Tu pourras me faire une démonstration des techniques que je t’ai apprises, et tu attraperas peut-être une belle musaraigne ! »

        En regardant autour de lui, il se rendit compte que tous semblaient plus maigres qu’à leur départ de la gorge, surtout les deux jeunes apprentis. En repensant à la conversation qu’il avait surprise entre Gerboise et Étoile de Feuille, Aile de Faucon se demanda ce qui arriverait si Saule Prune mettait bas avant que le Clan des Étoiles ne les ait guidés jusqu’à leur nouveau territoire.

        Je ferais mieux de peaufiner mes propres techniques de chasse, se dit-il. Je vais en avoir besoin !

        En contournant le pied de la colline que Gerboise leur avait indiquée, les félins arrivèrent à un bois où un cours d’eau courait entre les fougères et les ronciers. Étoile de Feuille annonça qu’ils allaient y faire une halte.

        « Essaie de trouver des souris ou des musaraignes dans les taillis », suggéra Aile de Faucon à Nuage Bouclé.

        Celle-ci, qui jusque-là traînait la queue de fatigue, se redressa aussitôt. Son mentor la regarda s’éloigner, fier de la voir si déterminée à aider le clan. Elle va devenir une guerrière fantastique.

        Dès qu’elle eut disparu dans les fougères, il leva la tête et repéra un écureuil qui sautait de branche en branche.

        Il a l’air bien dodu, songea-t-il. Un ou deux comme ça, ça nous remplirait bien le ventre.

        Lorsqu’il en aperçut un deuxième, plus haut dans l’arbre, il ne put résister à la tentation. Je suis un guerrier du Clan du Ciel. Je sais grimper aux arbres.

        Sans réfléchir, il bondit, escalada le tronc et se percha sur une branche près de l’endroit où il avait repéré sa proie. Alors qu’il humait l’air, il s’aperçut que Nuage Nerveux l’observait. Nuage Bouclé, qui sortait des fourrés, posa sa prise et poussa un cri surexcité.

        Galet Brillant aussi l’avait vu.

        « Fais attention ! » lança-t-elle.

        Aile de Faucon ne comprenait pas pourquoi sa compagne semblait si nerveuse. Elle n’est pas comme ça, d’habitude, songea-t-il. À croire qu’elle ne m’a jamais vu grimper aux arbres.

        Bien décidé à prouver que Galet Brillant n’avait aucune raison de s’en faire pour lui, Aile de Faucon sauta plus loin, plus vite, dans une démonstration de force et d’adresse. L’écureuil était juste devant lui, sa queue touffue ondulant derrière lui tandis qu’il sautillait de branche en branche, toujours plus haut.

        Aile de Faucon oublia le fait que, à cette hauteur, les rameaux, bien plus minces, étaient à peine capables de supporter son poids. Alors qu’il tendait ses pattes avant, toutes griffes dehors, pour attraper sa proie, il dérapa. Il poussa un cri de détresse en tentant de retrouver l’équilibre mais la branche ploya sous son poids et il tomba. Tout en moulinant des pattes et de la queue, il percuta une branche, puis une autre, tandis que des brindilles se prenaient dans son pelage. Lorsqu’il finit par atterrir lourdement sur ses pattes, il chancela avant de s’effondrer sur le flanc.

        Ses camarades se précipitèrent aussitôt autour de lui.

        « Aile de Faucon, espèce de boule de poils stupide ! s’écria Truffe de Bourgeon.

        — Tout va bien ? s’inquiéta Galet Brillant avant que les autres répètent sa question en boucle.

        — C’était incroyable ! s’extasia Nuage Nerveux, les yeux écarquillés. Et un peu effrayant.

        — Et franchement inutile, pesta Écho d’Argent en s’approchant de lui pour tâter ses os. Ça fait mal, si j’appuie là ? Et là ? »

        Aile de Faucon inspira profondément, prêt à répliquer, mais il se calma dès que Galet Brillant se tapit près de lui pour lui lécher la joue.

        « J’ai mal partout et je me suis égratigné sur les branches en tombant, se plaignit-il.

        — Et heureusement que ces branches étaient là, déclara Plume de Merle sèchement. Elles ont ralenti ta chute. »

        Aile de Faucon hocha la tête.

        « Ce n’est pas faux… Je ne pense pas être grièvement blessé », ajouta-t-il à l’intention de la guérisseuse.

        Cependant, dès qu’il tenta de se relever, une douleur cinglante remonta dans l’une de ses pattes arrière. Il hoqueta et faillit retomber au sol.

        « Tu t’es tordu la patte, lui apprit Écho d’Argent après avoir reniflé son membre blessé. Nuage Nerveux, va tremper un peu de mousse dans le ruisseau pour l’envelopper. Si seulement j’avais mes réserves de remèdes… Sans eux, je ne peux pas faire grand-chose. » Elle leva la tête vers Étoile de Feuille, qui avait observé la scène sans mot dire. « Nous ferions mieux de rester là quelques jours. »

        La meneuse opina.

        « Les accidents, ça arrive, murmura-t-elle. Que le Clan des Étoiles t’accorde une rémission rapide, Aile de Faucon. »

        Malgré le ton compréhensif de sa cheffe, le jeune guerrier gris sombre sentit le feu de la honte l’envahir. À cause de moi, le clan est coincé ici. Il aurait peut-être mieux valu pour eux que je reste dans la grange avec Aile de Cerise.

         

        Aile de Faucon se laissa tomber dans un nid de mousse et de feuilles mortes parmi les racines d’un chêne. Il grimaça de douleur lorsque sa patte blessée l’élança de nouveau.

        « Merci, Nuage Bouclé, miaula-t-il à son apprentie qui avait confectionné sa litière. Va te reposer, maintenant. »

        La novice acquiesça avant de filer rejoindre Nuage Nerveux, qui préparait un autre nid sous les frondes courbées d’un bouquet de fougères. La nuit tombait et tous les guerriers se préparaient à dormir dans la combe abritée qui était devenue leur camp temporaire. Aile de Faucon se sentait toujours coupable de ralentir leur quête pour retrouver le Clan du Tonnerre.

        Il était en train de se tourner pour trouver une position plus confortable lorsque le pelage pâle de Galet Brillant apparut dans la pénombre. Elle se glissa près de lui dans leur nid. Aile de Faucon inspira avec délice son doux parfum et se détendit en percevant la chaleur qui émanait d’elle.

        « Tout va bien ? lui demanda-t-elle.

        — Oh, très bien, grommela-t-il. Je me suis tordu la patte, j’ai perdu ma proie et maintenant le clan est coincé ici à cause de moi. À part ça, oui, tout va bien.

        — Hé, c’est fini, oui ? miaula-t-elle en lui donnant du bout de la queue une pichenette sur la truffe. Tu râles autant qu’un renard en pétard ! »

        Aussitôt, il regretta d’avoir passé ses nerfs sur elle.

        « Je suis désolé. Je ne peux m’en prendre qu’à moi-même et je n’ai pas à te faire payer pour ma bêtise. »

        Il croisa le regard de Galet Brillant et vit son expression se radoucir.

        « J’ai quelque chose à te dire, murmura-t-elle affectueusement. Juste pour te prouver que tout ne va pas si mal. »

        Comme elle ne disait plus rien, il l’encouragea à poursuivre :

        « Alors, qu’est-ce qu’il y a ? Écho d’Argent a reçu une autre vision ?

        — Non, pas du tout. » Elle hésita un instant avant d’ajouter : « J’attends des petits. »

        Aussitôt, Aile de Faucon fut frappé par une décharge de bonheur et de terreur mêlés. Il comprit également qu’il était égoïste de ne s’être soucié que de lui, alors que Galet Brillant semblait particulièrement fatiguée depuis plusieurs jours.

        Et je ne lui ai même pas demandé pourquoi ! se gronda-t-il. Eh bien, c’est terminé, ça, ma famille passera avant tout le reste.

        « Alors c’est pour ça que tu faisais des cachotteries, l’autre jour ! miaula-t-il.

        — Oui. Je n’étais pas encore tout à fait sûre. Maintenant, si. Tu es content ?

        — Content ? » Les mots lui manquaient pour décrire ce qu’il ressentait. « Je suis… Oh, Galet Brillant, c’est merveilleux ! »

        La jeune guerrière se blottit un peu plus près de lui en ronronnant du fond de son cœur. Aile de Faucon lui donna plusieurs coups de langue râpeuse sur les oreilles.

        C’est vraiment un nouveau départ pour moi, songea-t-il. Dans la gorge, je n’ai pas été capable de sauver Nuage du Crépuscule et mon père, mais je serai toujours là pour mes chatons.

        « Je serai le meilleur des pères, promit-il.

        — Tu ne vas pas les élever tout seul, tu sais ! rétorqua Galet Brillant dans un ronron amusé.

        — Je sais. Et tu seras une mère extraordinaire. »

        Aile de Faucon posa le menton sur le dos de sa compagne en se jurant de la protéger jusqu’à son dernier souffle. Il allait prendre soin d’elle, de leurs petits et du clan tout entier.

        Je sais que nous avons pris la bonne décision en partant de la gorge, se dit-il. Nos chatons ne grandiront pas dans la clameur de la guerre, dans la puanteur du sang. Ces petits grandiront dans un nouveau territoire, entourés par les autres clans, et soutenus par eux. Ils seront en sécurité. Et, si ça se trouve, ils ne connaîtront jamais le danger.

        
          Oh, Clan des Étoiles, cela justifiera tous nos combats !
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        Aile de Faucon avançait en claudiquant derrière son clan. Bien que sa patte lui fasse un mal de chien, il se forçait à poursuivre. Il s’était blessé presque une lune plus tôt en tombant de l’arbre et, s’il était à peu près guéri, la douleur était revenue car ils marchaient depuis l’aube et le soleil approchait déjà de son zénith.

        Étoile de Feuille ordonnerait une halte si je le lui demandais, songea-t-il. Mais je peux continuer, pour le moment. Si Saule Prune y arrive… Il était prêt à endurer sa souffrance si cela les conduisait plus vite à leur nouveau territoire. J’espère que nous le trouverons avant la mise bas de Saule Prune ou, au moins, avant celle de Galet Brillant.

        Le ventre de Saule Prune était énorme, à présent. Malgré la naissance prochaine de ses petits, elle suivait le rythme de ses camarades et ne se plaignait jamais. Galet Brillant marchait souvent à ses côtés pour l’encourager et Nuage Bouclé s’arrangeait pour que les deux reines aient toujours à manger. Chaque jour, Aile de Faucon était un peu plus fier de son apprentie. Elle était pleine d’énergie, dévouée au clan, et elle s’assurait toujours que tout le monde était nourri avant de prendre sa part de gibier.

        Mais les proies se faisaient plus rares. Fatigués et amaigris, les guerriers avaient tous mal aux coussinets. La vie n’était plus qu’un enchaînement sans fin de phases de sommeil, de marche et de chasse.

        Même si Étoile de Feuille avançait toujours en tête pour motiver son clan, elle semblait chaque jour un peu plus fatiguée et Aile de Faucon voyait parfois son regard se troubler. Notre meneuse ne peut tout de même pas perdre confiance ? Elle ne peut pas douter que le Clan des Étoiles nous guide, n’est-ce pas ?

        Lorsque son moral était au plus bas, Aile de Faucon devait se faire violence pour continuer à croire qu’ils finiraient par trouver le Clan du Tonnerre. Et il sentait que ses camarades partageaient ses doutes. Leurs ancêtres n’avaient pas envoyé de nouvelle vision à Écho d’Argent, si bien qu’ils n’avaient d’autre choix que de continuer à avancer dans la bonne direction. Cependant, chaque fois que le soleil se couchait, le Clan du Ciel errait toujours dans la nature, et il devenait de plus en plus difficile de garder la foi.

        Parfois, la nuit, Aile de Faucon entendait Étoile de Feuille et Aile de Guêpe évoquer leurs craintes à voix basse. Si notre meneuse et notre lieutenant ne savent plus que faire, quel espoir nous reste-t-il ? Et pourquoi le Clan des Étoiles nous inflige-t-il tout cela ?

        Pourtant, Aile de Faucon devait bien admettre que, au fil de leur voyage, les membres du Clan du Ciel s’étaient rapprochés un peu plus, chacun comptant sur les autres. Par exemple, lorsque Cœur de Girofle, l’ancienne, était trop fatiguée, Arabesque la laissait prendre appui sur son épaule et partout des guerriers discutaient tranquillement, ensemble.

        C’est peut-être pour cette raison que le Clan des Étoiles prolonge autant notre périple, songea Aile de Faucon. Pour que nous apprenions à quel point nous avons besoin les uns des autres.

        Galet Brillant ralentit pour qu’ils puissent marcher ensemble et fit glisser sa queue sur le flanc de son compagnon. Aile de Faucon la couva d’un regard affectueux.

        « Je suis tellement content que nos chatons naissent dans ce clan, déclara-t-il.

        — Moi aussi, ronronna-t-elle. Il ne peut pas y avoir de meilleur clan, où que ce soit. »

        Une fois au sommet de la colline, les guerriers contemplèrent une large vallée où étaient nichées quelques tanières de Bipèdes.

        « Nous allons nous reposer ici, annonça Étoile de Feuille. Nous devons manger et reprendre des forces avant de traverser ce petit territoire de Bipèdes. »

        Elle poursuivit la descente sur quelques longueurs de renard, vers un massif d’ajoncs et de ronces qui les protégerait du vent et, avec un peu de chance, abriterait du gibier. Saule Prune et Cœur de Girofle s’y laissèrent tomber en soupirant de soulagement.

        « Nous allons chasser pour vous, annonça Feuille de Praline en bondissant vers les deux chattes en compagnie de son frère.

        — Et moi, j’attraperai quelque chose pour toi ! promit Nuage Bouclé à Galet Brillant.

        — Merci, répondit celle-ci. Mais je n’ai pas encore grossi au point de ne plus pouvoir chasser moi-même. Viens, Aile de Faucon, allons-y tous ensemble.

        — Je vous suis ! » ajouta Truffe de Bourgeon.

        Aile de Guêpe se joignit à eux, et le moral d’Aile de Faucon remonta lorsque ses amis et lui rampèrent dans les fourrés, les mâchoires écartées pour repérer le gibier. On dirait presque une patrouille de chasseurs dans la forêt au-dessus de la gorge !

        Tout en s’enfonçant dans les taillis, Aile de Faucon et les autres se dispersèrent. Le guerrier flaira la piste fraîche d’un lapin et la remonta le long d’une étroite sente entre les ronciers. Il finit par repérer l’animal qui bondissait devant lui, sa queue blanche toute sautillante. Il le suivit en laissant deux ou trois longueurs de renard entre eux jusqu’à ce que sa proie s’immobilise pour renifler le sol.

        En jetant un coup d’œil derrière lui, Aile de Faucon vit que Truffe de Bourgeon et Nuage Bouclé n’étaient pas loin. Il leur fit signe de s’approcher en silence.

        « Contournez-le, murmura-t-il. Moi, je le rabattrai vers vous. »

        Nuage Bouclé opina, trépignant d’impatience, et se glissa dans les fourrés d’un côté tandis que Truffe de Bourgeon partait de l’autre. Pendant qu’Aile de Faucon attendait qu’elles se placent, le souvenir douloureux de sa dernière partie de chasse avec son père lui revint en tête. Il s’efforça de repousser cette réminiscence pour se concentrer sur ce lapin-là : il fallait nourrir le clan.

        Aile de Faucon finit par voir les fourrés onduler derrière le lapin, signe que Nuage Bouclé et Truffe de Bourgeon étaient arrivées. Poussant un feulement féroce, il s’élança vers sa proie.

        Terrorisé, le lapin se redressa, les yeux exorbités. Puis il détala mais, au lieu de partir vers les deux chattes, il se rua vers Aile de Faucon.

        Au moment où ce dernier allait l’attraper, la proie l’esquiva et le guerrier aperçut trop tard l’entrée d’un terrier parmi les racines d’un ajonc tout proche.

        « Non ! » hurla-t-il.

        Il bondit de toutes ses forces et se réceptionna si mal que la douleur qui lui transperça la patte lui remonta jusque dans les côtes. C’était trop tard, de toute façon. La queue blanche du lapin frétilla un instant avant de disparaître dans le terrier.

        « Crotte de renard ! » feula-t-il en agitant la queue.

        Voilà ce qui arrive lorsqu’on chasse en terrain inconnu, songea-t-il en griffant rageusement le sol. Le gibier connaît les environs, pas nous.

        Truffe de Bourgeon et Nuage Bouclé le rejoignirent, visiblement désappointées.

        « Pas grave, fit la guerrière avec une bonne humeur forcée. Nous trouverons autre chose. »

        Mais nul autre gibier ne montra le bout de son museau lorsqu’ils progressèrent dans les taillis. Ils ressortirent de l’autre côté, à flanc de colline, où ils croisèrent Aile de Guêpe et Galet Brillant.

        « J’ai attrapé une musaraigne, annonça la guerrière en tapotant sa prise sans conviction. Ce n’est vraiment pas grand-chose. On en fera à peine une bouchée.

        — C’est mieux que rien, répondit Aile de Faucon en se frottant contre elle. Enterre-la, on la récupérera en revenant. »

        Aile de Faucon inspecta les lieux et se rendit compte qu’ils étaient arrivés tout près du territoire Bipède. Un peu plus loin dans la descente, une haie les séparait des premières tanières.

        « On pourrait essayer tout en bas », suggéra Aile de Guêpe.

        Cette idée ne réjouissait guère Aile de Faucon mais il devait bien admettre qu’elle était logique. J’ai dû effrayer tout le gibier de la colline, en criant sur ce lapin !

        Le lieutenant guida le groupe vers la haie mais, lorsqu’ils y parvinrent, un flot d’odeurs les dérouta : la puanteur âcre des monstres et du Chemin du Tonnerre, des traces de chiens et de Bipèdes, et d’autres qu’Aile de Faucon ne parvenait même pas à identifier.

        « C’est sans espoir, miaula Truffe de Bourgeon. Rentrons. »

        Galet Brillant s’était aventurée un peu plus loin dans les buissons. Elle se tourna vers eux, les yeux luisants.

        « Venez voir ça ! »

        Aile de Faucon se glissa entre les branches jusqu’à elle et vit une clairière recouverte de la même pierre noire que le Chemin du Tonnerre. Plusieurs monstres y étaient tapis et, sur le côté, un Chemin du Tonnerre s’en éloignait. Derrière les monstres se dressaient les parois grises d’une tanière de Bipèdes.

        « On dirait un camp de monstres ! » murmura Galet Brillant.

        Aile de Guêpe passa le museau entre les branches, juste derrière eux.

        « À quoi vous jouez ? pesta-t-il. Éloignez-vous d’ici.

        — C’est bon, répondit Galet Brillant. Tous les monstres sont endormis. Et je sens une odeur très intéressante, qui vient de l’un d’eux. »

        Elle inclina les oreilles vers un monstre au bord du camp. Des choses brillantes étaient posées sur son dos plat.

        Aile de Faucon entrouvrit la gueule pour mieux détecter les odeurs et comprit aussitôt son enthousiasme. C’est une odeur de gibier… mais comment est-ce possible, sur le dos d’un monstre ?

        Aile de Guêpe avait lui aussi flairé le fumet déroutant.

        « D’accord, voyons cela de plus près. Restez sur vos gardes, au cas où des Bipèdes arriveraient. Et si les monstres commencent à se réveiller, sortez d’ici tout de suite. »

        Il s’aventura en premier à découvert, bientôt suivi par Truffe de Bourgeon et Nuage Bouclé. Celle-ci écarquillait les yeux, tout aussi excitée qu’effrayée. Aile de Faucon se dit qu’elle n’avait jamais dû voir un monstre d’aussi près.

        Aile de Faucon entendit bientôt des gloussements venus du dos du monstre. Les choses brillantes qu’il avait vues depuis la haie ressemblaient à des nids étranges.

        « Il y a des oiseaux, là-dedans ! hoqueta-t-il.

        — Et ils sont pris au piège, ajouta Galet Brillant. Ce doit être un genre de gibier pour Bipèdes.

        — Effectivement, confirma Aile de Guêpe aux plus jeunes. Ce sont des poulets. Près de la gorge, certains Bipèdes en avaient dans leur jardin.

        — Est-ce que ça se mange ? demanda Nuage Bouclé.

        — Oh, oui », miaula le lieutenant en se pourléchant les babines.

        Les félins restèrent immobiles un instant, les yeux rivés à la masse duveteuse et gloussante des poulets. Aile de Faucon eut encore plus faim lorsque leur parfum succulent l’enveloppa.

        « Hé ! fit Galet Brillant en scrutant prudemment les alentours. Le monstre est endormi et il n’y a pas de Bipèdes dans les environs. Et si on… ?

        — Tu ne veux quand même pas qu’on grimpe sur le dos d’un monstre ? la coupa Truffe de Bourgeon, intriguée et apeurée tout à la fois.

        — Pourquoi pas ? » lança Aile de Faucon en glissant un coup d’œil admiratif vers sa compagne. Elle est si courageuse ! « On pourrait rapporter suffisamment de gibier pour nourrir tout le clan. »

        Nuage Bouclé sautilla sur place.

        « Imaginez leur surprise quand on reviendra !

        — Ça pourrait marcher. » Aile de Faucon se tourna vers le lieutenant. « Qu’en penses-tu, Aile de Guêpe ? »

        L’espace d’un instant, le matou contempla le monstre d’un air pensif. Puis il hocha lentement la tête.

        « Allons-y. Aile de Faucon, Nuage Bouclé et toi vous montez la garde. Les autres, suivez-moi.

        — Moi aussi, je peux sauter sur son dos, protesta le jeune guerrier.

        — Non, je vois bien que tu as encore mal à la patte. Tu seras plus utile ici, sur la terre ferme.

        — Dans ce cas, Galet Brillant devrait rester aussi, miaula-t-il.

        — C’est vrai, tu dois être prudente », renchérit Truffe de Bourgeon tandis qu’Aile de Guêpe hochait la tête.

        La reine remua le bout de la queue.

        « Hé, je suis encore capable de courir aussi vite que vous tous. En plus, c’était mon idée.

        — D’accord, soupira Aile de Guêpe. Finissons-en avant qu’on meure tous de faim. »

        Aile de Faucon et Nuage Bouclé observèrent avec circonspection leurs trois camarades grimper à l’arrière du monstre. Le crissement strident de leurs griffes sur le pelage de la bête fit dresser les poils d’Aile de Faucon. Le doux gloussement des étranges oiseaux se mua en caquètement inquiet mais, au grand soulagement d’Aile de Faucon, le monstre ne s’éveilla pas.

        « C’est incroyable, ici ! lança Galet Brillant. Il y a des tas d’oiseaux dodus, et ils sont tous enfermés. Si nous parvenons à ouvrir ces nids, nous allons nous régaler ! »

        Aile de Faucon se tapit près de son apprentie, le cœur battant, tandis que le temps filait. Qu’est-ce qui leur prend si longtemps ? se demanda-t-il en s’attendant à voir à tout instant les têtes de ses camarades se relever. Il tentait de comprendre les bruits qui venaient du monstre : les poulets poussaient des cris d’effroi mais le guerrier n’entendait plus ses camarades discuter.

        Puis il perçut un autre bruit, venu du nid de Bipèdes tout proche. Un instant plus tard, un Bipède apparut et se dirigea droit vers eux.

        « Ne bougez plus ! lança-t-il. Un Bipède arrive !

        — Il ira peut-être dans un autre monstre, sans nous remarquer, murmura Nuage Bouclé.

        — Espérons. »

        Mais le guerrier se rendit compte que ses espoirs étaient vains car le Bipède s’approchait du monstre aux poulets d’un pas décidé.

        « Il vient droit vers nous ! hurla-t-il. Descendez vite ! »

        Ses camarades ne lui répondirent pas tout de suite. Le Bipède va le réveiller, songea Aile de Faucon, affolé. Et ils vont comprendre qu’on voulait voler leur gibier !

        « Dépêchez-vous ! » les pressa-t-il.

        La tête d’Aile de Guêpe apparut à l’arrière, puis celle de Truffe de Bourgeon un instant plus tard.

        « Crotte de Souris, s’écria Aile de Guêpe tandis que Truffe de Bourgeon et lui sautaient du monstre pour rejoindre Aile de Faucon et Nuage Bouclé.

        — Où est Galet Brillant ? s’inquiéta Aile de Faucon.

        — Toujours dedans ! répondit la guerrière mais son miaulement était presque étouffé par les caquètements. J’ai réussi à ouvrir un nid et à prendre un poulet !

        — Alors descends vite ! » feula Aile de Faucon.

        Il fixait le Bipède qui ouvrait le monstre pour grimper dans son ventre. Il n’avait pas l’air d’avoir remarqué les félins tapis à quelques longueurs de queue des pattes rondes et noires de sa bête.

        « Galet Brillant, dépêche-toi ! hurla Aile de Guêpe.

        — J’arrive ! fulmina-t-elle. Cet oiseau stupide se débat !

        — Laisse tomber l’oiseau ! la supplia Aile de Faucon.

        — Le clan en a besoin ! » protesta-t-elle.

        Les poulets piaillèrent plus fort puis les pattes de Galet Brillant apparurent au-dessus du flanc du monstre. Vint ensuite son museau. Au même instant, le monstre s’éveilla en poussant un grognement guttural.

        « Saute ! Galet Brillant ! Saute ! » hurla Truffe de Bourgeon tandis qu’elle reculait avec Aile de Guêpe.

        Aile de Faucon poussa Nuage Bouclé vers ses camarades avant de s’élancer. C’est alors que le monstre se mit en mouvement. Le guerrier sursauta lorsque ses énormes pattes noires roulèrent en arrière, menaçant de l’écraser. Les autres se dispersèrent mais, malgré ses tremblements, Aile de Faucon resta sur place.

        
          Je ne m’enfuirai pas tant que Galet Brillant sera en danger !
        

        Lorsque la bête arriva à une longueur de queue d’Aile de Faucon, elle s’arrêta. Le matou se tapit, prêt à sauter pour rejoindre Galet Brillant mais, avec un grognement plus sonore et en crachant un nuage puant de son arrière-train, le monstre repartit vers l’avant, en direction du Chemin du Tonnerre.

        « Galet Brillant ! » hurla Aile de Faucon en poussant de toutes ses forces sur ses pattes pour sauter sur le monstre.

        Mais son saut était trop court et il retomba lourdement sur le sol dur. Au même moment, Galet Brillant tenta de grimper par-dessus le flanc du monstre mais la créature tressauta soudain, forçant la guerrière à lâcher prise et à retomber en arrière. Les yeux écarquillés, elle fixa Aile de Faucon en articulant quelque chose.

        Cependant le monstre grognait si fort qu’Aile de Faucon ne l’entendit pas. Et ce fut la dernière image qu’il garda de sa compagne.

        Puisant dans ses ultimes ressources, il se lança à sa poursuite mais, lorsque la bête prit de la vitesse, il se rendit compte que c’était sans espoir. La distance entre Galet Brillant et lui s’agrandit, encore et encore, et le monstre disparut au loin sur le Chemin du Tonnerre.
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        Aile de Faucon gisait sur le sol froid, sous un buisson d’ajoncs. Depuis que le monstre avait emporté Galet Brillant, trois levers de soleil plus tôt, les guerriers du Clan du Ciel étaient restés dans leur camp de fortune à flanc de colline au-dessus du territoire des Bipèdes dans l’espoir qu’elle reviendrait.

        Le jeune guerrier gris sombre désespérait un peu plus chaque jour. Il avait l’impression qu’un poids terrible lui écrasait les côtes et l’enfonçait dans la terre. En entendant un bruit de pas, il cligna des yeux et vit que sa sœur, Truffe de Bourgeon, s’approchait.

        « Regarde, je t’ai apporté cette musaraigne. »

        Elle poussa le petit rongeur vers lui.

        Il le renifla vaguement avant de refermer les yeux. Son estomac se souleva. Il n’avait pas du tout faim.

        « Aile de Faucon ! l’implora la guerrière. Tu n’as pas mangé depuis des jours. Tu ne peux pas continuer comme ça. Je t’en prie… »

        Son frère l’ignora et, bientôt, elle repartit. Il ne voulait pas manger, il ne voulait pas parler, il ne voulait rien faire à part rester allongé, à pleurer la disparition de Galet Brillant. Il n’aurait jamais cru qu’on puisse souffrir autant et continuer à vivre malgré tout. C’était comme si on lui avait planté dans le cœur des griffes dont il ne pourrait jamais se libérer.

        Le clan tout entier la pleurait depuis le jour terrible où, malgré sa blessure, Aile de Faucon était rentré en premier et avait annoncé aux autres comment le monstre avait enlevé leur camarade.

        Mais elle retrouvera son chemin, s’était-il d’abord dit. J’en suis certain. Elle est intelligente et courageuse… elle reviendra. N’est-ce pas ?

        En son for intérieur, il avait toujours eu du mal à s’en convaincre et, tandis que les journées se succédaient, il devenait de plus en plus difficile d’y croire. Mille dangers menaçaient un chat solitaire : des Bipèdes, des chiens, des monstres…

        Il faut qu’elle revienne. Il faut que nos petits naissent. Que je devienne père.

        Depuis que sa compagne lui avait appris la nouvelle, Aile de Faucon n’avait pas arrêté de penser à ses chatons et à tout ce qu’il leur apprendrait. Je leur montrerai la position du chasseur, la posture pour rester toujours face au vent, et je leur raconterai la noble histoire de leur clan.

        Aile de Faucon tressaillit soudain, transpercé par un accès de rage. Tout ça, c’est la faute de Plume Sombre ! Si le chat errant ne s’était pas retourné contre le clan qui l’avait accueilli, Galet Brillant serait toujours en sécurité, dans la gorge, attendant dans la pouponnière que ses petits naissent. Et dire que c’est moi qui suis devenu l’ami de ce traître ! Les griffes se resserrèrent un peu plus autour de son cœur. Je l’ai défendu, même contre mon propre père…

        Il soupira et enfonça son museau dans l’herbe froide, trop anéanti par le chagrin pour rester en colère plus d’un instant.

        Un peu plus tard, d’autres chats s’approchèrent de lui.

        « Aile de Faucon. »

        C’était la voix de sa meneuse.

        Il ouvrit les yeux et vit Étoile de Feuille et Écho d’Argent assises près de lui. Las, il attendit de découvrir la raison de leur venue.

        « Nous sommes restés ici plusieurs jours », miaula Étoile de Feuille d’une voix douce empreinte de compassion.

        Aile de Faucon comprit aussitôt où elle voulait en venir. Non ! hurla-t-il dans sa tête, les griffes plantées dans le sol. Je ne partirai pas tant que Galet Brillant ne sera pas revenue !

        « Si Galet Brillant avait pu s’échapper du monstre près d’ici, reprit Étoile de Feuille, elle nous aurait déjà rejoints. Il est temps pour nous de repartir.

        — Non ! protesta-t-il en se levant à demi. Nous ne pouvons pas l’abandonner. Je refuse de partir sans elle !

        — Ma décision est prise, répliqua-t-elle avec fermeté, même si son regard ambré restait chaleureux. Nous sommes trop vulnérables, ici, trop près des Bipèdes, et la chasse est décevante. Nous ne pouvons plus attendre.

        — Galet Brillant est forte et rusée, ajouta Écho d’Argent. Elle sait quelle direction nous avons prise, et ce que nous cherchons. Elle essaiera de nous retrouver. »

        Même si elle disait vrai, cela n’apaisa en rien sa souffrance et cela ne le dissuada pas non plus de vouloir rester là où il avait vu sa compagne pour la dernière fois.

        « Je ne pense pas que l’histoire de Galet Brillant s’arrête là, poursuivit la guérisseuse. Tu ne l’as pas perdue pour toujours. »

        Aile de Faucon reprit soudain espoir, comme si le soleil venait de transpercer des nuages d’orage.

        « Tu as reçu une vision ? »

        Comme elle secoua la tête, il retomba dans l’herbe, terrassé par le chagrin.

        « Non, le Clan des Étoiles ne m’a rien dit. C’est juste ma conviction. »

        À quelques longueurs de queue, les autres chats se relevaient en jetant des coups d’œil timides vers lui. Nuage Bouclé s’approcha, nerveuse, une souris dans la gueule.

        « Je l’ai attrapée spécialement pour toi, lui dit-elle en la lâchant devant lui.

        — Merci, Nuage Bouclé. » Il repoussa l’offrande. « Mais c’est à toi de la manger. Je ne partirai pas avec vous. Je vais attendre Galet Brillant ici, au cas où elle reviendrait. »

        Étoile de Feuille braqua son regard ambré sur lui, profondément inquiète.

        « Aile de Faucon, tu dois venir avec nous. Le clan a besoin de toi.

        — C’est faux. Vous n’êtes pas à un chat près. Lorsque Galet Brillant reviendra, nous vous rattraperons ensemble.

        — Non, nous avons besoin de toi maintenant, renchérit Écho d’Argent. Tu te souviens comment Galet Brillant et toi avez fait fuir le raton laveur lorsqu’il nous a attaqués, les chatons et moi, après la bataille dans la gorge ? Et quand tu nous as sauvés en tuant Turbo dans le territoire des Bipèdes ? Comment aurions-nous fait sans toi, à ce moment-là ? »

        Étoile de Feuille opina.

        « Vous avez toujours été loyaux et forts… tous les deux. »

        Nuage Bouclé se rapprocha prudemment de lui et se pressa contre son épaule pour qu’il sente la chaleur de son long pelage.

        « Tu es un mentor tellement formidable, Aile de Faucon. Je ne peux pas imaginer qu’un autre guerrier me forme aussi bien. J’ai besoin de toi. »

        Aile de Faucon acquiesça. Mon clan a besoin de moi, et maintenant. Pourtant, il ne pouvait se résoudre à quitter l’endroit où Galet Brillant et lui avaient vécu ensemble pour la dernière fois.

        « Nous ne savons même pas si nous allons dans la bonne direction, leur rappela-t-il. Et si je partais avec vous, et que je rate Galet Brillant, et que nous errions pendant des lunes et des lunes ?

        — Notre foi est mise à rude épreuve, c’est certain, admit Écho d’Argent en soupirant. Mais nous devons croire que le Clan des Étoiles ne nous enverrait pas sur une mauvaise piste. Nous sommes si peu nombreux à présent que notre seule chance de survie, c’est de rester ensemble.

        — Galet Brillant voudrait que tu nous suives », ajouta Étoile de Feuille.

        Aile de Faucon comprit que sa guérisseuse et sa meneuse avaient raison. Galet Brillant est toujours restée loyale au Clan du Ciel. Elle n’a jamais envisagé de le quitter pour rester sur notre ancien territoire. Elle comprenait que le clan est plus important qu’un individu. En regardant Étoile de Feuille droit dans les yeux, il comprit aussi qu’elle était persuadée que sa compagne ne reviendrait pas.

        Il se demanda s’il supporterait de perdre vraiment tout espoir. Les chances étaient tellement minimes qu’elle revienne ici… Est-ce que cette lueur minuscule justifie que je mette le clan en danger ?

        Non, se résigna-t-il enfin. Cela n’en vaut pas la peine.

        Poussant un profond soupir, Aile de Faucon se pencha pour renifler la souris de Nuage Bouclé. Même si l’idée d’avaler quoi que ce soit lui donnait la nausée, il se força à manger. Il savait qu’il aurait besoin d’être en forme pour le long voyage qui les attendait. Étoile de Feuille, Écho d’Argent et Nuage Bouclé hochèrent toutes les trois la tête pour l’encourager.

        « Tu prends la bonne décision, Aile de Faucon, déclara Étoile de Feuille, solennelle. Je t’en suis reconnaissante. Tout comme l’ensemble du clan. »

        Mes camarades ont peut-être raison, songea-t-il. Nous devons toujours trouver l’étincelle qui demeure, et commencer une nouvelle vie avec les autres clans. Galet Brillant et nos chatons retrouveront le Clan du Ciel un jour. Nous serons tous réunis au bord du lac dont Écho d’Argent a rêvé.

        Malgré tout, lorsqu’il avala sa dernière bouchée de gibier pour rejoindre ses camarades qui se remettaient en route, il eut l’impression d’abandonner Galet Brillant. Quelle chance aura-t-elle de nous retrouver ?

        Alors qu’il avançait à l’arrière du groupe, tête basse, Aile de Faucon s’ébroua pour chasser cette idée. Elle se cramponna pourtant comme une boule de bardane prise dans son pelage.

        
          Est-ce que je te reverrai un jour, Galet Brillant ?
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        « Tu veux t’appuyer sur mon épaule ? » miaula Aile de Faucon à Saule Prune.

        Les guerriers du Clan du Ciel, qui essayaient toujours de suivre la direction indiquée par Gerboise, gravissaient une longue montée recouverte par l’herbe drue de la lande. La crête au-dessus d’eux ne semblait guère se rapprocher. Deux ou trois oiseaux tournoyaient dans le vaste ciel bleu tandis qu’un vent violent ébouriffait leur pelage.

        « Merci, Aile de Faucon », répondit la reine en prenant appui sur son camarade.

        Son ventre est vraiment énorme ! songea Aile de Faucon. Ses chatons seront là très bientôt.

        Le cœur enserré par les griffes de la tristesse, il se demanda si le ventre de Galet Brillant grossirait autant avant qu’elle mette bas. Où qu’elle soit – et Aile de Faucon devait se persuader qu’elle était encore en vie, quelque part –, leurs petits devaient toujours grandir en elle.

        Une demi-lune s’était écoulée depuis que Galet Brillant avait été emportée par le monstre aux poulets. S’ils n’avaient trouvé aucune trace de la guerrière disparue au cours de leur itinéraire, Écho d’Argent avait rêvé plusieurs fois du même endroit : un territoire agréable au bord de l’eau où le Clan du Ciel trouverait sa place.

        « As-tu vu Galet Brillant dans tes songes ? » lui avait-il demandé.

        La guérisseuse s’était tue longuement avant de répondre :

        « Non. Mais cela ne veut pas forcément dire que nous ne la retrouverons pas en chemin. »

        Aile de Faucon était seul avec son chagrin. Même s’il avait décidé de suivre son clan, il doutait que l’avenir ait quoi que ce soit à lui offrir. Rien de ce qu’il faisait, des parties de chasse jusqu’à la recherche d’endroits sûrs pour dormir, en passant par l’entraînement de Nuage Bouclé, n’avait plus le moindre sens pour lui. Seule Saule Prune, qui avait perdu son compagnon, semblait comprendre son chagrin.

        La reine hoqueta et Aile de Faucon sentit quelque chose bouger contre son flanc. Ce doit être les chatons ! Il frémit, à la fois émerveillé et terriblement triste.

        « Je sais ce que tu ressens, murmura-t-elle. J’ai vraiment du mal à continuer sans Truffe de Sable, mais je me force à croire qu’il est là, quelque part… tout comme Galet Brillant. Je me force à croire que nous serons réunis, un jour, avec nos chatons. »

        En scrutant les yeux de la chatte grise, il vit qu’elle partageait vraiment sa douleur.

        Après une ascension qui leur parut durer des lunes, le Clan du Ciel atteignit la crête de la colline.

        « Regardez ! » s’écria Aile de Guêpe.

        Aile de Faucon vit qu’une vallée courait en contrebas, tapissée de prairies et de bosquets et agrémentée ici et là de quelques rochers. Un lac bordé de roseaux s’étendait tout en bas et sa surface ridée reflétait le bleu du ciel. Au loin, de l’autre côté du lac, se trouvait une petite grappe de nids de Bipèdes.

        « C’est ici ! s’écria Perle de Neige. Notre nouveau foyer ! »

        Les yeux de Graine de Persil pétillèrent. C’était la première fois qu’il semblait heureux depuis la disparition de sa sœur.

        « Ce doit être l’endroit dont Écho d’Argent a rêvé ! »

        Malgré son chagrin, Aile de Faucon se réjouit. La vallée semblait parfaite pour abriter un clan : les prairies et les bosquets offraient des taillis idéaux pour chasser et s’abriter.

        Mais je ne vois pas d’autres chats, songea Aile de Faucon. Où est le Clan du Tonnerre ?

        Du coin de l’œil, il repéra Écho d’Argent. Si elle scrutait la vallée avec intérêt, elle ne semblait pas encore convaincue qu’ils avaient trouvé le lac de sa vision.

        Étoile de Feuille inclina la tête vers Aile de Guêpe pour lui faire signe de la rejoindre à l’écart des autres. Ils discutèrent à voix basse un instant puis ils revinrent.

        « Bon, écoutez, miaula le lieutenant. Ce lac est peut-être le bon, mais nous devons rester prudents. Nous allons nous diviser en patrouilles pour l’explorer. Cherchez un site pour notre camp et de bons coins où chasser. Et guettez la présence éventuelle d’autres chats.

        — Oui, ajouta Étoile de Feuille. Si ça se trouve, un autre clan habite déjà ici. Et provoquer un conflit est bien la dernière chose que nous voulons.

        — Nous nous retrouverons au bord de l’eau », conclut Aile de Guêpe.

        Le lieutenant prit la tête d’une patrouille et Plume de Merle d’une autre. Aile de Faucon fut surpris qu’Aile de Guêpe le choisisse pour diriger la troisième. Pendant ce temps, Étoile de Feuille entraîna Saule Prune et Cœur de Girofle vers une clairière où elles pourraient se reposer. Écho d’Argent et Nuage Nerveux les rejoignirent avec les derniers guerriers, qui seraient chargés de monter la garde.

        Aile de Faucon se mit en route avec Arabesque, Graine de Persil, Aile d’Oiseau et Nuage Bouclé. Ensemble, ils descendirent vers la vallée en inspectant chaque bosquet, roncier et bouquet de fougères, ainsi que les lézardes dans les rochers où le gibier pourrait se terrer.

        « Est-ce qu’on peut chasser, Aile de Faucon ? demanda Arabesque. Il y a tant de fumets alléchants que j’en ai l’eau à la gueule !

        — Bien sûr, répondit le jeune guerrier. Nous devons nous assurer que le clan peut se nourrir ici.

        — Dans ce cas, il serait bien irresponsable de ne pas taquiner le gibier ! se réjouit le guerrier, les yeux brillants.

        — Ne vous éloignez pas trop, conseilla Aile de Faucon à la cantonade tandis qu’ils s’approchaient d’un bosquet plus étendu. N’oubliez pas que nous sommes en territoire inconnu, et nous ne savons pas ce qui peut se tapir ici. Des renards… ou des blaireaux, ajouta-t-il en frémissant. Et si nous sommes sur le territoire d’un autre clan, il ne doit pas s’imaginer que nous lui volons du gibier. Nuage Bouclé, reste près de moi. »

        Tout en s’aventurant dans les taillis avec son apprentie, Aile de Faucon scrutait les alentours prudemment. Au pied des arbres recouverts de lierre, anciens et noueux, moutonnaient des massifs de fougères et des roncières. Les rayons du soleil filtraient à travers le feuillage, saupoudrant le sol d’une lumière verte et dorée.

        « C’est agréable, ici ! soupira Nuage Bouclé. J’espère que nous pourrons rester.

        — Nous devons d’abord inspecter les lieux, lui rappela Aile de Faucon. Que flaires-tu ? »

        La novice s’immobilisa, la gueule entrouverte. En l’observant, il se rendit compte que, depuis qu’il avait perdu Galet Brillant, il n’avait plus vraiment eu le cœur à l’entraîner. Lui ai-je seulement appris quoi que ce soit ? Je dois faire plus d’efforts.

        « Des souris, murmura Nuage Bouclé un instant plus tard. Des écureuils… et, oh ! des lapins. Et… je crois qu’il y a un renard, Aile de Faucon, mais je n’en suis pas sûre. »

        Elle tourna la tête dans tous les sens, comme si elle craignait de voir un goupil ramper vers elle, les crocs découverts.

        « Très bien, la félicita-t-il. Tu as raison, un renard est passé par ici il y a deux ou trois jours. Sa trace est éventée, je ne pense pas qu’il soit resté longtemps. »

        Tout à coup, un cri triomphal retentit un peu plus loin dans le bois puis Graine de Persil apparut en traînant le corps sans vie d’un lapin dodu.

        « Regardez ce que j’ai pris ! s’exclama-t-il, tout fier. Il y en aura pour tout le monde.

        — Belle prise ! » le complimenta Aile de Faucon.

        Arabesque et Aile d’Oiseau reparurent un instant plus tard – la guerrière avec une souris dans la gueule – puis la patrouille s’installa pour manger.

        « Je dois vous montrer quelque chose, miaula Arabesque entre deux bouchées. Ça devrait vous plaire. Mais ça peut attendre. »

        Une fois le lapin nettoyé, Arabesque les entraîna plus loin entre les arbres, par-delà une roncière, puis au sommet d’une pente raide menant à un grand rocher plat.

        « Regardez en bas », leur indiqua-t-il, la queue tendue.

        Aile de Faucon baissa la tête vers une combe rocheuse profonde tapissée de racines noueuses, d’herbes hautes et de fougères. Juste sous les pattes d’Aile de Faucon, une petite source jaillissait entre deux rocs et traversait la combe pour filer vers le lac.

        « Alors ? fit Arabesque, fier de sa découverte. N’est-ce pas l’endroit parfait pour installer le camp ? »

        Le guerrier hocha lentement la tête. Il y avait de la place pour tout le monde et suffisamment de buissons pour abriter des tanières. De plus, les parois escarpées les protégeraient. Et il y avait même un point d’eau.

        « Ça ressemble un peu à la gorge, murmura Nuage Bouclé avec nostalgie.

        — Allons chercher Étoile de Feuille, suggéra Aile de Faucon. Il faut qu’elle voie ça. »

        Tandis qu’ils ressortaient des bois, il se dit que c’était un endroit parfait pour le Clan du Ciel, à une exception près.

        Il n’y avait pas d’autres chats dans les parages.

        
          Si c’est ici le territoire que le Clan des Étoiles nous destinait, où sont les autres clans ?
        

        Aile de Faucon releva de nouveau la truffe en se demandant si vraiment ils auraient pu manquer la piste d’un grand groupe de félins. Cette fois-ci, il flaira bel et bien une odeur de chat, mais il s’agissait d’un seul animal et sa trace était un peu étrange.

        Sortant des taillis, Aile de Faucon repéra le félin en question : un matou dodu au pelage sombre et tigré assis sur une souche à l’orée des bois. Il nettoyait son long pelage lustré. Aile de Faucon n’eut pas besoin de voir le collier autour de son cou pour reconnaître un chat domestique.

        
          J’aurais dû m’en douter…
        

        « Salutations, miaula-t-il en venant s’incliner poliment devant l’inconnu. Tu vis dans les parages ? »

        Le chat domestique releva la tête, à peine surpris.

        « Vous êtes le second groupe de chats que je vois aujourd’hui, déclara-t-il. Vous êtes sacrément nombreux, non ? »

        Le second groupe ? Aile de Faucon se réjouit un instant avant de comprendre que l’inconnu parlait sans doute d’une autre patrouille du Clan du Ciel. S’efforçant de dissimuler son irritation, il répéta sa question.

        « Oh, non, mon nid se trouve bien loin d’ici, chez mes maisonniers, expliqua l’autre en agitant vaguement la queue. Je m’appelle Max. Et vous, vous êtes qui ?

        — Des membres du Clan du Ciel », répondit Aile de Faucon.

        Lorsqu’il eut fait les présentations, l’autre répondit :

        « Vous êtes bien crasseux, tous tant que vous êtes. »

        Sur ces mots, il se lécha une patte et la passa sur son oreille.

        On t’a pas demandé ton avis, s’impatienta Aile de Faucon.

        « Toi aussi, tu serais crasseux si tu avais connu la guerre puis marché pendant des jours et des jours à la recherche d’un nouveau territoire, répliqua Arabesque.

        — Pas la peine de vous friser les moustaches, répondit Max sans se démonter. Le voyage, ça me connaît. Je suis toujours dehors, loin du nid de mes maisonniers. Ça les rend fous, d’ailleurs, ronronna-t-il. Heureusement, j’ai toujours droit à un bon repas à mon retour. »

        Alors qu’il se pourléchait les babines, Arabesque jeta un coup d’œil à Aile de Faucon, comme pour lui demander : On est vraiment obligés de supporter cette cervelle de souris ?

        « Nous cherchons d’autres chats, enchaîna Aile de Faucon, déterminé à obtenir le plus d’informations possible.

        — Vous n’êtes pas assez nombreux comme ça ? »

        Le guerrier sentit la colère monter en lui, mais il parvint à la contenir. Non, je ne vais pas lui arracher les oreilles. Même si j’avoue que c’est tentant…

        « Un groupe de chats en particulier, expliqua patiemment Aile d’Oiseau comme si elle devinait qu’Aile de Faucon allait craquer. Il s’agit du Clan du Tonnerre. Leur chef s’appelle… s’appelait Étoile de Feu. Son pelage était couleur de flamme.

        — Jamais entendu parler, bâilla-t-il. En fait, il n’y a pas beaucoup de chats, par ici. Et aucun ne vit au bord du lac.

        — Merci pour ton aide, répondit Aile de Faucon avec un hochement de tête.

        — À votre service », fit Max en retournant à sa toilette.

        Aile de Faucon s’aperçut qu’une partie de leurs camarades s’était déjà rassemblée sur la rive. Il les rejoignit avec sa patrouille en même temps qu’Étoile de Feuille et la sienne.

        « Qu’est-ce que tu en penses ? lança Truffe de Bourgeon en accourant vers son frère. Cet endroit est formidable, non ?

        — Oui, c’est pas mal. »

        Il éprouvait toujours quelques réserves, surtout depuis qu’il était certain qu’aucun autre clan ne vivait ici.

        Perchée sur un rocher au bord de l’eau, Étoile de Feuille convoqua une assemblée.

        « Ce lac est le premier endroit accueillant que nous trouvons, déclara-t-elle. Cependant, nous devons nous demander si c’est bien le bon. Écoutons d’abord le rapport des patrouilles. »

        Aile de Guêpe, Plume de Merle et Aile de Faucon s’exprimèrent tour à tour.

        « La chasse doit être bonne, par ici, miaula Aile de Guêpe. Et nous n’avons pas vu beaucoup de traces de prédateurs. Un renard ici ou là, peut-être, mais pas de blaireaux.

        — Et il y a plein d’endroits où nous pourrions établir notre camp, ajouta Plume de Merle.

        — On aurait pu tomber sur pire, conclut Aile de Guêpe. Peu de dangers semblent nous menacer, ici, et les nids de Bipèdes sont suffisamment éloignés pour ne pas être une menace.

        — Mais il n’y a pas d’autres chats, objecta Aile de Faucon. Si c’est bien le lac que le Clan des Étoiles voulait que nous trouvions, où est le Clan du Tonnerre ?

        — Eh bien, peut-être que… » hasarda Aile de Guêpe.

        Il s’interrompit lorsque Écho d’Argent se leva pour se placer à côté du rocher d’Étoile de Feuille.

        « Ce n’est pas notre nouveau territoire », annonça-t-elle.

        Des hoquets de protestation fusèrent des guerriers rassemblés.

        « Tu veux dire que nous devons encore marcher ? demanda Saut de Lapin. Je n’ai déjà plus de coussinets !

        — Qu’est-ce qui ne va pas, avec ce lac ? miaula Fougère de Feu. Moi, je ne veux pas partir.

        — Je ne peux plus faire un pas, renchérit Saule Prune. Pas tant que mes chatons ne sont pas nés, ce qui arrivera bientôt.

        — Saule Prune a raison, la soutint Plume de Merle. Il faudra bien que nous nous arrêtions quelque part, le temps qu’elle mette bas et que ses chatons soient en âge de voyager. Autant rester ici, cet endroit est idéal : il est près de l’eau et il grouille de gibier. Écho d’Argent, nous avons besoin d’un foyer ! »

        Malgré la détresse lisible dans ses yeux verts, la guérisseuse ne faiblit pas.

        « Ce n’est pas l’endroit que le Clan des Étoiles m’a montré dans mes visions, insista-t-elle. Sinon, le Clan du Tonnerre et peut-être les autres seraient là pour nous accueillir. Croyez-moi, si nous restons ici, il ne nous arrivera rien de bon. Je le sens. Je sais qu’il vaut mieux que Saule Prune mette bas pendant le voyage.

        — C’est facile à dire quand ce n’est pas toi qui dois les porter à chaque pas, renifla la reine avec dédain.

        — Et nous sommes tous épuisés, ajouta Saut de Lapin en échangeant un coup d’œil sceptique avec Aile d’Oiseau. Il faudrait vraiment que des abeilles nous bourdonnent dans la tête pour que nous quittions un endroit aussi plaisant. »

        Aile de Faucon sentit de nouveau la colère sourdre en lui. Ne voient-ils pas que ce n’est pas la question ? Nous ne cherchons pas juste un nouveau territoire, nous essayons de suivre la volonté du Clan des Étoiles. Et la prophétie, alors ?

        Au milieu des marmonnements rebelles de ses camarades, il se leva.

        « Je suis d’accord avec Écho d’Argent. Cet endroit n’est pas le bon. Il est agréable, certes, mais le Clan du Tonnerre n’est pas là, ce n’est donc pas le lieu que nous cherchions.

        — Et mes chatons, alors ? » insista la reine.

        Aile de Faucon posa sur elle un regard chaleureux.

        « Tu es forte, Saule Prune. Tu prendras bien soin d’eux, quoi qu’il arrive. » Il ajouta à l’intention de tous : « Nous avons suivi le Clan des Étoiles jusqu’ici. Pourquoi l’ignorer maintenant ? »

        
          Et si nous trouvons le lac que le Clan des Étoiles nous destine, Galet Brillant et nos chatons y seront peut-être aussi. Ils nous y rejoindront, d’une façon ou d’une autre…
        

        Toutes les têtes se levèrent vers Étoile de Feuille, qui réfléchit longuement avant de se prononcer.

        « Saule Prune, qu’en penses-tu ? Si nous décidons de repartir, tu seras la plus pénalisée.

        — Je suis vraiment à bout de forces, répondit la reine. Et je pense que c’est un bon endroit pour mettre bas. »

        Étoile de Feuille opina avant de se taire de nouveau.

        « Nous devrions rester ici, Écho d’Argent, finit-elle par déclarer. Au moins quelque temps. Plume de Merle et Saule Prune ont raison. C’est un endroit agréable. Je suis trop fatiguée, trop lasse pour continuer, et vous l’êtes tous aussi. Le clan tout entier a besoin de repos.

        — Tu te fourvoies ! protesta la guérisseuse. Le Clan des Étoiles…

        — Le Clan des Étoiles ne nous envoie pas de consigne claire, l’interrompit la meneuse. Et nous ne pouvons pas continuer à l’aveuglette en comptant sur la chance. Nous sommes épuisés et nous devons reprendre des forces, si nous voulons accomplir cette quête. »

        Des murmures approbateurs et soulagés accueillirent l’annonce de la cheffe du Clan du Ciel. Aile de Faucon ne put se réjouir avec ses camarades. Il avait secrètement espéré retrouver Galet Brillant au lac que le Clan des Étoiles leur destinait, et cet espoir venait de voler en éclats.

        
          Elle ne nous trouvera jamais ici, je le sais. Oh, Clan des Étoiles, j’essaie de garder foi en toi, de croire que nous avons encore un avenir, et que notre décision ne va pas provoquer la mort du Clan du Ciel.
        

        
          Pourquoi t’entêtes-tu à nous mettre ainsi à l’épreuve ?
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CHAPITRE 28
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        Au chaud dans la pouponnière, où flottait une bonne odeur de lait, Aile de Faucon était tapi près de Galet Brillant, si heureux qu’il lui semblait que son cœur allait se déchirer de bonheur.

        Sa compagne semblait épuisée mais dans son regard brillait l’amour qu’elle éprouvait pour les trois nouveau-nés blottis contre son ventre, protégés par sa queue repliée.

        « Ils sont si beaux… murmura Aile de Faucon.

        — Le petit mâle gris te ressemble en tout point », chuchota Galet Brillant.

        Aile de Faucon baissa les yeux, émerveillé, vers la fourrure duveteuse de son fils.

        « Et la petite blanche mouchetée a ton pelage, ajouta-t-il. Quant au gris tacheté… eh bien, il tient de nous deux. » Il posa sa truffe sur la tête du chaton. « Le meilleur de nous deux rassemblé en un seul chat. »

        Galet Brillant ronronna, amusée.

        Une ombre glissa devant la pouponnière puis Aile de Cerise entra, une souris dans la gueule.

        « J’ai pensé que tu aurais faim, miaula-t-elle en posant le gibier près de Galet Brillant.

        — Et moi, j’ai apporté de la mousse imbibée d’eau », ajouta Brume Blanche après s’être faufilée à côté de sa mère, Truffe de Bourgeon sur les talons. Elle cligna des yeux en admirant les chatons. « Ils sont absolument parfaits ! »

        Une autre silhouette se tenait sur le seuil. Aile de Faucon leva les yeux vers son père, Griffe Féroce, qui venait de passer le museau à l’intérieur.

        « Est-ce que ça va ? miaula-t-il.

        — Oui, tout le monde va bien, répondit son fils.

        — Si vous avez besoin de quelque chose, demandez-moi, poursuivit le lieutenant. Aile de Faucon, tu peux arrêter de patrouiller pendant deux ou trois jours, pour rester avec Galet Brillant.

        — Merci.

        — Attendez un peu qu’ils ouvrent les yeux, ronronna le matou. Là, vous n’aurez plus le temps de vous ennuyer ! » Plus sérieux, il ajouta : « Je sais que tu seras un bon père. »

        Leurs visiteurs se retirèrent, laissant Aile de Faucon se lover contre Galet Brillant, accordant ses ronronnements à ceux de sa compagne. Cet instant est parfait… songea-t-il, ensommeillé.

        Tout à coup, un son sec, répétitif, retentit dehors. Qu’est-ce que ça peut être ? se demanda le jeune père en se tournant vers la sortie. La tête de Galet Brillant était toujours penchée vers leurs petits. Pourquoi n’entend-elle rien ?

         

        COOOUAAAAAC !

        Aile de Faucon se réveilla en sursaut. En temps normal, ce cri rauque l’aurait inquiété. Là, il était si furieux d’avoir été tiré de ce rêve merveilleux qu’il sortit en trombe pour découvrir la source du bruit.

        Le cri retentit de nouveau, vers le lac. Le guerrier cavala entre les arbres jusqu’à la lisière des bois. Dans la lumière pâle de l’aurore, il aperçut un oiseau brun et blanc qui tournoyait au-dessus de l’eau. Juste un piaf, aussi gros que stupide !

        Il le regarda piquer, plonger ses serres dans l’eau puis remonter dans le ciel, un poisson argenté frétillant entre ses griffes. Il soupira longuement. Stupide oiseau. Stupide lac. Stupide vie. Je sais que cet endroit n’est pas le bon pour nous.

        Le Clan du Ciel vivait là depuis un quart de lune, dans la petite combe qu’Arabesque avait découverte le premier jour. Tout le monde avait été occupé à façonner des tanières, à explorer le nouveau territoire et à récolter des remèdes, mais aucune de ces activités n’avait réussi à égayer Aile de Faucon.

        Maintenant que ses camarades et lui ne voyageaient plus, il avait le temps d’affronter la réalité : il était encore en vie, mais il avait perdu sa compagne et tout ce qu’ils avaient planifié pour leur avenir. Le désespoir l’enveloppait tel un brouillard sombre et il ignorait comment en sortir.

        
          J’ai toute la vie devant moi, mais que pourrait m’offrir l’avenir, en échange de tout ce que j’ai perdu ?
        

        Truffe de Bourgeon apparut à son côté, encore ensommeillée.

        « Au nom du Clan des Étoiles, qu’est-ce que c’était que ce bruit ? » demanda-t-elle en bâillant.

        Il grommela une réponse, la queue tendue vers l’oiseau bruyant.

        Sa sœur haussa les épaules.

        « On n’a jamais eu ce genre de problème, dans la gorge. »

        Ses paroles le piquèrent au vif autant qu’une épine dans les coussinets. Il savait que sa sœur ne lui en tenait pas rigueur, mais il ne pourrait jamais oublier que, d’une certaine façon, c’était en partie sa faute si le Clan du Ciel avait été chassé de la gorge.

        Aile de Faucon repoussa ses idées noires et se rendit compte que sa sœur lui avait parlé.

        « Excuse-moi, qu’est-ce que tu disais ? »

        La guerrière soupira avant de répondre :

        « Je disais : “Et si on emmenait Feuille de Praline et Nuage Bouclé explorer l’autre rive du lac ?” On n’a pas encore chassé, là-bas.

        — Oui, bonne idée », dit-il en se forçant à être un peu enthousiaste. Alors qu’il voulait être un bon mentor, il savait qu’il avait délaissé son apprentie depuis la disparition de Galet Brillant et leur arrivée au lac. « Je vais en parler à Aile de Guêpe et, s’il n’a pas besoin de nous pour la patrouille de l’aube, nous pourrons y aller. »

         

        Il y avait moins d’arbres sur cette rive. Le sol était recouvert par une herbe tendre qui s’étendait jusqu’à la rangée de petits nids de Bipèdes.

        « Je n’aime pas trop cet endroit, déclara Truffe de Bourgeon en jetant un coup d’œil vers les tanières. Les Bipèdes sont trop près pour qu’on puisse avoir l’esprit tranquille et il n’y a pas beaucoup de taillis pour se mettre à couvert. Heureusement que nous nous sommes installés de l’autre côté.

        — Aile de Guêpe a conduit une patrouille ici hier, répondit Feuille de Praline. Museau Railleur était avec lui et il m’a dit que toutes les tanières étaient abandonnées. Il n’y a même plus l’odeur éventée d’un Bipède.

        — Bizarre… » murmura Aile de Faucon. Pourquoi les Bipèdes auraient-ils construit des tanières ici si c’était pour les abandonner ensuite ? Il haussa les épaules. « Même pour la chasse, c’est moins bien, ajouta-t-il. Il y a peu de cachettes pour le gibier. Enfin, on peut quand même s’entraîner. Allez, Nuage Bouclé, voyons voir comment tu traques ta proie. Fais comme si Feuille de Praline était une souris. »

        La guerrière se tapit dans l’herbe.

        « Oh, je ne suis qu’un minuscule souriceau, couina-t-elle. Pitié, ne me mange pas ! »

        Nuage Bouclé se tapit contre le sol et se mit à ramper, une patte à la fois.

        « Oh, non… non, l’interrompit son mentor au bout de quelques pas. Tu poses tes pattes trop lourdement.

        — Désolée, fit-elle, penaude.

        — N’oublie pas qu’une souris sentira tes pas dans le sol avant de t’entendre. »

        Est-ce que je le lui ai déjà expliqué ? se demanda-t-il. Je ne sais plus. Je ne suis vraiment pas un bon mentor. Tout va mal depuis que Galet Brillant a disparu.

        « Recommence. »

        Nerveuse, Nuage Bouclé le regarda du coin de l’œil avant de s’aplatir contre le sol une nouvelle fois. Aile de Faucon inspira pour se détendre. Il savait que son ton avait laissé deviner son impatience. Ce n’est pas de ta faute, Nuage Bouclé. Mais de la mienne.

        Cette fois-ci, le déplacement discret de la novice était parfait. Elle semblait glisser au-dessus du sol comme si ses pattes l’effleuraient à peine.

        « C’est bien mieux, la complimenta-t-il d’une voix qu’il espérait plus chaleureuse. Feuille de Praline, tu es perdue ! »

        Pendant l’entraînement, Truffe de Bourgeon inspectait les roselières qui bordaient le lac. D’un mouvement de la queue, elle fit signe à son frère de la rejoindre.

        « Il y a des campagnols, par ici, murmura-t-elle dès qu’il fut à portée de voix. Est-ce qu’on rapporte du gibier au camp ?

        — Bonne idée », miaula-t-il en repérant lui aussi de l’agitation entre les tiges.

        Il fit signe à Nuage Bouclé et à Feuille de Praline de se joindre à eux.

        Aile de Faucon se mit à ramper vers un campagnol en repensant aux consignes qu’il venait de répéter à son apprentie. Sa proie, qui grignotait une graine, ne se doutait de rien.

        Concentré sur le rongeur, il s’apprêtait à bondir lorsque Nuage Bouclé poussa soudain un hurlement. Le campagnol, terrifié, détala vers le lac et plongea dans l’eau.

        Furieux, le guerrier se tourna brusquement vers la novice.

        « Nuage Bouclé, qu’est-ce… ? »

        Il se tut en entendant le même cri qui l’avait tiré de son rêve. En levant la tête, il aperçut l’oiseau brun qui plongeait droit vers Truffe de Bourgeon. Son cœur fit un bond dans son poitrail et ses poils se hérissèrent lorsqu’il aperçut les griffes et le bec puissants du volatile.

        Aussitôt, il poussa un feulement de rage et fonça vers sa sœur. Alors que l’oiseau fondait sur elle, la guerrière se dressa sur ses pattes arrière et le blessa à l’œil. L’oiseau poussa un autre croassement et réussit à entailler l’épaule de la chatte.

        Le guerrier se cabra et taillada l’aile de l’ennemi par surprise. Tandis que son énorme tête se tournait vers lui et le toisait de son œil jaune mauvais, Truffe de Bourgeon frappa l’oiseau plus fort et planta ses griffes dans l’œil qu’elle avait déjà égratigné.

        Au même instant, Feuille de Praline s’élança de l’autre côté mais l’oiseau la repoussa d’un battement d’ailes. Elle percuta le sol et, sonnée, ne parvint pas à se relever.

        Croassant de plus belle, le volatile tenta de se débarrasser d’Aile de Faucon et de sa sœur en battant des ailes et en donnant des coups de serres et de bec crochu dans le vide. Lorsqu’ils se laissèrent retomber sur leurs quatre pattes, la bête s’éleva dans le ciel et tournoya à plusieurs longueurs de queue au-dessus du sol.

        Aile de Faucon se dit qu’ils l’avaient effrayée pour de bon. Puis son sang se figea dans ses veines lorsqu’il comprit que l’oiseau préparait une nouvelle attaque. Cette fois-ci, sa cible était Nuage Bouclé.

        « Non ! » feula-t-il.

        Il plongea vers son apprentie et l’atteignit au moment où la bête la saisissait entre ses serres et tentait de s’envoler.

        « À l’aide ! hurla-t-elle, les griffes plantées dans le sol. Aile de Faucon, au secours ! »

        Puisant dans ses dernières forces, Aile de Faucon bondit et parvint à s’agripper à la patte de l’oiseau. Déséquilibré, le volatile retomba au sol et le guerrier put lui mordre le dos.

        La bête poussa un autre cri et desserra quelque peu ses serres. Alors Nuage Bouclé se retourna tant bien que mal et lui lacéra le ventre.

        Malgré sa blessure, Truffe de Bourgeon déboula à toute vitesse mais, avant qu’elle les atteigne, Aile de Faucon enfonça un peu plus ses crocs dans le dos de l’ennemi et lui arracha un bout de chair.

        Avec un hurlement furieux, l’oiseau lâcha Nuage Bouclé et s’éleva péniblement dans le ciel en lâchant quelques gouttes de sang sur l’herbe.

        Aile de Faucon se tourna vers sa sœur.

        « Ça va ? »

        Celle-ci tourna la tête pour inspecter son épaule.

        « J’ai connu mieux, haleta-t-elle. Enfin, ça ira. Aile de Faucon, c’était incroyable ! Tu n’as pas usurpé ta réputation. »

        Feuille de Praline claudiquait vers eux, toute tremblante.

        « Tu es blessée ? s’inquiéta le guerrier.

        — Non, dit-elle en secouant violemment la tête, comme pour s’éclaircir les idées. Juste un peu sonnée. Cet oiseau avait une sacrée force ! »

        Rassuré, Aile de Faucon se tourna vers Nuage Bouclé et renifla soigneusement ses griffures. Heureusement, elles semblaient toutes superficielles.

        « Aile de Faucon, tu m’as sauvé la vie ! s’écria la novice, la voix tremblante, toujours terrifiée. Comme dans le territoire des Bipèdes. Sans toi… »

        Son regard s’assombrit, comme si elle s’imaginait se faire emporter par l’énorme volatile.

        Compatissant, Aile de Faucon se pencha pour lécher les blessures de son apprentie.

        « N’y pense plus, murmura-t-il entre deux coups de langue. Tu as été très courageuse, et tu es saine et sauve. Ce qui compte, c’est que tu as toute la vie devant toi. Ne l’oublie jamais.

        — Je vais essayer », dit-elle en s’ébrouant.

        Tandis qu’il la consolait, Aile de Faucon repensa aux chatons de son rêve – ses chatons. Eux aussi, ils auront de belles vies, même si je ne les retrouve jamais. Je ne voudrais pas qu’ils renoncent à être heureux parce qu’ils n’ont pas de père.

        « Et maintenant, on ferait mieux de rentrer pour qu’Écho d’Argent nous examine, tous tant qu’on est. »

        Les chats longèrent le lac jusqu’au camp. Aile de Faucon gardait un œil levé vers le ciel, de crainte que l’oiseau farouche revienne.

        « Aile de Faucon, tu as donné de bons conseils à Nuage Bouclé, murmura Truffe de Bourgeon. J’ai remarqué que tu n’étais plus toi-même, ces derniers temps. Bien sûr, je comprends pourquoi, mais tu ne peux pas vivre toute ta vie comme ça. Tu dois croire toi-même à ce que tu as dit à ton apprentie. Tu as toute la vie devant toi, tu sais ? »

        Aile de Faucon ne sut que répondre. Je ne voudrais pas que mes chatons renoncent au bonheur, alors je ne devrais peut-être pas y renoncer moi-même.

        « J’essaie d’y croire », finit-il par soupirer, même si chaque mot lui coûtait.

        Truffe de Bourgeon frotta sa joue contre la sienne.

        « Le Clan du Ciel aussi doit avoir foi en l’avenir. Si ce n’est pas le bon lac, alors nous devons croire que nous trouverons un jour ou l’autre celui où vivent les clans. Si nous ne le trouvons pas bientôt, le Clan des Étoiles nous enverra sans doute un signe…

        — Je l’espère », articula Aile de Faucon avec peine, ému.

        Il regarda Feuille de Praline et Nuage Bouclé marcher devant lui. À présent qu’elles étaient hors de danger, elles discutaient de leur mésaventure, surexcitées. Elles sont si jeunes et courageuses ! Elles représentaient l’avenir du Clan du Ciel, lequel devait survivre, pour des saisons et des saisons, et prospérer enfin.

        
          Truffe de Bourgeon a raison.
          
        

      

    
  
    
      

      
        
          [image: ]
CHAPITRE 29
[image: ]
        
      

      
        Le soleil se couchait en inondant la forêt de sa lumière rougeâtre. Le camp plongeait peu à peu dans l’ombre mais il y avait toujours un coin ensoleillé près du tas de gibier où Aile de Faucon et d’autres guerriers discutaient en mangeant.

        « Voilà une lune que nous vivons là, déclara Aile de Guêpe entre deux bouchées de campagnol. On commence à se sentir chez nous, ici. »

        Aile de Faucon approuva. Il observait Nuage Bouclé et Nuage Nerveux qui jouaient avec Museau Railleur. Celui-ci faisait semblant d’être un blaireau, et les cris joyeux des apprentis faussement terrifiés résonnaient dans le camp.

        À mesure que la saison des feuilles nouvelles laissait place à la saison des feuilles vertes, la végétation devenait luxuriante autour du lac. Bizarrement, Aile de Faucon avait l’impression que sa froide tristesse fondait avec l’arrivée des beaux jours. Galet Brillant lui manquait toujours désespérément. Il avait peur pour elle et pour les chatons mais il était enfin capable de se projeter dans un avenir meilleur.

        
          
          Un jour, je les retrouverai.
        

        Nuage Bouclé se débrouillait déjà bien mieux. Elle s’était beaucoup améliorée depuis qu’il s’occupait sérieusement de son entraînement. Il était à présent persuadé qu’il pouvait être un bon mentor et arrêtait de se remettre sans cesse en question.

        
          Elle développe enfin son potentiel. Il fallait juste être patient et compréhensif avec elle. Elle va devenir une guerrière formidable !
        

        La sérénité qui régnait dans le camp vola soudain en éclats lorsque des feulements retentirent dans la tanière des guérisseurs. Surpris, Aile de Faucon se tourna et vit Étoile de Feuille en sortir d’un pas lourd, suivie par Écho d’Argent.

        « Ce n’est pas qu’une intuition ! protestait cette dernière. C’est un message du Clan des Étoiles ! »

        Étoile de Feuille fit volte-face.

        « Tu viens de me dire que tu n’avais pas eu de vision, fulmina-t-elle. Ce n’est qu’une “impression”. »

        Aile de Faucon échangea un coup d’œil avec Aile de Guêpe. Les deux chattes ne s’étaient jamais disputées sérieusement et, plus étonnant encore, Étoile de Feuille n’avait pas pour habitude de se mettre ouvertement en colère. Il y a un vrai problème.

        « C’est une impression tellement forte que je pense que le Clan des Étoiles essaie de me dire quelque chose. Il n’y a pas d’autre explication ! Je le sais depuis que nous sommes arrivés ici. Nous ne pouvons pas rester ! »

        Aile de Faucon dressa les oreilles. Écho d’Argent formulait tout haut ce qu’il ressentait lui-même depuis que le Clan du Ciel avait établi son camp au bord du lac. Cet endroit ne m’inspire rien de bon.

        Il avait fait de son mieux pour s’y habituer en se concentrant sur l’entraînement de Nuage Bouclé et sur ses tâches de guerrier, s’évertuant à dompter son caractère intempestif et à se comporter de façon raisonnable, pour une fois. Malgré tout, il dut se retenir de prendre le parti de la guérisseuse.

        « As-tu oublié le temps qu’il nous a fallu pour trouver ce lac ? poursuivit Étoile de Feuille en s’efforçant de parler plus calmement. Et à quel point il était difficile de traverser ces terres inconnues, sans nulle part où nous ressourcer ? Un clan a besoin d’un foyer pour être réellement fort !

        — Oui, je le sais, soupira la guérisseuse. Cependant, cet endroit n’est pas destiné à devenir notre foyer ! Tu ne peux pas le nier, les autres clans ne vivent pas ici !

        — Certes, lâcha la meneuse à contrecœur.

        — Et ne serions-nous pas plus forts si nous étions entourés d’autres clans vigoureux ? »

        Étoile de Feuille allait et venait en agitant le bout de sa queue. Elle finit par répondre :

        « J’ai entendu tes arguments, mais je ne suis pas convaincue que nous devions nous déraciner si vite. Nous survivons, ici, et nous ne devons pas oublier que le Clan du Ciel a survécu seul pendant bien des saisons, sans l’aide de quiconque. Si le Clan des Étoiles veut que nous repartions, ajouta-t-elle après une courte pause, alors il devrait nous envoyer un signe plus clair. Nous ne pouvons pas chercher “l’étincelle qui demeure” à l’aveuglette jusqu’à la fin de nos jours.

        — Mais le Clan des Étoiles ne fonctionne pas ainsi, protesta Écho d’Argent. Tu le sais aussi bien que moi, Étoile de Feuille.

        — C’est pourtant ce dont le Clan du Ciel a besoin, après tout ce que nous avons traversé.

        — Je comprends. » Aile de Faucon sentait à quel point Écho d’Argent était malheureuse d’être en conflit avec sa meneuse. « Mais tu dois me comprendre aussi. Cet endroit m’inquiète beaucoup. Je sens qu’il n’est pas fait pour nous.

        — Je sais… Pourtant, je ne suis pas non plus convaincue que partir soit la bonne solution.

        — Je respecterai ton autorité, Étoile de Feuille, capitula la guérisseuse. Mais j’ai l’impression que nous bravons les conseils du Clan des Étoiles. Tant que nous le ferons, nous serons en danger. »

        Aile de Faucon les regarda partir dans des directions opposées, profondément troublé par ce qu’il venait d’entendre. Que nous restions ici ou non, un tel désaccord entre elles ne peut être de bon augure. Les guerriers doivent pouvoir compter sur leur chef et leur guérisseur. Ce sont les bases solides du clan.

        En voyant ces bases se fendre, Aile de Faucon eut l’impression que le sol se dérobait sous ses pattes.

         

        Un hurlement de douleur déchira soudain le rêve d’Aile de Faucon dans lequel il revoyait l’énorme oiseau attaquer ses camarades. Il crut d’abord que ce cri faisait partie du songe puis il comprit qu’il venait de l’extérieur. Il se fraya un passage entre ses camarades, qui commençaient eux aussi à remuer, et sortit dans la clairière.

        L’air était humide et froid, mais le soleil filtrait déjà à travers le feuillage qui abritait le camp, et chaque gouttelette de rosée scintillait dans la lumière. Après un instant de silence, le feulement retentit de plus belle. Aile de Faucon repéra alors Nuage Bouclé, campée devant la pouponnière, les yeux écarquillés.

        « Qu’est-ce qui se passe ? lui lança Aile de Faucon en filant vers elle.

        — C’est Saule Prune. Les chatons arrivent, mais pas comme il faut ! »

        L’espace d’un instant, Aile de Faucon suffoqua. Il imaginait trop bien ce que sa camarade devait endurer, en mettant bas sans son compagnon. Un nouvel accès de désespoir le saisit lorsqu’il se demanda si Galet Brillant aurait quelqu’un pour l’aider lors de la naissance de leurs chatons.

        Ce n’est pas vraiment à moi d’aider Saule Prune, songea-t-il. Mais bon, je ne peux pas la laisser traverser seule cette épreuve.

        Il se glissa dans la pouponnière. Écho d’Argent et Nuage Nerveux étaient penchés sur le corps inerte de la reine. L’âpre dispute de la veille aurait très bien pu ne jamais avoir lieu : la guérisseuse était de nouveau elle-même, calme et efficace.

        « Qu’est-ce qui se passe ? demanda Aile de Faucon.

        — Le premier chaton arrive les pattes en avant, répondit Écho d’Argent en lui jetant un coup d’œil par-dessus son épaule. Saule Prune peut s’en sortir si elle y met suffisamment d’énergie, mais elle est affaiblie. Saule Prune, tu dois au moins essayer.

        — Je ne peux pas », murmura la reine, les yeux vitreux, la voix enrouée, comme si elle s’était retirée au plus profond d’elle-même.

        D’instinct, Aile de Faucon comprit ce qui n’allait pas.

        « Saule Prune, alla-t-il lui chuchoter à l’oreille. Je sais que tu peux y arriver. »

        La guerrière leva les yeux vers lui, étonnée, presque hostile.

        « Qu’est-ce que tu fiches ici ? cracha-t-elle. Tu n’as pas le…

        — Je suis le camarade idéal pour te soutenir, la coupa-t-il en posant le bout de sa queue sur son épaule. Je sais ce que ça fait de perdre l’être qu’on aime le plus au monde. D’avoir l’impression que la vie ne vaut plus la peine d’être vécue… »

        Saule Prune opina doucement.

        « Depuis le début, je me force à tenir le coup pour le bien des chatons. S’ils ne vont pas bien, il n’y a plus aucune raison que je me batte, murmura-t-elle.

        — Tu te trompes ! s’écria-t-il, désireux de lui insuffler les forces dont elle avait besoin. Tu as la meilleure raison du monde de te battre. Les jolis chatons de Truffe de Sable ! Si tu restes forte, ils peuvent encore naître en bonne santé. Et, chaque fois que tu les regarderas, tu verras en eux le meilleur de toi et de ton compagnon. »

        Aile de Faucon dut prendre sur lui pour que sa voix ne se brise pas tandis qu’il repensait aux chatons de son rêve. Je ne verrai jamais mes propres petits, je n’accompagnerai pas Galet Brillant lorsqu’elle les mettra au monde.

        « Tu as l’air tellement triste… souffla-t-elle.

        — C’est pour ça que tu dois y arriver. Tu dois être forte, car toi tu as la chance d’avoir quelque chose que je ne connaîtrai jamais.

        — Pourquoi tiens-tu tant à m’aider ?

        — Parce que je sais ce qu’on éprouve, dans la solitude. »

        
          On est piégé dans une grotte noire, sans lumière ni sortie.
        

        Saule Prune serra les dents et Aile de Faucon comprit qu’un autre spasme traversait son ventre. Cette fois-ci, elle ne cria pas mais contracta ses muscles pour pousser.

        « Oui ! l’encouragea Écho d’Argent. C’est bien… il arrive ! »

        Bientôt, sous les yeux émerveillés d’Aile de Faucon, un petit chaton gris glissa sur la litière de mousse. Son pelage était humide, plaqué à son corps, et Écho d’Argent le poussa vers Saule Prune, qui se mit à le lécher vigoureusement.

        « Un petit mâle, en pleine forme », annonça la guérisseuse.

        Le corps de la reine se crispa de nouveau et, avant qu’Aile de Faucon ait eu le temps de comprendre, un deuxième puis un troisième petits naquirent : un autre mâle, brun clair aux pattes rousses, tout comme son père, et une petite femelle au pelage pâle et tigré.

        Saule Prune, qui n’arrêtait pas de ronronner, les lécha tour à tour puis les guida vers son ventre pour qu’ils puissent téter.

        « Ils sont tellement beaux ! » murmura-t-elle, radieuse.

        Aile de Faucon baissa les yeux vers la petite famille, le cœur tellement serré qu’il faillit hurler de douleur. Je n’ai pas ma place ici…

        « Tu vas bien, maintenant, je vais y aller…

        — Non ! le retint-elle en levant la tête. Je n’aurais jamais réussi, sans toi. L’absence de Truffe de Sable me fait toujours souffrir et je ne pourrais pas prendre de nouveau compagnon, mais je vais avoir besoin d’aide avec ces trois-là. Si ce n’est pas trop te demander, veux-tu bien être à mes côtés ? »

        En contemplant les chatons, Aile de Faucon sentit son cœur vide se remplir un peu. Ils ne sont pas mes petits, et ils ne le seront jamais, mais ils sont si minuscules, si parfaits…

        « Je t’aiderai avec plaisir, Saule Prune », promit-il.

         

        Aile de Faucon entra dans le camp, un lapin pendant de sa gueule. Des cris surexcités montèrent aussitôt de la pouponnière puis les trois petits de Saule Prune en surgirent en se bousculant pour savoir qui l’accueillerait en premier.

        « Oh-oh ! miaula Fougère de Feu malgré le campagnol qu’elle portait entre ses crocs, l’air amusé. On dirait que tu es attendu. »

        Âgées d’une lune, les trois minuscules boules de poils avaient grandi pour devenir des chatons vigoureux débordants d’énergie. Le gris robuste s’appelait Petite Pluie. Celui qui ressemblait trait pour trait à son père, avec son corps brun et ses pattes rousses, se nommait Petite Nageoire, et la chatte tigrée avait été baptisée Petit Roseau. Aile de Faucon les adorait tous les trois et chérissait le moindre instant passé en leur compagnie.

        Fougère de Feu alla déposer sa prise sur le tas de gibier, accompagnée par Harry des Sources et Aile d’Oiseau, les autres chasseurs. Aile de Faucon chercha son apprentie du regard et la repéra devant sa tanière, en train de faire sa toilette.

        « Nuage Bouclé ! » la héla-t-il.

        La novice accourut et trébucha sur Petite Nageoire, qui sautillait autour du guerrier avec son frère et sa sœur.

        « Oui, Aile de Faucon ? miaula-t-elle.

        — Où étais-tu, ce matin ? cracha-t-il. J’avais prévu de t’entraîner au combat, et tu n’étais nulle part en vue.

        — Désolée, dit-elle en feignant l’innocence. Comme je me suis réveillée de bonne heure, j’ai décidé d’aller chasser seule, pour une fois. J’ai attrapé deux souris, conclut-elle non sans fierté.

        — C’est très bien, mais… » Il s’interrompit lorsque les trois chatons lui sautèrent dessus, enfonçant leurs griffes minuscules dans son pelage. « Bon, Nuage Bouclé, reprit-il en haussant le ton pour couvrir les couinements des petits. La prochaine fois, demande-moi d’abord. Et va déposer ce lapin sur la réserve. »

        Alors que la novice obtempérait, Aile de Faucon se laissa tomber sur le flanc, accaparé par les chatons.

        « Petite Pluie, enlève ta patte de mon oreille, protesta-t-il. Et Petite Nageoire, c’est ma queue que tu es en train de mordre !

        — T’es un lapin, et on te chasse, lui apprit Petit Roseau.

        — Oh, non ! s’écria le guerrier en feignant d’être terrifié. Vous êtes des chasseurs si doués ! Je ne peux pas m’échapper ! »

        Tandis que les chatons lui assénaient une pluie de coups avec leurs petites pattes, il jeta un coup d’œil vers la pouponnière. Assise sur le seuil, Prune Saule observait leur jeu, l’air heureuse. Il se releva et se dirigea vers elle d’un pas chancelant, les chatons toujours accrochés à son pelage.

        « Tu n’as pas l’air de t’ennuyer, ronronna-t-elle.

        — On peut le dire ! Mais ils… »

        Il se tut en entendant soudain un bruit sec lointain : le grondement d’un monstre de Bipèdes. Sa bonne humeur disparut aussitôt et il grommela :

        « Encore ! »

        La saison des feuilles vertes leur offrait de longues journées ensoleillées. Le gibier abondait et tout le monde était bien nourri.

        
          Il y a juste un problème avec le beau temps : il attire les Bipèdes !
        

        Tout le monde s’était étonné qu’ils aient abandonné leurs nids près du lac. Sauf qu’ils y étaient revenus avec les beaux jours. Le lac, qui aurait dû être paisible sous le ciel bleu, était soudain envahi par les Bipèdes, qui jouaient en criant sur les berges et qui se jetaient même parfois dans l’eau pour tout éclabousser autour d’eux.

        Ils arrivent tous dans des monstres puants remplis de trucs de Bipèdes, s’agaça Aile de Faucon. Et ils courent partout comme s’ils étaient chez eux ici !

        « Si seulement ils pouvaient repartir… se plaignit-il.

        — Certains d’entre eux amènent même des chiens, renchérit Saule Prune avant de jeter un coup d’œil inquiet vers ses petits. Ils s’approchent bien trop de notre camp à mon goût.

        — Mais ces chiens ont vraiment l’air stupides, tenta-t-il de la rassurer. La plupart se contentent de dormir dans l’herbe et d’aller chercher des bâtons que les Bipèdes leur envoient.

        — Peut-être… » Saule Prune avait toujours l’air mal à l’aise. « Mais tu sais ce que j’ai vu, l’autre jour ? Un Bipède est monté sur un monstre aquatique ! Il a fait des tours sur le lac en remuant l’eau et en effrayant les canards ! Qu’est-ce qu’ils nous réservent encore ? »

        Aile de Faucon l’ignorait. Il savait seulement que le territoire semblait de plus en plus bruyant, et de plus en plus dangereux. Il n’avait rien dit à Saule Prune pour ne pas l’effrayer mais, plusieurs fois, alors qu’il chassait avec Nuage Bouclé, des Bipèdes les avaient aperçus et avaient tenté de les amadouer pour qu’ils s’approchent. Heureusement, son apprentie et lui connaissaient leurs manigances. Ils avaient toujours réussi à s’enfuir avant que les Bipèdes parviennent à les attraper.

        Pourquoi les Bipèdes pensent-ils toujours qu’on veut s’approcher d’eux, d’ailleurs ? Comme s’ils avaient quoi que ce soit de fascinant !

        Le rugissement d’un autre monstre retentit, de plus en plus fort, avant de s’arrêter brutalement. Étoile de Feuille, qui discutait avec Fougère de Feu à deux longueurs de queue de là, leva la tête et croisa le regard d’Aile de Faucon.

        « On dirait qu’on a encore de la compagnie, lui fit remarquer Aile de Faucon.

        — Il faut juste garder nos distances », soupira Étoile de Feuille, exaspérée.

        
          
          Facile à dire ! Ils sont tellement nombreux qu’ils grouillent partout !
        

        Lorsque le soleil commença à décliner dans le ciel, les chats du Clan du Ciel se rassemblèrent autour du tas de gibier pour manger. Aile de Faucon se prélassait dans la lumière écarlate en se disant qu’il adorait vraiment cette saison. Les longues journées et les courtes nuits, des couchers de soleil magnifiques…

        Il repensa soudain à Galet Brillant et son cœur se brisa de nouveau. La viande qu’il venait d’avaler lui alourdit l’estomac lorsqu’il revit le pelage de sa compagne, si brillant au soleil. Elle doit être sur le point de mettre bas, maintenant. À moins que nos petits soient déjà nés.

        Pour se distraire de ses idées noires, il se tourna vers les chatons de Saule Prune.

        « Hé, les chatons ! lança-t-il en grattant un peu de mousse du sol pour en faire une boule. Lequel de vous trois parviendra à la lancer le plus loin ?

        — C’est moi !

        — Même pas vrai !

        — Regarde-moi ! »

        Les voir se courir dans les pattes les uns des autres en réduisant la boule de mousse en miettes lui mit du baume au cœur.

        Puis un autre bruit l’alerta soudain, couvrant les cris joyeux des chatons. C’est un chien qui aboie… et un autre, et encore un autre !

        Son ventre se noua lorsqu’il comprit à quel point ils étaient près. D’habitude, ils sont si fainéants qu’ils restent près du lac, loin de notre camp. Il eut à peine le temps de jeter un coup d’œil vers Étoile de Feuille avant que quatre chiens déboulent dans le camp en martelant le sol avec leurs grosses pattes. Aile de Faucon suffoqua tant leur puanteur l’écœura.

        Les cabots qu’Aile de Faucon avait vus avec leurs Bipèdes, ceux qui se prélassaient dans l’herbe près des tanières, lui avaient semblé plutôt inoffensifs. L’un d’eux, plus petit qu’un chat, portait même un genre de pelage de Bipède étrange. En revanche, ces molosses-là grognaient d’un air féroce en bavant. Ils étaient hauts sur pattes, rapides et menus, et leur fourrure bringée lustrée. Leurs gueules entrouvertes laissaient voir d’immenses crocs acérés. Sans leurs colliers, Aile de Faucon les aurait pris pour des bêtes sauvages.

        Dès que les chiens repérèrent le groupe de chats, ils écarquillèrent les yeux et aboyèrent plus fort encore. Sans réfléchir, Aile de Faucon attrapa Petite Pluie par la peau du cou et, d’un coup de patte, posa Petit Roseau sur son dos.

        « Fuyez ! » marmonna-t-il à Saule Prune en poussant Petite Nageoire vers elle.

        La reine attrapa son fils mais trébucha dans sa hâte. L’un des mastodontes l’aperçut et fondit vers elle. Terrifiée, elle suivit Aile de Faucon vers les bois. D’autres aboiements retentirent puis des cris de chats paniqués, mais ils n’eurent pas le temps de jeter un coup d’œil en arrière.

        Les chiens s’étaient lancés à leurs trousses.
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        Aile de Faucon fuyait dans les bois au côté de Saule Prune, courant si vite que ses poumons lui brûlaient. Il risqua un coup d’œil par-dessus son épaule et vit qu’un seul cabot les suivait. Mais il était bien plus grand qu’eux et Aile de Faucon savait qu’ils ne seraient pas de taille face à lui s’ils en venaient à se battre.

        La bête infatigable galopait gueule ouverte, la langue pendante, et soufflait si fort que son haleine puante enveloppait les fuyards.

        On ne va pas y arriver… Aile de Faucon se rappela soudain qu’Écho d’Argent leur avait prédit des malheurs s’ils restaient au bord du lac. Ai-je eu tort de ne pas prendre la parole pour la soutenir ? se demanda-t-il. Après tout ce que nous avons traversé, est-ce ainsi que le Clan du Ciel va finir ?

        Puis Aile de Faucon repéra un roncier au pied d’une pente rocheuse.

        « On descend ! » hoqueta-t-il.

        Ensemble, ils dévalèrent la pente pendant que les chatons poussaient des cris de terreur. Une fois devant les ronces, ils guidèrent les petits au milieu des tiges épineuses et les y suivirent aussi vite que possible.

        « Ce sale clébard est peut-être trop gros pour nous atteindre ici », haleta Saule Prune.

        Au début, la bête gémit en grattant le sol et Aile de Faucon crut même qu’il finirait par s’en aller. Mais ses gémissements se muèrent en grognements de frustration et il commença à ramper dans les ronces, faisant fi des épines qui lui écorchaient la truffe.

        Aile de Faucon sortit les griffes.

        « Dégage, sac à puces galeux ! gronda-t-il en sentant l’haleine chaude du chien sur son museau. Saule Prune, s’il s’approche, vise les yeux. »

        Mais avant que la bête ait pu les attaquer, des aboiements lointains résonnèrent, sans doute venus du camp. Le molosse s’arrêta, releva la tête. Aile de Faucon reprit espoir. Lorsque les aboiements retentirent de plus belle, l’animal tourna la tête puis, après avoir poussé un dernier grognement, il s’enfuit.

        Que le Clan des Étoiles soit loué ! songea Aile de Faucon en sortant le museau du buisson pour le regarder partir.

        Son cœur battait la chamade et il tremblait tant il était soulagé.

        « Nous ne craignons plus rien, pour le moment, dit-il à Saule Prune.

        — Merci, Aile de Faucon, répondit-elle, effrayée, en se pressant contre lui. Tu as sauvé les chatons.

        — Nous les avons sauvés tous les deux. »

        Les yeux exorbités, les petits rampèrent jusqu’à leur mère, sous le choc. D’un mouvement de la queue, Saule Prune les attira contre eux deux.

        Ce n’est pas ma famille, se rappela Aile de Faucon. Mais, le Clan des Étoiles m’en soit témoin, j’aimerais vraiment que ce soit le cas !

         

        La nuit était tombée lorsqu’ils revinrent au camp. Ils découvrirent leurs camarades blottis à côté du tas de gibier, le pelage hérissé et miteux. La voix rauque, ils discutaient de l’attaque des chiens.

        « Aile de Faucon ! lança sa sœur, Truffe de Bourgeon, en accourant vers eux. Tu vas bien ? Et les chatons ?

        — Tout le monde va bien, répondit-il, las, en lâchant Petite Pluie et en laissant Petit Roseau et Petite Nageoire glisser de son dos. Comme on a dû se cacher dans les ronces, on est un peu égratignés, et j’ai une épine dans la patte.

        — Que le Clan des Étoiles soit loué ! s’écria-t-elle. J’étais folle d’inquiétude.

        — Et vous ?

        — Ça va. Cœur de Girofle s’est fait mordre et l’un des chiens a arraché une touffe de poils à Fougère de Feu, mais Écho d’Argent les a soignées. Le principal, c’est qu’on ait réussi à chasser ces grosses brutes, conclut-elle d’un air satisfait.

        — Ça, ça fait plaisir, ronronna Saule Prune. Aile de Faucon, j’emmène les chatons à la pouponnière, ils sont épuisés. »

        Ce dernier acquiesça. Les petits, d’habitude si énergiques, parvenaient à peine à mettre une patte devant l’autre lorsque leur mère leur fit traverser le camp.

        « Ils n’ont plus l’air effrayés, se réjouit-il. Ils ne comprennent pas qu’ils ont frôlé la mort.

        — Le plus tôt ils l’oublieront, le mieux cela vaudra », soupira Saule Prune.

        Aile de Faucon opina puis suivit Truffe de Bourgeon jusqu’à leurs camarades.

        « Les chiens représentent une menace sérieuse, maintenant, se lamentait Aile d’Oiseau. Nous ne sommes plus en sécurité, ici.

        — La saison des feuilles vertes est presque finie, répondit Étoile de Feuille. Nous devons juste déplacer le camp quelque temps pour nous mettre à l’abri des chiens.

        — Nous nous croyions déjà à l’abri, lui fit remarquer Plume de Merle. Si nous déménageons, comment être certains qu’ils ne nous retrouveront pas ?

        — Et ce n’est pas seulement les chiens, le problème ! protesta Fougère de Feu en se levant d’un bond. Ils ne seraient pas là s’il n’y avait pas de Bipèdes ! Eux, ils sont encore plus dangereux !

        — C’est vrai, renchérit Cœur de Girofle. Nous nous sommes installés ici en partie parce que c’était un endroit paisible, loin des Bipèdes. Maintenant, on a l’impression de vivre au milieu de leur territoire !

        — Hé, ne dramatisons pas, intervint Arabesque d’un ton plus calme. Certes, il y a plein de Bipèdes, en ce moment. Cela dit, le gibier abonde et le territoire est vaste. Et j’ai remarqué que certains Bipèdes avaient rassemblé leurs affaires pour partir. Ne peut-on pas les supporter encore un peu ? Ils seront peut-être tous partis à la saison des feuilles mortes. »

        Graine de Persil hocha vigoureusement la tête.

        « Des Bipèdes, c’est toujours mieux que des ratons laveurs, déclara-t-il. Au moins, le pire qu’ils peuvent nous faire, c’est nous caresser.

        — C’est faux ! s’emporta Écho d’Argent. Graine de Persil, tu es trop jeune pour savoir toutes les horreurs dont sont capables les Bipèdes.

        — Tu as raison, Écho d’Argent, miaula Étoile de Feuille en s’inclinant devant sa camarade. Mais je crois qu’Arabesque aussi a raison. Les Bipèdes commencent à partir. En déplaçant le camp, je pense que nous pourrons éviter ceux qui restent. »

        Des cris de protestation fusèrent autour d’elle.

        « Où que nous allions, il y aura des Bipèdes !

        — Nous ne retrouverons pas de camp aussi abrité que celui-ci ! »

        Écho d’Argent mit fin au tapage lorsqu’elle se leva en agitant la queue.

        « Personnellement, je ne sais pas si le déplacement de notre camp servira à quelque chose, et je ne compte pas rester pour le découvrir », annonça-t-elle.

        Un silence de mort s’abattit sur le clan tandis que les guerriers échangeaient des coups d’œil stupéfaits. Étoile de Feuille dévisageait sa guérisseuse, comme si elle n’en croyait pas ses oreilles.

        « Qu’est-ce que tu veux dire ? »

        Écho d’Argent soupira.

        « J’ai essayé d’adopter ton point de vue, Étoile de Feuille, déclara-t-elle. Vraiment. Je veux que le clan s’installe durablement et reprenne des forces. Mais je viens d’avoir une autre vision, une braise incandescente. L’étincelle qui demeure. Nous ne sommes pas plus près de la trouver qu’à notre départ de la gorge, et nous n’essayons même plus !

        — Est-ce que le Clan des Étoiles a repris contact avec toi ? la pressa Étoile de Feuille.

        — Le Clan des Étoiles a déjà été très clair : nous sommes censés rejoindre les autres clans. L’attaque des chiens est un rappel, peut-être même un signe. Je ne peux plus ignorer ce que me dicte mon instinct depuis le début : nous avons tourné le dos à nos ancêtres et à leurs instructions. Il n’y a qu’une manière de dissiper les ténèbres… c’est en trouvant l’étincelle qui demeure. » Elle marqua une pause et inspira profondément. « Demain matin, je partirai à la recherche du lac de mes visions, où, j’en suis persuadée, nous trouverons le Clan du Tonnerre. »

        Aile de Faucon eut l’impression que la foudre venait de s’abattre sur son clan. Alors qu’il s’attendait à d’autres cris de protestation, tout le monde fixait Étoile de Feuille en silence. L’impensable se produisait et les mots leur manquaient.

        « Pourquoi ferais-tu une chose pareille ? demanda Étoile de Feuille d’une petite voix. Alors que nous vivons ensemble depuis tant de saisons ?

        — Je sais que mon devoir est d’assister le Clan du Ciel, répondit la guérisseuse d’une voix tremblante. Mais il est aussi d’écouter le Clan des Étoiles. Et je pense que, s’il ne m’adresse plus de messages, c’est parce que j’ai cessé de suivre ses instructions.

        — Et tes camarades, alors ? Cœur de Girofle vient de se faire mordre par un chien, et Fougère de Feu s’est fait écorcher épaule. » Elle inclina les oreilles vers les deux chattes. « Qui prendra soin d’elles ?

        — J’y ai pensé, évidemment. Et j’en ai parlé à Nuage Nerveux. Il restera auprès de vous et prendra grand soin du Clan du Ciel.

        — Quoi ? Tu plaisantes, j’espère ! Même si Nuage Nerveux est intelligent et qu’il apprend vite, il n’est encore qu’un apprenti ! Et s’il nous arrivait quelque chose d’épouvantable et qu’il ne savait pas quoi faire ?

        — C’est un risque que nous devons prendre. » Écho d’Argent planta ses griffes dans le sol. « Crois-moi, Étoile de Feuille, j’y ai bien réfléchi. Des mesures drastiques doivent être prises pour sauver le clan ! Et je pense que Nuage Nerveux est capable de me remplacer. Je l’ai formé du mieux que j’ai pu. »

        L’apprenti guérisseur, au premier rang, s’inclina.

        « Je ferai tout mon possible, Étoile de Feuille », miaula-t-il d’une petite voix, comme s’il était un peu dépassé par l’idée d’être responsable de tout un clan.

        Il doit être terrifié, songea Aile de Faucon. Écho d’Argent lui en demande beaucoup.

        Pendant un instant qui parut une éternité, meneuse et guérisseuse se toisèrent. La tension entre elles était palpable.

        Écho d’Argent finit par baisser la tête.

        « Étoile de Feuille, tu sais que je dois suivre la volonté du Clan des Étoiles. Nos ancêtres nous ont déjà sauvés par le passé. »

        L’autre resta silencieuse, pensive. Puis elle acquiesça d’un air inquiet.

        « Je sais que tu es convaincue de bien faire. Je ne me réjouis guère de ton départ et je doute que Nuage Nerveux soit prêt à te remplacer. Mais, si tu as raison, et si c’est véritablement la volonté du Clan des Étoiles, alors nous serons – peut-être – réunis un jour.

        — J’espère et je prie pour que ce jour arrive. » La guérisseuse se redressa et passa ses camarades en revue avant d’ajouter d’un ton plus sec : « Je préférerais ne pas partir seule. Étoile de Feuille, permettras-tu à quelques-uns de nos camarades de m’accompagner pour trouver le lac que le Clan des Étoiles nous destine ? »

        Étoile de Feuille redressa les oreilles et, l’espace d’un instant, Aile de Faucon crut qu’elle allait refuser. Puis elle hocha la tête, à contrecœur.

        « Je sais que certains d’entre nous partagent ton avis. S’ils veulent te suivre, je ne m’y opposerai pas.

        — Merci.

        — J’irai », proposa aussitôt Feuille de Praline.

        Au même instant, Harry des Sources se leva à demi, sembla changer d’avis, puis se redressa à côté de la première volontaire.

        « Je viens aussi. Je suis désolé, miaula-t-il, le regard implorant levé vers sa mère, Étoile de Feuille. Je ne veux pas te quitter mais je pense qu’Écho d’Argent a raison et… et elle ne peut pas partir toute seule à l’aventure sans guerriers pour la protéger !

        — Tu dois suivre ton cœur, Harry des Sources », répondit-elle, la gorge serrée.

        Aile de Faucon aurait tellement voulu les accompagner ! Sauf que je ne peux pas. J’ai des devoirs, ici ! Je dois former Nuage Bouclé ! Et je dois tant à Étoile de Feuille !

        Il tourna la tête et soutint longuement le regard de Saule Prune. Il savait qu’elle ne quitterait jamais leurs camarades. De plus, les chatons sont trop petits pour voyager.

        Il savait aussi que l’Aile de Faucon de l’Avant, si prompt à se mettre en colère, celui qui n’avait pas su aider ceux qu’il aimait, aurait été le premier à se porter volontaire. Mais, même s’il était toujours certain que ce lac n’était pas le bon, il était plus certain encore qu’il valait mieux rester.

        « C’est tout ? » demanda Écho d’Argent.

        Sentant qu’elle le fixait, il se détourna lâchement. Il remarqua alors la mâchoire crispée et les épaules hérissées d’Étoile de Feuille. Malgré ses efforts, elle ne pouvait dissimuler à quel point elle était contrariée que d’autres guerriers s’en aillent.

        « Très bien, finit par miauler Écho d’Argent. Nous partirons à l’aube. »

         

        Alors que le soleil se levait, le Clan du Ciel se rassembla à la sortie du camp pour dire au revoir à Écho d’Argent et à ses deux compagnons.

        « Je comprends ce qui te pousse à partir, miaula Étoile de Feuille à la guérisseuse. Mais voir mon clan se diviser de nouveau me brise le cœur. Il était suffisamment difficile de perdre Souhait Poudré, et les autres. »

        Écho d’Argent hocha la tête. Malgré les regrets qu’on lisait dans ses prunelles, elle ne flancha pas.

        « J’espère que ce n’est qu’un au revoir, répondit-elle. Si, ou plutôt quand nous trouverons les autres clans, j’enverrai un messager pour vous prévenir vous, ainsi que ceux restés près de la gorge. »

        Aile de Faucon sentit son estomac se serrer à l’idée de retrouver ses camarades perdus. Sont-ils sains et saufs ? Et Aile de Cerise et Brume Blanche, dans la grange de Gerboise ? Je les reverrai peut-être un jour, elles aussi. Quant à Galet Brillant, elle doit nous retrouver !

        Écho d’Argent se fraya un passage parmi ses camarades pour les saluer personnellement tour à tour. Lorsqu’elle arriva devant Aile de Faucon, elle le fixa de ses yeux vert clair.

        « Tu as tant accompli », murmura-t-elle. Tandis qu’il se rengorgeait, elle ajouta : « Mais il te reste encore beaucoup à faire. N’oublie pas qui tu es, Aile de Faucon. »

        Elle colla sa truffe contre la sienne et poursuivit ses adieux.

        Décontenancé, il réfléchit à ses paroles tout en la regardant partir. « N’oublie pas qui tu es ? » Que veut-elle dire par là ?

        Tout à coup, des griffes minuscules se plantèrent dans son dos et Petite Pluie lui couina dans l’oreille :

        « Je suis un gros chien ! Bats-toi contre moi ! »

        J’ai trouvé ma famille, songea Aile de Faucon. Et, même si Saule Prune n’était pas sa compagne, cela suffisait pour le moment à le rasséréner.
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        Aile de Faucon glissa le museau entre les frondes qui dissimulaient l’entrée de la tanière des apprentis et constata qu’elle était vide. Nuage Bouclé n’était nulle part en vue et son odeur était éventée. Dérouté, il gagna le centre de la clairière, où Truffe de Bourgeon et Truffe de Sauge l’attendaient.

        « Je ne sais pas où elle est, leur apprit-il. Je me demande où elle est passée. »

        Avant que ses camarades aient pu répondre, l’apprentie déboula dans le camp et s’arrêta net à côté de son mentor.

        « Désolée, haleta-t-elle. J’étais partie faire mes besoins. »

        Son pelage dégageait une drôle d’odeur âcre qu’Aile de Faucon ne put identifier et, pour avoir flairé son parfum éventé dans sa tanière, il savait qu’elle était partie plus longtemps que ne le demandait une simple visite au petit coin.

        Elle manigance quelque chose, songea-t-il.

        Comme il ne voulait pas l’interroger devant les autres, il laissa couler.

        « Allons-y », dit-il.

        
          
          Je lui parlerai plus tard.
        

        Cependant, dès qu’il s’engouffra dans les bois, il oublia le comportement étrange de son apprentie.

        Deux lunes s’étaient écoulées depuis qu’Écho d’Argent les avait quittés. Quelques jours après son départ, Étoile de Feuille avait ordonné à ce qui restait du Clan du Ciel de déplacer le camp vers un carré d’herbes hautes à l’extrémité du lac.

        Mais cela n’avait rien arrangé. D’une part, les Bipèdes et leurs chiens les dérangeaient toujours et, d’autre part, le nouveau camp était plus exposé aux grands oiseaux comme celui qui avait attaqué Nuage Bouclé. Saule Prune était terrifiée à l’idée qu’ils emportent ses chatons.

        Dans ces conditions, Étoile de Feuille avait décidé de déplacer une nouvelle fois le camp, dans un bosquet sur l’autre rive du lac, face à leur ancienne combe. Ils y avaient découvert une deuxième combe profonde entourée de ronces et d’aubépines. Elle n’était ni aussi grande ni aussi abritée que la première, mais c’était mieux que rien.

        Au début, ce nouvel emplacement leur avait même semblé idéal. Le Clan du Ciel était loin de l’agitation qui régnait au bord du lac et les Bipèdes qui habitaient dans les grandes tanières de l’autre côté du bosquet ne paraissaient pas s’intéresser à eux. Malgré tout, leurs allées et venues et le rugissement de leurs monstres sur le Chemin du Tonnerre les dérangeaient sans cesse et les forçaient à rester toujours en alerte.

        Mais une chose inquiétait Aile de Faucon plus que tout : leurs plus jeunes camarades n’avaient pas assez peur des Bipèdes. Pire, ils trouvaient excitant de vivre aussi près d’eux.

        
          
          Sans parler de Graine de Persil…
        

        Quelques jours plus tôt, au crépuscule, tandis qu’ils s’étaient tous réunis pour manger, le jeune guerrier s’était levé au milieu du camp.

        « J’ai quelque chose à vous annoncer », avait-il miaulé d’une voix qui, bien que tremblante, laissait deviner sa détermination.

        Étoile de Feuille avait levé la tête, un peu étonnée.

        « Je t’écoute. »

        Graine de Persil avait hésité à poursuivre. Le voyant déglutir, Aile de Faucon avait eu un mauvais pressentiment. Que veut-il nous dire qui le mette si mal à l’aise ?

        Puis le jeune matou avait pris son courage à quatre pattes et s’était lancé :

        « Je vais partir d’ici pour devenir chat domestique ! »

        Des feulements incrédules avaient suivi son annonce.

        « Tu ne peux pas faire ça !

        — Ta place est avec nous !

        — Serais-tu vraiment prêt à trahir le Clan du Ciel ? »

        Graine de Persil avait secoué la tête, dépité.

        « Je ne veux trahir personne… mais… »

        Bien qu’elle soit tout aussi choquée que leurs camarades, Étoile de Feuille l’avait interrompu sans perdre son calme :

        « Pourquoi, Graine de Persil ? Qu’est-ce qui te pousse à nous quitter ?

        — J’ai tout le temps peur, ici. Le territoire grouille de chiens et de Bipèdes…

        — Du coup, tu veux aller vivre avec eux ? s’était moqué Plume de Merle. C’est très intelligent !

        — Ce n’est pas la même chose ! s’était défendu l’intéressé. J’ai fait la connaissance d’une famille de Bipèdes. Ils habitent dans l’une des tanières au bord du Chemin du Tonnerre et ils ont pris l’habitude de me déposer de la nourriture dehors. J’ai goûté… et ça m’a vraiment plu ! Je les ai laissés me caresser, et ça aussi ça m’a plu ! »

        Il avait presque crié sur la fin, comme pour défier ses camarades, à croire qu’il avait honte mais qu’il essayait de le dissimuler.

        En y repensant, Aile de Faucon s’était souvenu qu’il l’avait vu partir en douce dans les bois plusieurs fois au cours de la dernière demi-lune. J’aurais dû le suivre pour voir ce qu’il tramait, songea-t-il. On n’en serait peut-être pas là.

        « Écoute, Graine de Persil, avait miaulé Arabesque, l’ancien guerrier de jour, en venant passer sa queue autour des épaules de son jeune camarade. J’ai été chat domestique, et ce n’est pas aussi facile que tu le crois. Tu ne peux manger que si tes Bipèdes te nourrissent. Et ce sont eux qui décident quand tu peux entrer ou sortir. C’est vraiment ce que tu veux ? » Comme l’autre ne répondait pas, il avait ajouté : « Et puis il y a le Coupeur.

        — C’est quoi, le Coupeur ?

        — Je ne sais pas trop, parce que mes Bipèdes ne m’y ont jamais emmené, que le Clan des Étoiles soit loué. Mais le Coupeur change les chats. Tous ceux qui ont été le voir en sont revenus très paresseux, comme s’ils n’avaient plus d’énergie. Et ils sont devenus énormes ! »

        Quelques cris horrifiés avaient fusé dans le camp.

        « C’est terrible ! s’était écriée Fougère de Feu.

        — Je m’en fiche, s’était entêté Graine de Persil. Ma décision est prise. Être un chat domestique, c’est plus facile. Et plus sûr. »

        Même si cette dernière affirmation avait blessé Étoile de Feuille, elle n’avait pas tenté de le dissuader. Parce que, ces derniers temps, c’est vrai, et elle le sait.

        Aile de Faucon ne pouvait s’imaginer vouloir un jour abandonner son clan pour adopter la vie d’un chat domestique. Il aurait l’impression de trahir ses parents, sans parler du Clan des Étoiles. Mais il comprenait les peurs de Graine de Persil. J’ai toujours eu un mauvais pressentiment, depuis qu’on vit ici, comme s’il allait arriver un malheur plus terrible que l’attaque des chiens…

        La meneuse avait opiné.

        « Dans ce cas, que le Clan des Étoiles illumine ton chemin, Graine de Persil. »

        Le lendemain matin, le jeune matou les avait quittés pour de bon.

        À présent, Aile de Faucon entraînait sa patrouille de chasseurs plus loin dans les bois, loin du lac. Même si les Bipèdes ne jouaient plus à s’éclabousser dans l’eau – d’ailleurs, pourquoi une créature sensée aurait-elle envie de se mouiller exprès ? –, ils parcouraient toujours le lac sur leurs monstres aquatiques. Aile de Faucon les avait même vus tirer des poissons de l’eau au bout d’un long fil attaché à un bâton étrange.

        Le murmure de Nuage Bouclé le tira soudain de ses pensées.

        « Aile de Faucon ! Un lapin ! »

        Elle inclina les oreilles vers plusieurs terriers sur un talus mousseux. La proie grignotait des tiges d’oseille, sautillant doucement d’une plante à l’autre.

        « Bon, fit-il. Truffe de Sauge, Truffe de Bourgeon, faites le tour pour vous placer entre le lapin et les terriers. Nuage Bouclé, avec moi.

        — Le vent souffle vers nous, lui fit remarquer Truffe de Sauge. Si nous suivons ton plan, il va nous flairer.

        — Je sais. Je veux qu’il vous flaire. Ensuite, il ne pourra pas se cacher, vu que vous lui barrerez le chemin. Pour fuir, il devra nous courir droit dans les pattes.

        — Malin ! » souffla Truffe de Bourgeon.

        Dès que les deux guerriers partirent se mettre en place, Aile de Faucon et Nuage Bouclé se tapirent dans l’herbe haute, à deux longueurs de queue l’un de l’autre.

        « Prête ? demanda Aile de Faucon.

        — Prête ! » confirma-t-elle avec entrain.

        Peu après, le lapin se redressa, les oreilles frétillantes, et fila vers les terriers. Mais Truffe de Sauge bondit vers lui, griffes et crocs en avant.

        Le rongeur vira sur le côté puis, avisant Truffe de Bourgeon, il couina de peur et rebroussa chemin, droit vers Nuage Bouclé. Aile de Faucon se retint de jaillir de sa cachette et laissa son apprentie se charger de leur proie.

        La novice attendit le moment propice puis surgit en feulant de rage. Elle retomba sur le lapin et lui mordit le cou de toutes ses forces.

        « Belle prise ! la félicita son mentor.

        — Oui, fantastique ! renchérit Truffe de Sauge, qui les avait rejoints.

        — C’était le plan d’Aile de Faucon, protesta la novice avant de se donner quelques coups de langue gênés sur le poitrail. Je n’aurais jamais pu y arriver sans lui. »

        Aile de Faucon la contempla fièrement. Son apprentie se montrait redoutable, et il imaginait déjà quel atout elle deviendrait pour son clan. Il est presque temps de penser à son baptême de guerrière.

        Plus tard, alors que la patrouille revenait vers le camp chargée de gibier, Nuage Bouclé ralentit pour laisser Truffe de Sauge et Truffe de Bourgeon prendre de l’avance.

        « Aile de Faucon, est-ce que je peux te parler en privé ?

        — Bien sûr. »

        Sa requête le surprit jusqu’à ce qu’il se souvienne que, ces derniers jours, elle fixait souvent Museau Railleur. Elle va sans doute me demander des conseils en amour ! Il dissimula son amusement. Ce n’est pas comme si j’étais un expert en la matière.

        Il repensa à Galet Brillant et son humeur s’assombrit. Elle lui manquait encore tellement. Mais je ne peux pas penser à elle maintenant. Si Nuage Bouclé a besoin de moi, je dois faire de mon mieux pour l’aider.

        Cependant, avant que la novice ait eu le temps de s’exprimer, ils entendirent un aboiement lointain venu du camp. Non ! pensa Aile de Faucon. Ça ne va pas recommencer !

        Sans un mot, les chasseurs lâchèrent leurs prises et se mirent à courir. En tête du groupe, Aile de Faucon fonça entre les arbres, si vite qu’ils n’étaient plus que des masses floues autour de lui.

        Dès qu’il s’approcha du camp, les aboiements s’éloignèrent, comme si les chiens s’enfonçaient plus loin dans les bois. Aile de Faucon espéra un instant que la menace était passée.

        C’est alors que Saule Prune jaillit des fourrés, le pelage en bataille, les yeux exorbités.

        « Les chatons ont disparu ! s’écria-t-elle.

        — Quoi ? s’étrangla Aile de Faucon, le sang figé dans ses veines.

        — Des chiens ont attaqué le camp, hoqueta la reine. Ils n’étaient que trois… mais énormes ! Ils ont réussi à coincer les chatons et à les forcer à sortir du camp… »

        Elle s’interrompit, hors de souffle. Aile de Faucon n’avait pas besoin d’en savoir plus.

        « Fouillez le camp ! » ordonna-t-il aux autres avant de filer vers les aboiements, talonné par Saule Prune.

        Ses poumons lui brûlèrent bientôt et ses pattes le mettaient au supplice tant il sollicitait ses muscles. Malgré tout, il ne pouvait s’arrêter.

        
          Je vais écorcher vifs ces chiens s’ils leur ont ne serait-ce qu’arraché un poil !
        

        Aile de Faucon et Saule Prune s’arrêtèrent à côté d’une haie bordant une tanière de Bipèdes. Des aboiements tout proches leur déchirèrent les tympans. Après avoir jeté un coup d’œil vers la reine, le jeune guerrier se glissa dans la haie et se retrouva dans un jardin de Bipèdes.

        Au milieu de la pelouse se dressait une tanière de Bipèdes miniature couverte de rayures colorées. Trois énormes chiens noirs étaient postés devant. Ils aboyaient si fort que le Clan des Étoiles devait les entendre.

        « Qu’est-ce que c’est que ce nid ? murmura Aile de Faucon. Il est bien trop petit pour des Bipèdes.

        — Je pense qu’il sert à leurs petits. Même les chiens ne peuvent pas y entrer, murmura Saule Prune, près de son épaule. Les chatons ont dû se réfugier à l’intérieur : je sens leur odeur !

        — Ils sont donc en sécurité pour le moment. Mais comment allons-nous les faire sortir de là ?

        — Nous devons réussir à distraire les chiens. »

        Aile de Faucon fouilla le jardin du regard, s’imaginant jaillir des taillis pour attirer les molosses vers lui pendant que Saule Prune allait sauver ses petits. Oui, ça pourrait marcher ! se réjouit-il en sortant les griffes. Cependant, avant qu’il puisse mettre son plan à exécution, une femelle Bipède surgit de la grande tanière en hurlant et en agitant ses pattes devant les chiens.

        Les bêtes l’ignorèrent jusqu’à ce qu’elle vienne en attraper un par le collier. Elle l’écarta brusquement tout en continuant à agiter ses pattes devant leurs museaux. Ils finirent par se calmer et reculèrent en chouinant.

        La Bipède jeta un coup d’œil dans le nid minuscule et resta gueule bée. Elle se mit à faire des petits bruits attendris. Saule Prune et Aile de Faucon échangèrent un coup d’œil paniqué en la voyant plonger le bras dans la mini-tanière puis en sortir Petite Pluie. Elle en tira ensuite Petite Nageoire qu’elle caressa contre elle. Petit Roseau suivit ses frères dehors en regardant la Bipède d’un air terrifié.

        « Nous devons faire quelque chose ! s’écria Saule Prune. Et si elle les emmenait chez elle ? Et si elle les transformait en chats domestiques ?

        — Nous ne la laisserons pas faire. Écoute, tu vas lui mordre la patte arrière et, quand elle s’accroupira, je lui sauterai dessus pour lui griffer le museau. Si, après ça, elle ne lâche pas les chatons, rien ne pourra l’y forcer !

        — D’accord », fit la reine, nerveuse.

        Elle traversa la pelouse à toute vitesse et, d’un bond, elle s’accrocha à la patte de l’ennemie et la mordit de toutes ses forces. La Bipède poussa un cri de douleur et se pencha pour chasser Saule Prune. Aile de Faucon surgit à son tour et lui griffa le museau. La Bipède recula, apeurée, puis lâcha Petite Nageoire et Petite Pluie en hurlant.

        « Par ici ! cracha Aile de Faucon en poussant les trois chatons devant lui vers les buissons. Courez aussi vite que possible ! »

        Au même instant, un grand Bipède mâle sortit en trombe de la tanière. Il cria plus fort encore que sa compagne en foudroyant les félins du regard. Alors qu’Aile de Faucon et Saule Prune aidaient les chatons à se faufiler dans la haie pour rejoindre les bois, les chiens, qui s’étaient remis à aboyer, s’élancèrent après eux.

        Le guerrier fit volte-face, les griffes sorties, et feula de toutes ses forces. Heureusement, le Bipède leur courut après sans cesser de beugler et les fit rentrer dans la tanière. Aile de Faucon poussa un profond soupir de soulagement avant de plonger entre les branches pour rejoindre Saule Prune et les chatons.

        Il les pressa d’accélérer et ne s’arrêta qu’une fois au cœur des bois pour les examiner.

        « Tout va bien ? s’inquiéta Saule Prune en les reniflant.

        — Oui ! haleta Petit Roseau.

        — Les Bipèdes ne sont pas si effrayants, ajouta Petite Nageoire.

        — J’ai bien aimé quand elle m’a pris dans ses pattes, renchérit Petite Pluie.

        — C’est la deuxième fois que les chatons échappent de justesse à des chiens, miaula Aile de Faucon à Saule Prune. Ça ne peut pas durer.

        — Je sais, miaula la reine. Et je n’aime pas du tout leur familiarité avec les Bipèdes. » Elle se pencha vers ses petits pour les gronder : « Vous devriez avoir peur d’eux.

        — Il est grand temps d’agir, résolut Aile de Faucon.

        — Est-ce que tu penses à ce que je pense ? » demanda Saule Prune en soutenant longuement son regard grave.

        Aile de Faucon opina. J’ai fait de mon mieux pour rester, sauf que la menace empire de jour en jour. Les chiens continuent à nous attaquer et les chatons grandissent sans avoir peur des Bipèdes. Ce n’est pas notre foyer. Nous devons trouver un autre camp.

        « Il va falloir convaincre Étoile de Feuille de partir d’ici, confirma-t-il. Ça ne va pas lui plaire, mais il n’y a pas d’autre solution. »

         

        Alors qu’ils étaient encore loin du camp, Aile de Faucon repéra de l’agitation dans les fourrés. Il se crispa puis se détendit en voyant une patrouille du Clan du Ciel sortir des taillis. Étoile de Feuille avançait devant Aile de Guêpe, Plume de Merle, Perle de Neige et Saut de Lapin.

        « Vous avez retrouvé les chatons ! s’écria la meneuse, les yeux brillants, en s’arrêtant devant lui. Nous venions à la rescousse. Ils sont blessés ?

        — Non, ça va, répondit Petite Pluie.

        — On a couru plus vite que ces chiens stupides, fanfaronna Petit Roseau. Et on s’est cachés dans une mini-tanière de Bipèdes. »

        Petite Nageoire bomba fièrement le poitrail.

        « Ces sacs à puces galeux ne pouvaient pas nous atteindre, là-dedans. »

        Aile de Faucon se retint de pousser un ronron amusé. Maintenant qu’ils n’ont plus peur, ils vont raconter cette histoire pendant des lunes !

        « Vous avez tous été très courageux, les félicita Étoile de Feuille. Maintenant, rentrons au camp. »

        Lorsque la patrouille revint avec les chatons, leurs camarades se massèrent autour d’eux pour les accueillir avec des cris de joie.

        « Laissez-les respirer, protesta Saule Prune. Ils sont épuisés. Ils ont besoin d’avaler un morceau et d’aller se coucher. »

        Bientôt le clan tout entier s’installa autour du tas de gibier pour manger en discutant de l’attaque. Les chatons commencèrent à raconter une nouvelle fois leur mésaventure (Aile de Faucon remarqua que les chiens doublaient de taille à chaque nouvelle version) mais, avant qu’ils arrivent au bout de leur récit, la fatigue eut raison d’eux et ils se pelotonnèrent contre Saule Prune en ronronnant.

        Tandis qu’Aile de Faucon terminait un campagnol juteux, Nuage Bouclé s’approcha de lui.

        « On peut parler maintenant ? »

        Après le moment de panique provoqué par l’attaque des chiens, Aile de Faucon avait complètement oublié la requête de son apprentie. Et lui donner des conseils sur ses histoires de cœur était bien la dernière chose dont il avait envie à cet instant. Il rêvait d’aller se blottir dans son nid pour attendre le sommeil.

        « Demain matin, ce n’est pas possible ? demanda-t-il.

        — C’est assez important », insista-t-elle en se dandinant sur place.

        Aile de Faucon retint un ronronnement attendri. J’imagine que l’amour, c’est très important pour une jeune novice !

        « D’accord. Allons nous isoler là-bas. » Il la conduisit vers un buisson d’aubépine qui dépassait de la paroi rocheuse du camp. « Vas-y, je t’écoute. »

        Nuage Bouclé lui jeta un coup d’œil nerveux avant de fixer ses pattes.

        « J’ai beaucoup réfléchi, finit-elle par chuchoter. Et j’ai décidé de rejoindre Graine de Persil en tant que chatte domestique.

        — Quoi ? éructa-t-il. Je n’ai rien vu venir ! »

        Aile de Faucon crut que son cœur allait cesser de battre. Je pensais qu’elle allait me parler de Museau Railleur !

        « C’est parce que tu ne voulais pas voir. Dès que j’en avais l’occasion, je descendais sur la rive du lac sans me soucier de savoir si on me voyait. La plupart des Bipèdes sont très gentils. Ils m’ont caressée et m’ont nourrie.

        — Et tu renonces à ton clan pour ça ? Tu te débrouillais tellement bien ! Tu seras une redoutable guerrière, un véritable atout pour le clan !

        — J’ai fait de mon mieux pour apprendre, soupira-t-elle. Je sais que je suis une bonne chasseuse, et mon clan compte beaucoup pour moi. Malgré tout, Graine de Persil a raison. C’est plus facile, et moins dangereux, de vivre comme chat domestique.

        — Tu as rendu visite à Graine de Persil ?

        — Oui. Je suis allée le voir à la première heure, ce matin, pour lui parler. »

        C’est donc là qu’elle était avant notre patrouille ! comprit-il. L’odeur étrange sur son pelage devait être celle des Bipèdes.

        « J’ai fait la connaissance de ses Bipèdes, Graine de Persil les appelle ses “maisonniers”, et ils sont très gentils. Leur nourriture est délicieuse et Graine de Persil m’a dit qu’il peut manger à volonté et sortir autant qu’il veut, sauf la nuit, parce qu’il a pour mission de veiller sur le petit Bipède. Il pense qu’il peut les convaincre d’accueillir un autre chat, et moi… » Elle hésita avant d’ajouter, comme pour le provoquer : « Moi, je veux y aller !

        — Comment peux-tu abandonner ton clan ? Et le Clan des Étoiles ? »

        À sa grande surprise, elle posa sur lui un regard plein de pitié.

        « Pourquoi me soucierais-je du Clan des Étoiles ? Est-ce qu’il se soucie de nous, lui ? Notre guérisseuse nous a quittés. Nous n’avons pas trouvé les autres clans. Et si tout ce qu’on nous avait raconté sur nos ancêtres n’était… qu’une belle histoire ? Parce que, s’ils existaient vraiment, pourquoi nous laisseraient-ils souffrir autant ? »

        Aile de Faucon ne sut que lui répondre. Il n’aurait jamais soupçonné qu’elle puisse partager ses propres doutes. C’est ma faute, songea-t-il. Je n’ai pas été à la hauteur, en tant que mentor.

        « Ne pars pas », miaula-t-il d’une voix rauque.

        Si elle reste, je deviendrai meilleur, se promit-il. Je la persuaderai. Je partagerai mes questionnements avec elle et nous en discuterons ensemble. Je lui montrerai pourquoi il est si important d’être un guerrier.

        Nuage Bouclé frotta sa joue contre la sienne.

        « Je ne te remercierai jamais assez pour tout ce que tu as fait, mais ma décision est prise, répondit-elle avec douceur. Je partirai demain matin.

        — Est-ce qu’Étoile de Feuille est au courant ? l’interrogea-t-il en acceptant sa défaite à contrecœur.

        — J’ai prévenu mes parents, Aile d’Oiseau et Truffe de Sauge. Ils m’ont dit qu’ils comprenaient et qu’ils l’avertiraient. »

        Elle s’inclina un instant devant lui puis repartit vers la tanière des apprentis. Sonné, Aile de Faucon la regarda disparaître puis retourna d’un pas lourd dans la clairière. Alors qu’il ne voulait parler à personne, il se dirigea malgré lui vers la pouponnière où Saule Prune avait façonné un nid de mousse et de fougères sous les branches les plus basses d’un noisetier.

        À l’intérieur, il inspira le parfum chaud et lacté des chatons et se détendit un peu. La reine léchait doucement les petits endormis. À l’approche d’Aile de Faucon, elle leva la tête et cligna des yeux avec tendresse.

        « Ne les réveille pas, murmura-t-elle.

        — Promis. » Délicatement, du bout de la truffe, il les effleura tour à tour. Ils se tortillèrent un peu sans s’éveiller. « Ils sont si beaux. Nous devons tout faire pour les protéger. »

        La reine opina.

        « À demain matin », miaula-t-elle.

        Aile de Faucon ressortit et aperçut Étoile de Feuille assise au milieu de la clairière, la tête levée vers la lune. Son expression était impassible.

        En pensant à ce qu’il comptait lui annoncer le lendemain, Aile de Faucon sentit son ventre se nouer un peu. Il savait qu’après tout ce que le clan avait traversé, la meneuse prendrait mal son insistance pour qu’ils quittent enfin le lac. Il le faut pourtant, songea-t-il. Pour le bien du clan.

        
          Mais comment la convaincre, alors qu’Écho d’Argent en a été incapable ?
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        Aile de Faucon avait le cœur gros lorsqu’il sortit du camp de bonne heure le lendemain matin avec Nuage Bouclé. Il peinait toujours à croire qu’il avait perdu son apprentie ; que le Clan du Ciel tout entier l’avait perdue. Il lui était encore plus difficile de lui en vouloir, après tous les malheurs qui s’étaient abattus sur eux.

        
          Qu’allons-nous encore subir avant de trouver notre nouveau foyer ?
        

        L’aube était grise et triste, les nuages bas frôlaient la cime des arbres. Les herbes hautes, qui ployaient sous les gouttelettes de rosée, effleuraient le pelage du mentor et de la novice. L’humidité froide s’immisça sous la fourrure d’Aile de Faucon, qui frémit.

        « Tu me laisseras le temps d’arriver à la tanière de Graine de Persil, avant de prévenir les autres ? demanda la jeune chatte. Je ne veux pas qu’on me prenne en chasse et qu’on essaie de me forcer à rester.

        — Personne ne se lancera à ta poursuite, lui promit-il. Si c’est vraiment ce que tu veux. »

        Il appréhendait la réaction de leurs camarades. Il ne souhaitait pas qu’ils la prennent pour une lâche, ou qu’ils l’accusent de chercher une vie douce et facile.

        Et que penseront-ils de moi ? s’inquiéta-t-il, déprimé. Un guerrier incapable de retenir son apprentie… Si je perds leur respect, comment convaincrai-je Étoile de Feuille que nous devons repartir ?

        Les deux félins s’arrêtèrent au bord d’un ruisseau. De l’autre côté se dressait un talus couvert de fougères et, depuis la crête, Aile de Faucon savait que la novice pourrait voir la tanière de Graine de Persil.

        « Bon, on y est, soupira le guerrier. Tu es certaine que tu ne changeras pas d’avis ?

        — Oui. J’y ai longuement réfléchi. Je sais que je prends la bonne décision. Mais nous nous reverrons, ajouta-t-elle d’un ton qu’elle voulait joyeux. Nous vivrons toujours côte à côte. »

        Pour le moment, songea Aile de Faucon. Même s’il parvenait à convaincre Étoile de Feuille de partir, il savait que Nuage Bouclé resterait là.

        « Bonne chance, miaula-t-il. Et que le Clan des Étoiles illumine ton chemin.

        — Et le tien », répondit-elle en frottant sa joue à la sienne.

        
          Elle va vraiment me manquer. Elle est tellement intelligente et dégourdie ! Si le Clan du Ciel est incapable de retenir de jeunes félins talentueux comme elle, quel avenir peut-il avoir ?
        

        Elle le salua une dernière fois en hochant la tête puis franchit d’un bond le ruisseau pour disparaître dans les fougères. Aile de Faucon s’attarda longtemps sur la berge pour observer les mouvements des frondes qui ondoyaient à mesure que Nuage Bouclé gravissait la pente. Quand elles s’immobilisèrent complètement, il comprit qu’elle avait franchi la crête et qu’elle devait déjà dévaler l’autre versant de la colline pour filer vers sa nouvelle vie de chatte domestique.

        Et maintenant, je dois parler à notre cheffe, songea-t-il en soupirant.

        Lorsqu’il revint au camp, Étoile de Feuille et Aile de Guêpe étaient en train d’organiser les patrouilles de l’aube. Aile de Faucon resta à l’écart le temps que les groupes se forment et se mettent en route. Puis il s’approcha de sa meneuse.

        « Étoile de Feuille, puis-je te parler seul à seule ? demanda-t-il.

        — À quel sujet ? » intervint Aile de Guêpe.

        Aile de Faucon jeta un coup d’œil gêné au lieutenant. Il aurait préféré discuter de l’avenir du clan en tête à tête avec Étoile de Feuille, mais Aile de Guêpe restait là comme s’il avait pris racine et Étoile de Feuille ne le congédia pas.

        Le jeune guerrier capitula. Il baissa la tête avec respect.

        « Je pense qu’il est temps de revoir notre décision de rester ici, déclara-t-il. Petite Pluie, Petit Roseau et Petite Nageoire auraient pu se faire tuer, hier. Pire, nos jeunes préfèrent aller vivre avec les Bipèdes. »

        À ces mots, Étoile de Feuille échangea un regard avec son lieutenant et Aile de Faucon devina qu’elle lui avait déjà annoncé que Nuage Bouclé était partie rejoindre Graine de Persil.

        « Je comprends que ce soit une décision difficile à prendre, reprit-il. Mais j’ai depuis longtemps l’intime conviction qu’un territoire plus adapté nous attend quelque part. Et je ne peux plus l’ignorer. »

        Aile de Guêpe plissa les yeux et ses poils commencèrent à se dresser sur ses épaules.

        « Une “intime conviction” ? railla le lieutenant. Et à cause de cette conviction, nous devrions tous repartir, pour le Clan des Étoiles sait où ?

        — Écho d’Argent ne pensait pas non plus que nous devions rester ici, marmonna Saule Prune, qui avait entendu la conversation.

        — Suis-je le seul à en avoir assez d’errer sans but ? cracha Aile de Guêpe.

        — Aile de Guêpe, ça suffit, le tança Étoile de Feuille en agitant la queue. Les paroles d’Aile de Faucon ne me plaisent pas plus qu’à toi. Pourtant, je dois admettre que je partage sa réflexion. »

        Aile de Faucon sursauta, surpris.

        « Depuis notre arrivée ici, près du lac, j’attends que nos conditions de vie s’améliorent, reprit-elle. Mais cette attente est vaine. Et je constate moi aussi que nos jeunes s’éloignent du Clan des Étoiles. De plus… Nuage Nerveux n’a reçu aucune vision depuis le départ d’Écho d’Argent. Je comprends mieux maintenant pourquoi celle-ci craignait de perdre le lien qui l’unissait au Clan des Étoiles. Je ne peux pas m’empêcher de penser que, si nous étions entourés d’autres clans, nous pourrions plus facilement entretenir notre confiance à l’égard du Clan des Étoiles afin qu’elle reste forte. »

        Aile de Guêpe avait écouté attentivement les paroles de sa meneuse. Il finit par acquiescer à contrecœur.

        « Que veux-tu faire, dans ce cas ? » soupira-t-il.

        Étoile de Feuille hésita, pensive. Aile de Faucon attendit sa décision avec l’impression qu’une famille de souris se pourchassait dans son ventre.

        La meneuse finit par se redresser. Elle inspira profondément et déclara :

        « La seule solution, c’est de partir.

        — Maintenant ? fit Aile de Guêpe, les yeux écarquillés. Pour l’amour du Clan des Étoiles, Étoile de Feuille, la mauvaise saison sera bientôt là. Qui voudrait errer dans le froid pendant des lunes, au moment où le gibier est le plus rare ?

        — Ça, c’est vraiment ce qui pourrait nous arriver de pire, fit remarquer Aile de Faucon. D’un autre côté, nous pourrions retrouver Écho d’Argent rapidement et puis rejoindre les autres clans avant la mauvaise saison. Il nous reste encore une lune ou deux devant nous…

        — Mais bien sûr… miaula Aile de Guêpe, sarcastique. C’est vrai que, jusqu’ici, notre périple s’est déroulé à merveille… Tu oses vraiment dire que le pire n’arrivera pas ? »

        Aile de Faucon grimaça, conscient qu’il avait été stupide d’être aussi optimiste après tous les revers essuyés par son clan.

        « Nous ne devons pas perdre la foi, insista Étoile de Feuille. Je sais que ce sera un voyage difficile, même s’il est court. Mais nous devons nous rappeler ce qui est en jeu : l’avenir du Clan du Ciel. » Elle se tourna vers Aile de Faucon et son regard ambré s’adoucit. « Tu as été courageux d’aborder la question. Cela ressemble un peu plus à l’Aile de Faucon que je connais. » Avant qu’il puisse lui demander ce qu’elle voulait dire par là, elle se détourna. « Je vais prévenir Nuage Nerveux, pour qu’il nous prépare des herbes fortifiantes. »

         

        Au crépuscule, lorsque Étoile de Feuille grimpa sur la branche d’un chêne qui dominait le camp, Aile de Faucon sentit sa gorge se nouer tant il appréhendait la suite.

        « Que tous ceux qui sont en âge de chasser se rassemblent sous cet arbre pour une assemblée du clan ! » lança-t-elle.

        En réponse à l’appel de leur cheffe, les guerriers du Clan du Ciel sortirent de leurs tanières. Aile de Guêpe bondit jusqu’à l’arbre et s’assit près du tronc, tête levée vers sa meneuse. Aile de Faucon alla rejoindre Saule Prune lorsqu’elle apparut sur le seuil de la pouponnière. Ses chatons, blottis derrière elle, jetaient des coups d’œil curieux par-dessus leur mère même si c’était l’heure pour eux d’aller dormir. Plume de Merle et Perle de Neige étaient assis non loin, pelage contre pelage, tandis que Nuage Nerveux sortait de sa tanière pour aller s’installer près d’Aile d’Oiseau, de Truffe de Sauge et d’Arabesque.

        Alors que les autres prenaient place, les guerriers réunis échangeaient des coups d’œil gênés, les moustaches frémissantes et les poils un peu hérissés sur leurs épaules. Et je les comprends, se dit Aile de Faucon. Ce n’est jamais de bon augure lorsqu’un meneur convoque une assemblée imprévue si tard dans la journée.

        « Ce lac n’a jamais été notre camp définitif, leur rappela Étoile de Feuille sans préambule. Nous nous y sommes arrêtés pour nous reposer et attendre un signe du Clan des Étoiles. Depuis quelque temps, des chiens et des Bipèdes nous gâchent la vie, et nos jeunes ont commencé à s’éloigner du mode de vie des guerriers. » Elle se tut un instant, ferma brièvement les yeux, puis reprit : « Il est grand temps pour nous de quitter cet endroit et de repartir en quête pour trouver les autres clans. »

        Les félins hoquetèrent de stupeur puis sombrèrent dans un silence hébété. Plume de Merle finit par se lever.

        « Je m’excuse, Étoile de Feuille, mais si tu n’étais pas notre meneuse, je te dirais que des abeilles te bourdonnent dans la tête. Partir d’ici ? Alors que nous avons enfin trouvé un endroit correct où vivre, où nous pouvons chasser et manger à volonté ?

        — Tu oublies les monstres, les Bipèdes et les chiens, lui rappela sa compagne, Perle de Neige. C’est toi qui as des abeilles dans la tête si tu penses que le Clan des Étoiles nous destinait cet endroit.

        — De toute façon, ce n’est pas le moment de partir, fit remarquer Aile d’Oiseau. La mauvaise saison n’est plus très loin et nous ne savons même pas où nous allons.

        — Sauf que, si nous restons ici, notre sort sera peut-être pire, répondit Étoile de Feuille. Ma décision est prise. Notre destinée a toujours été de rejoindre les autres clans. Je pars demain matin, avec tous ceux qui voudront me suivre. »

        Les paroles de la meneuse provoquèrent un nouveau silence gêné. Cœur de Girofle exprima tout haut ce qu’Aile de Faucon – et le reste du clan sans doute – pensait.

        « Si nous ne suivons pas notre meneuse, alors le Clan du Ciel va disparaître.

        — Nous sommes peut-être voués à disparaître de toute façon, rétorqua Truffe de Sauge. Qui sait quels dangers nous devrons affronter, si nous repartons ?

        — C’est vrai que nous avons eu notre lot de périls, reconnut Museau Railleur. Mais si certains restent ici, ils ne feront plus partie du clan. Tu veux devenir chat domestique, Truffe de Sauge ? »

        Pour toute réponse, le vétéran fit claquer sa queue.

        « Nous te suivrons sans hésitation, Étoile de Feuille », déclara Aile de Guêpe d’un ton sans appel.

        Les autres murmurèrent leur assentiment et Aile de Faucon sentit qu’ils étaient soulagés que le lieutenant ait décidé à leur place. Certains d’entre eux, comme Perle de Neige et Museau Railleur, semblaient même impatients de repartir à la recherche des autres clans.

        Petit Roseau gémit soudain, déçue :

        « Pourquoi on ne peut pas rester ? Moi j’aime bien vivre à côté du lac. »

        Aile de Faucon se pencha vers elle pour que leurs truffes se frôlent.

        « Ne t’inquiète pas, miaula-t-il. Nous vivrons tous près d’un autre lac, un jour. Avec moins de Bipèdes.

        — Mais j’ai entendu dire que les Bipèdes aimaient bien laisser de la bonne nourriture pour les chats », insista Petite Nageoire.

        Le guerrier gris sombre échangea un coup d’œil inquiet avec Saule Prune.

        « Il y aura plein de bonne nourriture, là où nous allons, le rassura-t-il. Et c’est toujours meilleur quand on l’attrape soi-même !

        — Tu nous apprendras, dis ? pépia Petite Pluie avec enthousiasme. Ça ne me dérange pas de partir si on devient apprentis et que tu es notre mentor !

        — Moi, votre mentor à tous les trois ? dit-il en se forçant à frémir. Que le Clan des Étoiles me vienne en aide !

        — Les mentors ne peuvent former qu’un apprenti à la fois, expliqua Saule Prune d’un ton sec. De plus, vous êtes trop jeunes pour devenir apprentis. Et maintenant, c’est l’heure de dormir. Demain, la journée va être longue. »

        Une fois qu’Aile de Faucon eut aidé Saule Prune à coucher les petits dans la pouponnière, il revint dans la clairière, où Étoile de Feuille était toujours perchée sur sa branche. Il faisait nuit noire et la plupart des autres s’étaient retirés dans leurs tanières.

        « Étoile de Feuille, tout va bien ? » lui demanda-t-il en grimpant dans le chêne pour s’asseoir à côté d’elle.

        Le regard de la meneuse était braqué vers le lac, à peine visible à travers les arbres, ses yeux comme deux flaques de regrets. Aile de Faucon éprouva un profond respect pour elle, mâtiné d’une pointe de tristesse car il devinait le poids qui pesait sur ses épaules en ces tristes jours.

        
          Être chef, c’est un peu comme être le parent de tous les membres d’un clan.
        

        « Cet endroit va me manquer, murmura Étoile de Feuille. Je voulais tellement que nous y vivions pour toujours… Mais c’est impossible. »

        Aile de Faucon opina.

        « Un territoire encore plus beau nous attend peut-être, suggéra-t-il.

        — Je l’espère. »

         

        Aile de Faucon marchait dans les bois profonds, où les rayons du soleil qui filtraient entre les branches mouchetaient le sol d’éclaboussures dorées. Même sans tourner la tête vers elle, il sentait le pelage de Galet Brillant contre le sien et flairait son doux parfum. Il était tellement heureux qu’il crut que son cœur allait éclater.

        Un grondement rauque le dérangea soudain dans sa liesse. Il regarda tout autour de lui en s’attendant presque à voir surgir un lion ou un tigre, comme dans les histoires qu’on racontait aux chatons dans la pouponnière. Les arbres devinrent flous, leurs contours se brouillèrent et la présence de Galet Brillant disparut.

        « Ne pars pas ! » hurla-t-il.

        Le grondement s’amplifia tant qu’Aile de Faucon comprit qu’il s’agissait d’un monstre. Pourtant, il ne devrait pas y avoir de monstres, ici, songea-t-il en commençant à paniquer.

        Il se réveilla en sursaut et leva la tête pour voir l’aube pointer entre les branches qui abritaient le repaire des guerriers. Le grognement se poursuivit, de plus en plus fort, si bien que ses camarades commencèrent à remuer autour de lui.

        
          Ça, ça ne me manquera pas du tout ! J’aimerais trouver un camp loin, très loin des Chemins du Tonnerre, pour ne plus jamais avoir à entendre ce bruit.
        

        Museau Railleur glissa la tête dans la tanière.

        « Venez vite ! Il y a des Bipèdes dans la forêt !

        — Alors viens te cacher ici, bâilla Aile de Faucon. C’est ce qu’on fait d’habitude quand les Bipèdes s’approchent. Ils sont trop stupides pour voir ce qui se trouve devant leur truffe !

        — Non, c’est différent, insista le jeune guerrier, crispé. Ils sont très nombreux et… »

        Un cri dehors l’interrompit, suivi par des pas lourds de Bipèdes. Aile de Faucon sentit ses poils se hérisser. Prudemment, il jeta un coup d’œil dans la clairière et un frisson de terreur le parcourut des oreilles au bout de la queue.

        Cinq Bipèdes venaient d’entrer dans le camp. Ils portaient d’étranges morceaux de fourrure qui leur couvraient les pattes et leur pelage avait la couleur des pissenlits. Pire, tous brandissaient un long bâton au bout duquel pendait une espèce de toile d’araignée épaisse.

        Les camarades d’Aile de Faucon se pressaient contre lui pour regarder dehors et hoquetaient de peur.

        « Qu’est-ce qu’ils font ? » demanda Saut de Lapin sans que personne lui réponde.

        Nuage Nerveux sortit sur le seuil de la tanière des guérisseurs et observa l’invasion, éberlué. Aussitôt, l’un des Bipèdes balança son bâton vers l’apprenti et le souleva, pris au piège dans la toile d’araignée. Le novice se débattit sans parvenir à se libérer.

        Aile de Faucon était aussi horrifié que si des fourmis grouillaient dans son pelage. Le Bipède parla à l’un de ses semblables puis les deux se tapèrent dans la patte. Ensuite, le deuxième tira dans la clairière une sorte de petite tanière faite de bâtons fins et brillants. Il l’ouvrit sur le côté et le premier Bipède y fit tomber Nuage Nerveux.

        « Il s’est fait capturer ! » hurla Aile de Faucon.

        Il jaillit du repaire des guerriers, les griffes tendues vers les envahisseurs. Ses camarades le suivirent en feulant.

        Tout à coup, Étoile de Feuille surgit devant eux.

        « Ne les combattez pas ! ordonna-t-elle. On ne peut pas les vaincre. Fuyez ! Rendez-vous dans l’herbe haute près du lac.

        — Mais ils ont pris Nuage Nerveux ! protesta Aile de Faucon.

        — On ne peut rien faire pour lui ! Allez vers le lac ! »

        Le cœur brisé, il dut admettre qu’elle avait raison. Ces Bipèdes avec leurs étranges bâtons étaient impossibles à vaincre. Il esquiva l’une de ces toiles d’araignée géantes puis s’immobilisa lorsqu’un autre Bipède abaissa son bâton avant de remonter Aile de Guêpe.

        Ce n’est pas possible, songea-t-il en fixant le lieutenant qui se démenait en vain tandis qu’on l’emportait vers la tanière brillante.

        « Ne t’arrête pas ! hurla Saule Prune en poussant Aile de Faucon vers le lac. Cours ! »

        Le guerrier se reprit. Nous devons sauver les chatons !

        Il suivit la reine tandis qu’elle rassemblait ses petits. Gueule bée, ils scrutaient tous les trois les Bipèdes.

        « Qu’est-ce qu’ils font ? demanda Petite Pluie.

        — Tu vois bien ce qu’ils font, rétorqua Saule Prune. Maintenant, marche ! »

        Aile de Faucon l’aida à les faire avancer. Dès qu’ils comprirent qu’ils étaient en danger, ils filèrent d’eux-mêmes vers la sortie. Une fois dans la forêt, ils paniquèrent et partirent dans trois directions différentes.

        « Par ici ! » lança Aile de Faucon.

        Avec Saule Prune, il parvint à réunir les petits épouvantés et à se diriger vers le lac. En chemin, ils repérèrent d’autres Bipèdes. Ils attendaient à côté de deux monstres sur un petit Chemin du Tonnerre qui serpentait dans les bois jusqu’aux tanières des Bipèdes. Lorsque Aile de Faucon et Saule Prune leur passèrent devant avec les chatons, les Bipèdes rugirent et foncèrent vers eux d’un pas lourd.

        « Vite ! Par ici ! » hoqueta Aile de Faucon.

        Il contourna un massif de rochers et aperçut l’entrée d’un terrier de lapin à moitié caché dans les rochers. Il y poussa les chatons puis s’y glissa avec leur mère. Il fit signe aux chatons de rester silencieux. Ils restèrent tapis là, les yeux ronds, à écouter les Bipèdes marteler le sol avec leurs grosses pattes.

        Dès que leurs pas lourds disparurent au loin, Aile de Faucon jeta un coup d’œil prudent dehors et vit que leurs ennemis rebroussaient chemin vers leurs monstres.

        « C’est bon, chuchota-t-il. On peut y aller. »

        Le ventre frôlant le sol, comme pour traquer une proie, Aile de Faucon et Saule Prune reprirent leur route vers le lac. Le guerrier avait si peur que ses poils s’étaient dressés et, à chaque pas, il s’attendait à voir l’un de ces bâtons-toiles d’araignée s’abattre sur les chatons.

        Je ne peux pas les perdre, eux aussi, se dit-il. Je dois les sauver !

        Il eut l’impression que des lunes s’étaient écoulées lorsqu’ils parvinrent enfin aux herbes hautes où ils s’écroulèrent, à bout de souffle.

        Museau Railleur et Truffe de Sauge y étaient déjà, le pelage en bataille, les yeux exorbités.

        « Ils ont pris Aile de Guêpe ! s’écria Museau Railleur, incrédule. Que vont-ils faire de lui ?

        — Et Nuage Nerveux aussi ! se lamenta Truffe de Sauge en griffant l’herbe. Je dois sauver mon fils ! »

        En jetant un coup d’œil entre les tiges, Aile de Faucon vit deux Bipèdes surgir des bois en poussant la tanière brillante devant eux, avec Nuage Nerveux et Aile de Guêpe toujours prisonniers à l’intérieur. Poursuivis par les Bipèdes, les autres membres du clan se dirigeaient vers le lac.

        Impuissant, Aile de Faucon vit les envahisseurs abattre de nouveau leurs bâtons et capturer Cœur de Girofle et Aile d’Oiseau.

        « Aile d’Oiseau ! hurla Truffe de Sauge en voyant sa compagne disparaître dans le ventre du monstre avec l’ancienne. Aile d’Oiseau, pas toi ! »

        Le cœur d’Aile de Faucon se serra. Il savait exactement ce que ressentait son camarade. Il lui bloqua tout de même le passage lorsqu’il voulut sauter hors de sa cachette pour la suivre. Quand Truffe de Sauge tenta de le contourner, Aile de Faucon se décala pour l’empêcher de se ruer vers le danger.

        « Calme-toi, miaula-t-il, truffe contre truffe. Tu ne peux pas les aider.

        — Je peux au moins partir avec eux ! haleta le malheureux en sortant les griffes pour attaquer Aile de Faucon.

        — Non, répondit Étoile de Feuille en émergeant des herbes hautes pour poser sa queue sur l’épaule du guerrier. Le Clan du Ciel a besoin de toi, Truffe de Sauge.

        — Aile d’Oiseau et Nuage Nerveux aussi », rétorqua-t-il en se préparant à bondir.

        Aile de Faucon le prit de vitesse et lui plaqua une patte sur la nuque.

        « Arrête ! cracha-t-il. Étoile de Feuille a raison. Nous avons besoin de toi ici. »

        L’espace d’un instant, Truffe de Sauge se débattit en grondant furieusement. Puis il s’écroula, le museau entre les pattes, les yeux clos, et cessa de lutter.

        Les derniers guerriers du Ciel parvinrent enfin à les rejoindre. Ils regardèrent les Bipèdes grimper dans leurs monstres, qui s’éveillèrent en rugissant et filèrent sur le Chemin du Tonnerre, loin du lac.

        « Qu’est-ce qui s’est passé ? gémit Petite Pluie. Ils les ont capturés pour en faire des chats domestiques ?

        — Peut-être », répondit Étoile de Feuille même si Aile de Faucon devina qu’elle n’en croyait rien.

        Je n’y crois pas non plus. J’en sais suffisamment sur les Bipèdes pour être certain qu’ils ne traitent pas leurs chats domestiques de cette façon. Nos camarades sont prisonniers. Que font-ils aux prisonniers ? se demanda-t-il avec un frisson.

        « Ils sont partis », déclara Étoile de Feuille une fois que le grondement eut disparu au loin. Sa voix tremblante trahissait sa colère et son chagrin. « Les Bipèdes ne veulent plus vivre en paix avec nous. Cela prouve que nous avons raison de partir.

        — Partir ? s’écria Truffe de Sauge, au désespoir. On ne peut pas partir sans Nuage Nerveux et Aile d’Oiseau, si ?

        — Et Aile de Guêpe ! ajouta Saut de Lapin.

        — Ils sont déjà perdus, leur dit doucement Étoile de Feuille. Les monstres peuvent aller très loin, très vite. N’oubliez pas ce qui est arrivé à Galet Brillant ! » Au même instant, elle glissa une œillade gênée vers Aile de Faucon. Ce dernier n’avait pas besoin de ce rappel. Il revivait déjà cette terrible journée. « Elle s’est fait piéger dans un monstre qui l’a emportée. Elle n’est jamais revenue.

        — Allons-nous perdre tous nos camarades ? gémit Museau Railleur.

        — Je sais que vous souffrez, déclara Étoile de Feuille, mais vous devez rester discrets. Les Bipèdes risquent de vous entendre. Et nous devons tous être courageux, continua-t-elle en embrassant son clan du regard. Nous avons perdu deux chats spéciaux : notre guérisseur, Nuage Nerveux, et notre lieutenant, Aile de Guêpe. Si nous pouvons encore prier pour que le Clan des Étoiles nous renvoie Écho d’Argent, il nous faut un nouveau lieutenant sur-le-champ. »

        Les guerriers poussèrent des cris de surprise comme si aucun d’eux n’aurait pensé devoir remplacer si vite Aile de Guêpe. Pourtant, cela doit être fait, songea Aile de Faucon avec regret. Je me demande qui Étoile de Feuille va choisir.

        La meneuse resta silencieuse un instant, tête baissée vers ses pattes, comme si elle réfléchissait ardemment. Puis elle releva la tête.

        « J’annonce ma décision devant le Clan des Étoiles, afin que les esprits de nos ancêtres l’entendent et l’approuvent. Aile de Faucon sera le nouveau lieutenant du Clan du Ciel. »

        Celui-ci la dévisagea, stupéfait. Il n’aurait pas été plus étonné si le sol s’était ouvert devant lui pour l’engloutir.

        « Moi ? hoqueta-t-il. Mais je…

        — Oui, Aile de Faucon, le coupa-t-elle. Personne ne m’aidera mieux que toi à diriger ce clan pour le sortir de ces lunes sombres. »

        Il ne pouvait être d’accord avec elle. J’ai échoué à protéger mon clan… j’ai échoué tant de fois ! Je n’ai même pas réussi à garder mon apprentie. Pourtant, lorsqu’il regarda autour de lui, il vit les yeux brillants de ses camarades qui approuvaient la décision de leur meneuse en échangeant des murmures. Il comprit, plus étonné encore, qu’ils le voulaient eux aussi comme lieutenant.

        « Tu feras un travail formidable, lui assura Fougère de Feu. Rappelle-toi que tu as sauvé le clan tout entier, là-bas, en territoire Bipède.

        — Étoile de Feuille n’aurait pas pu faire de meilleur choix, renchérit Saule Prune.

        — C’est vrai, confirma Plume de Merle. Tu seras un grand lieutenant, tout comme ton père. »

        Aile de Faucon ne pouvait y croire. Je ne serai jamais à la hauteur de Griffe Féroce. Ses camarades, eux, en semblaient pourtant convaincus. Comme il était trop dangereux pour eux de clamer son nom, il n’aurait pu espérer de meilleure preuve de leur soutien.

        « Dans ce cas… merci, Étoile de Feuille, balbutia-t-il, la voix rauque. Je jure que je serai fidèle au Clan du Ciel et que je verserai jusqu’à la dernière goutte de mon sang pour le défendre.

        — À présent, nous devons partir, miaula la meneuse. Un voyage difficile nous attend mais nous devons l’accomplir si nous voulons avoir une chance de sauver notre clan. »

        Elle fit un ample mouvement de la queue puis sortit prudemment des longues tiges, s’assura que plus aucun Bipède n’était tapi dans les bois et rebroussa chemin vers les arbres dans la direction prise par Écho d’Argent, un peu plus de deux lunes plus tôt. Son clan la suivit.

        Aile de Faucon, un peu étourdi, prit place à l’arrière du groupe. À la lisière des bois, il marqua une halte et lança un dernier regard vers le lac. Nous n’aurions jamais dû nous installer ici, songea-t-il. Écho d’Argent avait raison.

        Il inspira profondément puis pénétra dans les bois sombres derrière sa meneuse et les rares guerriers que comptait encore son clan.
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        Assis sur un rocher au bord d’un ruisseau, Aile de Faucon surveillait le camp temporaire de son clan. Une lune et demie s’était écoulée depuis leur départ du lac et, bien qu’ils aient pris la même direction qu’Écho d’Argent et ses deux compagnons, ils n’avaient trouvé aucune trace de leur passage.

        Tout le monde en avait assez de marcher. Plus le temps devenait froid, plus le gibier diminuait, plus ils maigrissaient. Étoile de Feuille avait fini par décréter qu’ils établiraient un camp de fortune au bord de ce ruisseau, où des creux entre les rochers leur permettaient de s’abriter un peu. Mais le paysage alentour, avec ses rares arbres noueux, était morne. Le cœur d’Aile de Faucon se serrait à l’idée qu’ils pourraient se faire surprendre par la mauvaise saison dans cet endroit.

        Alors qu’il montait la garde, le pelage ébouriffé par le vent, il repensa aux débuts de leur nouveau voyage, juste après qu’Étoile de Feuille l’avait nommé lieutenant. Le clan s’était abrité pour la nuit dans un bosquet à flanc de colline, où le vent faisait frémir les feuilles des arbres tandis que des nuages filaient dans le ciel. Incapable de dormir, Aile de Faucon était sorti de sa tanière et s’était tapi parmi les racines d’un chêne pour contempler le ciel. Peu après, Étoile de Feuille s’était frayé un chemin dans l’ombre afin de le rejoindre.

        « Si je t’ai choisi comme lieutenant, cela n’a rien à voir avec notre mésaventure en territoire Bipède, lui avait-elle expliqué. C’est parce que tu as eu le courage de me dire que nous devions quitter le lac. Cela m’a montré que tu avais mûri, et appris à faire passer les besoins de ton clan avant les tiens. »

        Si Aile de Faucon avait été flatté, il n’était pas certain d’être d’accord. Il avait toujours l’impression de ne pas mériter sa place. Il commençait néanmoins à s’habituer à ses nouvelles obligations, même s’il lui semblait étrange que ses camarades s’en remettent à lui et le regardent avec autant de respect.

        « Je ferai de mon mieux, Étoile de Feuille, avait-il promis. Mais si Aile de Guêpe parvient un jour à nous retrouver, je m’effacerai.

        — Le Clan des Étoiles en décidera », avait murmuré Étoile de Feuille même s’il voyait bien, lui, qu’elle n’espérait plus le retour de son ancien lieutenant.

        À présent, il devait affronter l’idée qu’ils ne seraient bientôt plus un clan. Ils avaient erré à travers bois et prairies en prenant soin d’éviter les territoires de Bipèdes, sans vraiment savoir où ils allaient. Faute de guérisseur, ils ne pouvaient plus compter sur les messages du Clan des Étoiles pour les guider. Seule une foi aveugle les poussait à continuer, ainsi que l’espoir de trouver soit Écho d’Argent, soit le lac dont elle avait rêvé.

        Si ça se trouve, nous avançons dans la mauvaise direction, se dit Aile de Faucon, au désespoir. Combien d’autres camarades allons-nous perdre avant que le Clan du Ciel disparaisse pour de bon ? Est-ce que les Bipèdes vont venir nous capturer, comme ils ont piégé Aile de Guêpe et les autres ?

        L’arrivée d’Arabesque, qui sortit de sous un surplomb où il avait établi son repaire, le tira de ses sombres pensées.

        Il n’y a pas assez de place pour qu’on puisse partager la même tanière, se lamenta-t-il. Nous devons nous séparer. Ce n’est pas bien, pour la vie d’un clan.

        Arabesque s’approcha de lui d’un pas un peu chancelant.

        « J’ai faim, annonça-t-il. Je vais chasser.

        — Les patrouilles sont déjà parties, répondit Aile de Faucon d’un ton désapprobateur. Comme tu m’as dit que tu étais un peu fatigué, je t’ai ordonné de te reposer.

        — Eh bien, je me sens mieux, maintenant. Et je meurs de faim ! Alors je vais chasser. »

        Aile de Faucon sauta de son rocher pour se rapprocher du matou noir et blanc.

        « Tout va bien ? » lui demanda-t-il.

        Arabesque leva les yeux vers lui, le regard étrangement trouble.

        « Mieux que jamais, marmonna-t-il avant de s’effondrer devant son lieutenant.

        — Arabesque ! » hoqueta ce dernier, effrayé.

        Il secoua son camarade pour le réveiller mais le guerrier se contenta de grogner, ce qui prouva au moins qu’il était encore en vie.

        D’instinct, Aile de Faucon chercha un guérisseur avant de se rappeler que le Clan du Ciel n’en avait plus.

        « Étoile de Feuille ! » lança-t-il.

         

        « La tanaisie fait baisser la fièvre, miaula Aile de Faucon sans certitude.

        — Non, c’est la bourrache, rétorqua Fougère de Feu. Et il y en a un pied juste ici. » Du bout de la queue, elle montra le promontoire bordé de plantes qui dominait la petite combe rocheuse.

        Le soleil s’était levé deux fois depuis qu’Arabesque s’était écroulé. Entretemps, Truffe de Bourgeon et Museau Railleur avaient été frappés par la même maladie mystérieuse. Blottis les uns contre les autres, les trois malades gisaient dans un nid épais de mousse et d’herbe sèche, pelotonnés, inconscients. Une chaleur sèche se dégageait de leurs pelages alors même qu’ils tremblaient de froid.

        Aile de Faucon hérissa sa fourrure pour se protéger du vent violent qui y glissait ses griffes glaciales. Le ciel était gris, les nuages enflés prêts à lâcher leur pluie. La mauvaise saison est presque là, songea-t-il. Ce qui compliquera un peu plus la vie des malades.

        « Même si tu as raison, ce n’est pas une simple fièvre, fit-il remarquer à Fougère de Feu. Ils ont aussi mal au ventre et, pour ça, il faut des baies de genièvre ou de la menthe aquatique.

        — On n’en a pas, de baies de genièvre et de menthe aquatique ! pesta Fougère de Feu. Par contre, on a de la bourrache.

        — Quel intérêt, si ce n’est pas le bon remède ? s’impatienta Aile de Faucon, qui sentait la colère monter en lui. Ne fais pas ta cervelle de souris ! »

        Sous le choc, la rouquine le fixa sans mot dire. Il se rendit aussitôt compte qu’il était injuste de passer ses nerfs sur une camarade qui essayait simplement d’aider les souffrants.

        « Excuse-moi », balbutia-t-il, honteux.

        
          Quel droit ai-je de lui dire qu’elle se trompe alors que je ne sais même pas quel est le bon remède ? Nous lançons des noms de plantes au hasard. C’est inutile, sans guérisseur.
        

        « Ce n’est rien, Aile de Faucon, soupira-t-elle. Je sais ce que tu ressens. Écoute, même si la bourrache ne les soulage pas, ça ne peut pas leur faire de mal non plus, pas vrai ? Je vais en chercher. »

        Tandis que la guerrière agile sautait de rocher en rocher, Aile de Faucon baissa les yeux vers les trois malades. Bien qu’Arabesque ait été le premier touché, Museau Railleur semblait le plus faible. Inconscient la plupart du temps, il avait du mal à manger même lorsqu’un camarade lui prémâchait sa viande.

        Quant à Truffe de Bourgeon, sa sœur si intelligente, si courageuse, Aile de Faucon supportait à peine de la regarder là, immobile. Oh, Clan des Étoiles, après tous ceux que j’ai perdus, je ne peux pas perdre aussi la seule sœur qu’il me reste !

        Fougère de Feu revint avec des tiges de bourrache qu’elle commença à réduire en pulpe.

        « Si seulement on savait de quel mal ils souffrent… marmonna-t-elle la gueule pleine.

        — Eh bien, Arabesque a avoué qu’il avait tellement faim qu’il avait mangé de la chair à corbeau… se souvint Aile de Faucon. Ça vient peut-être de là. Et les autres l’ont attrapé par contagion, j’imagine. Mais cela ne nous aide guère.

        — Non, reconnut Fougère de Feu. La seule chose qui pourrait nous aider, ce serait de retrouver Écho d’Argent. »

        Elle secoua Arabesque pour le réveiller et déposa un peu de pulpe dans sa gueule. Le malade se lécha le museau en marmonnant des paroles inaudibles puis sombra de nouveau dans l’inconscience.

        Un cri retentit soudain à l’autre bout du camp.

        « Aile de Faucon ! »

        Le lieutenant fit volte-face. Saule Prune avançait vers lui en soutenant Petite Nageoire, qui marchait d’un pas chancelant. Truffe de Sauge l’épaulait de l’autre côté. Petite Pluie et Petit Roseau les suivaient, l’air épouvantés.

        « Petite Nageoire est tombé malade ! » gémit la reine.

        Aile de Faucon eut l’impression d’entrer dans un brouillard noir où ne perçait plus un seul rayon de lumière, plus une seule trace d’espoir. Il crut que des serres lui déchiraient les entrailles. Non, pas Petite Nageoire !

        « Il a été si gentil, hier, à tremper de la mousse dans le ruisseau pour amener à boire aux malades… poursuivit Saule Prune en arrivant devant lui. Mais j’aurais dû l’empêcher de s’approcher d’eux !

        — Personne ne doit s’approcher d’eux, déclara Fougère de Feu, qui administrait toujours de la bourrache à leurs camarades souffrants. Sauf toi et moi, Aile de Faucon. Cela doit devenir la règle. Allez, Petite Nageoire, ajouta-t-elle. Viens manger cette bonne feuille de bourrache.

        — J’ai mal au ventre », se plaignit-il avant d’obéir sans protester.

        Du bout du museau, la guerrière le fit grimper dans le nid de mousse, avec les autres. Truffe de Bourgeon s’écarta un peu et l’enveloppa avec sa queue pour le rapprocher d’elle.

        « Je vais rester ici pour veiller sur lui, annonça Saule Prune.

        — Non, rétorqua Aile de Faucon en lui bloquant le passage. Tu dois t’occuper de tes autres petits. »

        La reine baissa les yeux vers Petite Nageoire puis jeta un coup d’œil à Petit Roseau et Petite Pluie, déchirée par ce terrible dilemme.

        « Ils ont besoin de toi, insista Aile de Faucon. Je ferai tout ce que je peux pour Petite Nageoire. Tu me fais confiance, n’est-ce pas, Saule Prune ? »

        Elle l’observa un instant puis opina.

        « Oui, je te fais confiance. Oh, Aile de Faucon, tu dois le sauver ! »

        Même s’il aurait voulu pouvoir lui promettre que son fils survivrait, il ne pouvait lui mentir. Avant qu’elle rebrousse chemin avec ses deux autres petits vers la crevasse où elle avait installé la pouponnière, il aperçut dans son regard un mélange de tristesse et de gratitude.

        Peu après, Étoile de Feuille revint à la tête de la patrouille de chasseurs partie plus tôt. Abattus, la queue traînant au sol, les guerriers allèrent déposer leur maigre butin sur le tas de gibier.

        C’est tout ? se lamenta Aile de Faucon. Cela ne suffira pas à nourrir tout le monde !

        Étoile de Feuille tiqua elle aussi puis se reprit et s’approcha du nid où reposaient les malades.

        « Comment vont… ? » Elle s’interrompit en voyant Petite Nageoire. « Où cela va-t-il finir ?

        — Nous faisons de notre mieux », se défendit Fougère de Feu.

        Truffe de Sauge, qui était resté silencieux depuis le début, se tourna vers la rouquine, l’air morne.

        « Tu sais que tu risques de l’attraper, n’est-ce pas ?

        — Sans blague ? cracha la guerrière.

        — Tout le monde le sait, insista Truffe de Sauge. Plus on soigne les malades, plus on reste près d’eux, plus on risque d’être contaminé.

        — C’est peut-être vrai », répondit Aile de Faucon en pensant à ce qui était arrivé à Petite Nageoire. Le ton défaitiste de son camarade l’agaça un instant avant qu’il se souvienne qu’il avait perdu sa compagne et ses petits près du lac. « Mais les guérisseurs soignent toujours les malades, peu importent les risques », conclut-il.

        Truffe de Sauge braqua son regard vide et froid vers le lieutenant.

        « D’accord. Sauf que vous n’êtes pas guérisseurs, tous les deux. Et nous autres non plus. Sinon, nous aurions une chance de sauver nos camarades. Au lieu de quoi, on va sans doute tous finir par tomber malades.

        — Où veux-tu en venir ? cracha Étoile de Feuille en agitant la queue, les poils dressés sur ses épaules.

        — Je dis juste que nous avons un choix à faire.

        — Et plus précisément ?

        — Nous pourrions nous séparer. Ou bien envoyer une patrouille à la recherche d’Écho d’Argent.

        — Et dans quelle direction ? s’énerva-t-elle, les crocs en avant.

        — Je ne sais pas… Mais un groupe de guerriers en bonne santé en déplacement aura une meilleure chance de survivre que nous si nous nous contentons d’attendre la mort ici. »

        La colère de la meneuse fondit comme neige au soleil.

        « Non, dit-elle en se tournant vers Aile de Faucon, attristée. Nous resterons ensemble. Nous sommes déjà si peu nombreux… Et n’est-ce pas ce qui définit un clan ? Rester ensemble, même dans les pires situations ? Nous devons croire que les choses vont s’améliorer. Nous devons croire que nous survivrons à cette maladie. Nous n’avons pas le choix, Truffe de Sauge ! »

        Sur ces mots, elle tourna les talons. Pour le bien de son clan, Aile de Faucon tenta de dissimuler ses doutes. Mais, en son for intérieur, il n’était pas certain qu’ils survivraient à cette nouvelle épreuve.

         

        Deux jours plus tard, Aile de Faucon en était moins certain que jamais. Comme l’avait prédit Truffe de Sauge, Fougère de Feu était tombée malade à son tour, si grièvement que ses pas la conduisaient déjà vers le Clan des Étoiles.

        Elle s’est épuisée en aidant les autres, songea le lieutenant, et maintenant elle n’a plus la force de se battre contre la maladie.

        Leurs camarades n’allaient guère mieux. Nuage Railleur semblait à peine vivant. Aile de Faucon devait plisser les yeux pour voir son flanc se soulever lorsqu’il respirait. Il n’était plus capable de manger, ni même de lécher la mousse pour se désaltérer.

        « Allez, Petite Nageoire, murmura Aile de Faucon. Regarde, j’ai une belle souris pour toi. »

        À son grand soulagement, le chaton se mit à lécher le rongeur. Tout en gardant un œil sur lui, le lieutenant commença à soigner les autres avec de la bourrache. Il mâchait le remède et restait à côté de chacun jusqu’à ce qu’il ait tout avalé. Quand il eut terminé, il se rendit compte qu’Étoile de Feuille se tenait près de lui. Elle contemplait le nid des malades d’un air désespéré. Elle posa la truffe sur l’épaule de Fougère de Feu.

        « Oh, ma fille… murmura-t-elle avant de se redresser pour s’ébrouer. J’ai réfléchi aux paroles de Truffe de Sauge. Même si l’idée de diviser encore le clan me révulse, je ne peux plus le nier : nous risquons de tous mourir de cette maladie si nous restons ici ensemble. Notre meilleure chance de survie, c’est d’envoyer quelques guerriers en bonne santé à la recherche d’Écho d’Argent.

        — Mais que leur arrivera-t-il ? demanda Aile de Faucon, les oreilles inclinées vers les malades.

        — Je vais rester avec eux, répondit-elle d’une voix où perçaient son amour et sa tristesse. Ce sont mes guerriers. Mon devoir est de les protéger. »

        Aile de Faucon resta un instant silencieux. Il avait du mal à croire qu’ils en soient arrivés là, que sa meneuse soit obligée de prendre ces terribles décisions, sans même le Clan des Étoiles pour la guider. Il y avait si longtemps que leurs ancêtres leur avaient parlé… cela remontait à bien avant le départ d’Écho d’Argent.

        
          Je ne sais pas si je pourrai supporter de laisser Truffe de Bourgeon et Petite Nageoire. Il est comme un fils pour moi !
        

        « Tu dois prendre la tête du reste du clan, poursuivit Étoile de Feuille comme si elle lisait dans ses pensées. C’est notre seule chance.

        — Dans ce cas, nous reviendrons si nous ne trouvons pas Écho d’Argent d’ici trois levers de soleil, suggéra Aile de Faucon.

        — Non, fit-elle en secouant brusquement la tête. Vous ne pourrez pas revenir. Pas avant de l’avoir retrouvée. »

        La gorge brûlante, Aile de Faucon dut accepter les ordres de sa meneuse, et le risque de ne plus jamais revoir Petite Nageoire et sa sœur.

        « Tu dois m’aider à convaincre les autres, le pressa-t-elle. C’est sans doute notre unique chance de survie. Et quand tu as accepté d’être lieutenant, tu as accepté de faire passer ton clan avant tout le reste. C’est ce que nous faisons, Aile de Faucon. C’est notre sacrifice.

        — Tu as raison, Étoile de Feuille, reconnut-il en s’inclinant. Je suivrai ta volonté. »

        La meneuse bondit sur un rocher et lança à la cantonade :

        « Que tous ceux qui sont en âge de chasser se rassemblent ici pour une assemblée du clan ! »

        Les derniers guerriers du Clan du Ciel sortirent des lézardes entre les rochers et des touffes d’herbes hautes où ils avaient installé leurs nids de fortune. Le cœur d’Aile de Faucon se serra en les voyant : leurs côtes saillaient sous leurs pelages ternes, et leurs yeux hagards reflétaient leur détresse. Le gibier s’était fait rare depuis qu’ils avaient quitté le lac et ils étaient épuisés d’avoir trop voyagé. Truffe de Sauge n’avait plus que la fourrure sur les os et Perle de Neige semblait ne pas avoir fait sa toilette depuis une lune. Petite Pluie et Petit Roseau, naguère si robustes, paraissaient si fluets qu’un coup de vent aurait pu les emporter.

        Tous se rassemblèrent autour d’Étoile de Feuille et attendirent en silence qu’elle prenne la parole.

        « Guerriers du Clan du Ciel, lança-t-elle, vous savez tous à quel point notre situation est désespérée. Nos camarades vont mourir si nous ne retrouvons pas Écho d’Argent et, si nous restons ici, tôt ou tard, nous attraperons le même mal.

        — Quoi ? s’étrangla Saule Prune en la foudroyant du regard. Tu ne veux tout de même pas que nous abandonnions nos camarades malades ? »

        Étoile de Feuille la fixa sans un mot. Saule Prune hoqueta lorsqu’elle comprit les implications d’une telle décision.

        « Tu me demandes vraiment d’abandonner mon propre fils ? »

        Avant qu’elle puisse répondre, Aile de Faucon dressa l’oreille : un chat approchait.

        Pitié, Clan des Étoiles, pas une attaque, pas maintenant. Comme le vent leur soufflait dans le dos, aucune odeur ne lui permettait d’identifier le félin. Il sortit les griffes.

        « Il y a quelqu’un ? » demanda une voix familière.

        
          Oh, Clan des Étoiles, je n’arrive pas à y croire !
        

        Aile de Faucon était tellement soulagé qu’il crut que ses pattes allaient se dérober sous lui. Pleins d’espoir, ses camarades tournèrent la tête dans toutes les directions pour voir de qui il s’agissait.

        Une chatte au pelage argenté et tigré apparut soudain entre deux arbres, suivie par deux autres félins. Aile de Faucon poussa un feulement triomphal pour l’accueillir.

        
          Oh, Clan des Étoiles, merci !
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        La guérisseuse du Clan du Ciel traversa le ruisseau, suivie par Feuille de Praline et Harry des Sources, et rejoignit ses camarades. Elle aussi avait maigri mais ses yeux brillaient et elle semblait en bonne santé. Les guerriers valides vinrent se frotter contre elle en ronronnant de bonheur.

        « Écho d’Argent, quelle joie de te revoir !

        — Si tu savais comme tu nous as manqué !

        — Que le Clan des Étoiles soit loué, tu nous as trouvés ! »

        Aile de Faucon fixa Écho d’Argent en se demandant s’il faisait un étrange rêve éveillé. Après tous nos malheurs, je n’arrive pas à croire qu’elle revienne au moment où nous en avons le plus besoin ! Puis il se dit que, si ce n’était pas réel, alors tous ses camarades faisaient le même rêve. Ce doit être vrai ! Écho d’Argent est vraiment là !

        « Comment nous as-tu retrouvés ? s’étonna Étoile de Feuille en se frayant un passage parmi ses guerriers pour la rejoindre. Nous te cherchons depuis au moins une lune.

        — C’était facile ! Le Clan des Étoiles m’a montré où aller. »

        Alors nos ancêtres ne nous ont pas abandonnés ! se réjouit Aile de Faucon.

        « J’ai fait un rêve, poursuivit la guérisseuse. Un matou brun tigré m’a parlé… je crois qu’il s’agissait d’un guérisseur du premier Clan du Ciel. Il m’a dit que mon clan avait besoin de moi et qu’il guiderait mes pas.

        — Ça ne pourrait pas être plus vrai, répondit Étoile de Feuille. Certains de nos camarades sont malades et nous ne savons pas comment les soigner.

        — Mais… Nuage Nerveux était resté avec vous… balbutia Écho d’Argent en le cherchant du regard. Où… Où est-il ? »

        Plusieurs guerriers se relayèrent pour lui expliquer comment son apprenti, comme d’autres, s’était fait capturer par des Bipèdes avec des bâtons-toiles d’araignée. Aile de Faucon frémit en y repensant. Il entendait de nouveau les voix rauques des Bipèdes et les gémissements terrifiés de ses camarades perdus.

        « C’est épouvantable ! s’écria Écho d’Argent. Et notre lieutenant aussi…

        — Oui, Aile de Faucon est notre nouveau lieutenant.

        — Eh bien, il s’est passé beaucoup de choses, on dirait, répondit-elle en glissant un coup d’œil satisfait vers Aile de Faucon. D’abord, montrez-moi les malades. »

        Le jeune mâle gris sombre la conduisit jusqu’au nid où gisaient les malades. Harry des Sources et Feuille de Praline la suivaient toujours. Cette dernière poussa un cri déchirant lorsqu’elle vit son frère, Museau Railleur, inerte dans la mousse et les feuilles.

        « Oh, non ! Il est mort ! »

        Écho d’Argent approcha sa patte de la truffe du malade et, comme les poils de la guérisseuse frémirent, Aile de Faucon devina qu’il respirait encore.

        « Il est toujours en vie, confirma Écho d’Argent d’un ton grave. Mais à peine.

        — Oh, que le Clan des Étoiles soit loué ! Aide-le, je t’en supplie !

        — C’est ce que je vais faire. Aile de Faucon, dis-moi ce que vous leur avez donné jusqu’à maintenant.

        — De la bourrache, expliqua-t-il, la queue tendue vers un tas de remèdes à côté du nid. C’est bon pour la fièvre, non ?

        — Oui, sauf que ça, c’est de la consoude », répondit-elle en retournant quelques feuilles.

        Aile de Faucon crut qu’il allait s’évanouir.

        « Par le Clan des Étoiles ! Est-ce que je les ai empoisonnés ? »

        À croire que tout est voué à toujours mal tourner pour nous, même lorsque nous faisons de notre mieux… songea-t-il, brûlant de honte.

        « Non. Ses racines servent à préparer un cataplasme qui soigne les blessures. Les feuilles, elles, ne servent à rien, mais elles sont inoffensives. Maintenant, je dois trouver de la vraie bourrache. »

        Par précaution, Aile de Faucon ordonna à Plume de Merle et Perle de Neige de la suivre sous les arbres. Lorsque la patrouille revint peu après, la guérisseuse portait une touffe de plantes dans la gueule.

        « Heureusement pour nous, il n’a pas encore gelé, miaula-t-elle en posant les tiges à côté du nid. Le gel, ça tue les remèdes plus vite que tout. »

        Aile de Faucon se pencha vers les herbes qu’elle avait rapportées. Il constata que, si les feuilles de bourrache ressemblaient beaucoup à celles de la consoude, leur odeur était très différente. Un guérisseur ne se serait pas trompé.

        Écho d’Argent mâcha les feuilles et parvint à en insérer la pulpe dans la gueule de tous les malades. Aile de Faucon la regarda avec attention, guettant le moindre signe d’amélioration même s’il savait qu’il était encore bien trop tôt pour espérer un résultat.

        « Ils vont guérir, n’est-ce pas ? demanda Feuille de Praline, qui était restée tapie près de son frère depuis son retour.

        — Leur destin est entre les pattes du Clan des Étoiles, répondit la guérisseuse. J’ai vu des malades encore plus grièvement atteints se remettre sur pattes.

        — J’aimerais pouvoir être utile… soupira la jeune guerrière.

        — Justement, fit Aile de Faucon d’un ton sec. Emmène une patrouille de chasseurs et rapportez du gibier pour qu’ils puissent manger à leur réveil. »

        Feuille de Praline jeta un coup d’œil vers Museau Railleur, visiblement rétive à l’idée de le quitter, puis elle se leva.

        « Tout de suite, Aile de Faucon. J’y vais.

        — Tu as raison de lui donner de quoi s’occuper l’esprit, le complimenta Écho d’Argent après son départ. Je n’ai pas osé le dire devant elle mais je n’ai guère d’espoir pour son frère. Pour Fougère de Feu non plus. Le mal les ronge profondément. »

        Le ventre noué, Aile de Faucon se força à poser la question qui le terrifiait :

        « Et Petite Nageoire ? »

        Elle soupira en regardant le poitrail du chaton se soulever puis s’abaisser.

        « Je ne sais pas. Comme il est jeune, il est vigoureux. Par contre, il est si petit… »

        Aile de Faucon eut l’impression que le monde s’effondrait. Il dut se détourner.

        
          Pitié, guerriers de jadis, si vous avez apprécié le moindre de mes actes… pitié, épargnez ce chaton.
        

         

        Les derniers guerriers du Clan des Étoiles disparaissaient dans le ciel à mesure que l’aurore apparaissait. Au milieu de la combe rocheuse, les membres du Clan du Ciel étaient tapis autour des dépouilles de leurs camarades, raides, froides. Du givre scintillait sur leur fourrure.

        Aile de Faucon s’efforça de trouver une consolation en regardant les survivants. Même s’ils restaient faibles, Arabesque et Truffe de Bourgeon étaient hors de danger. Et Petite Nageoire, qui semblait désespérément petit et trop maigre à côté de son frère et de sa sœur, reprenait des forces chaque jour. Aile de Faucon repensa avec bonheur à l’instant où son presque-fils avait rouvert les yeux en gémissant, appelant sa mère et se plaignant qu’il mourait de faim.

        Mais sa joie s’évapora lorsqu’il regarda les corps de Museau Railleur et de Fougère de Feu, vaincus par la maladie. Ils ne chasseront plus jamais, ils n’auront pas d’apprentis, ils ne fonderont jamais de famille…

        Tandis que le ciel s’embrasait de teintes roses et ambrées là où le soleil allait se lever, Écho d’Argent se redressa et vint se placer près de leurs camarades défunts.

        « Que le Clan des Étoiles illumine votre chemin, Fougère de Feu et Museau Railleur, miaula-t-elle en récitant la litanie que les guérisseurs déclamaient saison après saison. Puissiez-vous trouver un bon terrain de chasse, où votre foulée sera légère, ainsi qu’un abri pour la nuit. »

        Ses paroles marquèrent la fin de la veillée. Les guerriers commencèrent à se relever et s’étirèrent pour chasser la raideur de leurs muscles. Comme le clan ne comptait plus aucun ancien, Aile de Faucon se demandait qui il devait choisir pour s’occuper de l’enterrement. Avant qu’il ait eu le temps de se décider, Étoile de Feuille alla rejoindre Écho d’Argent.

        « Nous avons perdu deux valeureux camarades… » déclara la meneuse d’une voix brisée.

        Aile de Faucon comprenait à quel point cela devait être difficile pour elle. Son devoir était de motiver son clan et pourtant la mère en elle pleurait la mort de sa fille. Des trois chatons qu’elle avait eus avec Tom des Vents, Harry des Sources était le seul survivant, et Tom des Vents lui-même avait péri, enterré dans un endroit lointain où Étoile de Feuille ne poserait jamais la patte.

        La meneuse inspira plusieurs fois avant de s’ébrouer.

        « Il est pourtant essentiel que nous continuions à croire en notre clan, reprit-elle quand elle fut redevenue maîtresse d’elle-même. Museau Railleur et Fougère de Feu pensaient, tout comme moi, que le Clan des Étoiles nous guiderait vers un avenir plus clément.

        — J’aimerais le croire aussi, lança Saule Prune, assise à côté de ses chatons. Mais si le Clan des Étoiles veut nous guider, pourquoi Écho d’Argent n’a-t-elle pas reçu d’autres visions ?

        — C’est grâce à une vision que j’ai pu vous retrouver, lui fit remarquer la guérisseuse. Ce qui signifie que le Clan des Étoiles a brisé son silence.

        — Alors pourquoi ne t’a-t-il pas simplement dit où trouver le lac et les autres clans ? la défia la reine.

        — Les visions ne fonctionnent pas ainsi, soupira Écho d’Argent. Le Clan des Étoiles me montre ce qu’il veut bien me montrer, et seulement quand il le veut. Nous devons tous garder la foi.

        — Nous avons gardé la foi depuis que nous avons été chassés de la gorge, insista la reine, amère. Si le Clan des Étoiles se souciait de nous, il nous aurait donné de meilleurs conseils, non ? Nous errons depuis si longtemps sur des terres stériles ! » Elle renifla avec mépris. « Est-ce que le Clan des Étoiles s’amuse de nous voir souffrir ainsi ? Comment pourrait-on lui rester fidèles ? »

        Certains de ses camarades poussèrent des hoquets de stupeur mais d’autres opinèrent.

        « Tu ne dois pas parler comme ça, protesta Aile de Faucon.

        — C’est vrai, le Clan des Étoiles doit avoir une bonne raison de communiquer avec nous, ou pas, renchérit Écho d’Argent.

        — La raison, c’est peut-être qu’il nous a oubliés ! Est-ce que nous ne vivrions pas tous mieux si nous renoncions à l’idée de retrouver ce lac ? Nous sommes sans foyer depuis si longtemps. Sommes-nous encore un clan, ou juste un groupe de chats errants miteux et affamés ? »

        Malgré quelques cris de protestation supplémentaires, Aile de Faucon vit que d’autres étaient toujours d’accord avec elle. Et j’essaie désespérément de ne pas me rallier à eux.

        « Nous sommes et nous serons toujours un clan, lança Étoile de Feuille pour mettre fin au brouhaha. Je ne perdrai jamais l’espoir de trouver un jour les autres clans et le foyer où nous sommes censés vivre.

        — Étoile de Feuille a raison, ajouta Écho d’Argent. Le Clan des Étoiles m’a envoyé un rêve, et je sais que d’autres suivront.

        — Autant attendre que nos queues tombent par terre ! » souffla Saule Prune.

        Aile de Faucon se leva pour se placer à côté d’Étoile de Feuille et d’Écho d’Argent.

        « Les chats errants ne pensent qu’à eux, fit-il remarquer. Les guerriers, eux, s’entraident, et c’est ce que nous faisons depuis le début. Bien sûr que nous formons encore un clan, et nous devons continuer à croire en des jours meilleurs. »

        Saule Prune le foudroya du regard.

        « Des abeilles te bourdonnent dans la tête, Aile de Faucon ! »

        
          Je peux comprendre qu’elle m’en veuille. Et, d’un côté, elle a raison. J’aimerais ne pas déceler autant de vérité dans ses paroles.
        

        Même s’il savait qu’il devait soutenir sa meneuse et sa guérisseuse, en son for intérieur, il était déchiré. Il imaginait trop bien le genre de vie qu’il pourrait mener avec Saule Prune et les chatons s’ils abandonnaient le reste du clan pour s’installer dans une grotte confortable, ou peut-être une grange, comme celle de Gerboise. S’ils n’avaient qu’eux-mêmes à nourrir, ils mangeraient tous les cinq davantage.

        
          Saule Prune n’a jamais été ma compagne, mais il y a si longtemps que Truffe de Sable et Galet Brillant ont disparu… Même s’il est encore trop tôt, un jour, nous pourrions peut-être nous mettre ensemble.
        

        Aile de Faucon repoussa cette vision envoûtante. Non, je dois faire passer mon clan en premier.

        Alors qu’il était perdu dans ses pensées, la querelle avait enflé tout autour de lui. Il aurait beau dire, la plupart de ses camarades étaient trop affaiblis par l’approche de la mauvaise saison, leur périple sans fin, la perte de leurs camarades et le silence du Clan des Étoiles pour avoir le moindre espoir en leur avenir.

        « Le Clan du Ciel est mort, déclara Saule Prune. Et ce depuis que nous avons été chassés de la gorge. Essayons-nous de raviver un idéal auquel nous aurions dû renoncer depuis longtemps ? » Elle agita la queue et ses chatons la fixèrent d’un air éberlué. « Rien ne dure éternellement, poursuivit-elle. Le Clan du Ciel originel s’était éteint, lui aussi. »

        Aile de Faucon devina la détresse d’Étoile de Feuille en voyant son regard se troubler et ses épaules s’affaisser. Elle resta silencieuse un instant, le temps que les chats querelleurs se taisent et se tournent vers elle.

        « Si certains veulent partir, je ne vais pas les en empêcher, articula-t-elle avec peine. Mais ne prenons aucune décision sous le coup de la colère, devant les dépouilles de nos camarades. Nous en rediscuterons demain lors d’une assemblée du clan. »

        Au grand soulagement d’Aile de Faucon, ses camarades approuvèrent la suggestion. Même Saule Prune n’y trouva rien à redire.

        Aile de Faucon passa le clan en revue et fit signe à Plume de Merle, Truffe de Sauge, Feuille de Praline et Saut de Lapin.

        « S’il vous plaît, allez enterrer Museau Railleur et Fougère de Feu hors du camp. »

        Il regarda les quatre guerriers soulever prudemment les cadavres de leurs camarades et les emporter plus bas sur la rive, vers un buisson d’aubépine qui surplombait le cours d’eau. Les autres commencèrent à se disperser. Même si la vie du clan suivait son cours, Aile de Faucon avait toujours le cœur gros.

        
          Est-ce la fin du Clan du Ciel ?
        

         

        « Que le Clan des Étoiles soit loué, tu es vivant ! »

        Ce miaulement joyeux réveilla Aile de Faucon. Le soleil pâle de la mauvaise saison brillait entre les branches du roncier où le lieutenant avait établi sa tanière. Conscient de l’agitation qui régnait à l’extérieur, il se leva d’un bond en éparpillant la mousse de sa litière.

        
          Il est si tard… J’aurais dû envoyer les patrouilles à la chasse ! Et qu’est-ce qui se passe, dehors ?
        

        Aile de Faucon jaillit de sa tanière et s’arrêta net, comme s’il avait percuté un arbre. Ce n’est pas possible ! Pourtant…

        À l’autre bout de la petite combe, Truffe de Sable se dressait devant la pouponnière, à côté de Saule Prune qui ronronnait d’extase. Les deux chats avaient enlacé leurs queues et le guerrier couvrait la reine de coups de langue passionnés.

        Cette scène secoua Aile de Faucon telle une feuille en pleine bourrasque. D’un côté, il était émerveillé, et soulagé, que son camarade soit encore en vie et qu’il ait retrouvé son clan après si longtemps, mais, de l’autre, il était peiné de voir Saule Prune l’accueillir si chaleureusement.

        Blessé, il resta immobile un instant pour digérer cet abandon. Depuis la naissance des chatons, Saule Prune s’était souvent tournée vers lui lorsqu’elle avait besoin de conseils ou de soutien, mais elle ne l’avait jamais regardé avec une telle ardeur. Évidemment, songea Aile de Faucon, qui se sentait bête. C’est Truffe de Sable, son compagnon. Tout comme Galet Brillant est ma compagne.

        Il retint son souffle en repensant à elle. Comment réagirait-il si elle lui revenait soudain, saine et sauve ?

        Saule Prune frotta sa joue contre celle de Truffe de Sable en ronronnant si fort qu’Aile de Faucon l’entendit.

        
          Oui, je réagirais exactement comme ça.
        

        « Qu’est-ce qui t’est arrivé ? finit par demander la reine au revenant.

        — Fougère Fauve et moi, nous étions prisonniers dans une tanière de Bipèdes », expliqua-t-il. Il remua la queue et Aile de Faucon se rendit alors compte que l’ancienne se tenait à quelques longueurs de renard de lui. « Ces stupides créatures ne voulaient pas nous laisser sortir et il nous a fallu plus d’une demi-lune pour trouver un moyen de nous enfuir. Quand nous sommes retournés dans la gorge, elle grouillait de chats errants. Du coup nous sommes allés voir Griffe d’Ébène, chez ses Bipèdes. Comme elle nous a dit que vous vous dirigiez vers la grange de Gerboise, nous avons décidé de vous suivre.

        — Et vous y êtes arrivés ? s’empressa de miauler Truffe de Bourgeon tandis que le clan se réunissait pour accueillir les deux rescapés. Vous avez vu Aile de Cerise et Brume Blanche ? »

        Aile de Faucon attendit impatiemment sa réponse.

        « Oui, elles vont bien toutes les deux. Elles engraissent à vue d’œil grâce aux souris de Gerboise ! Ce dernier nous a montré la direction que vous aviez prise et, depuis, nous n’avons pas cessé de vous chercher.

        — Mais comment vous avez fait pour nous retrouver ? s’étonna Perle de Neige. Nous sommes partis si loin !

        — Nous avons fini par découvrir un lac, expliqua Truffe de Sable. La chasse y était bonne, alors nous nous y sommes installés un moment. Nous avons croisé un chat domestique du nom de Max qui nous a expliqué qu’un groupe de félins avait vécu là quelque temps. Nous avons repris espoir en nous disant que nous parviendrions tôt ou tard à vous rattraper. Et, maintenant, nous n’arrivons pas à y croire ! Quelle chance ! conclut-il en posant un regard énamouré sur sa compagne. Saule Prune est en vie, tout comme nos chatons. Oh, par le Clan des Étoiles, est-ce que je peux les voir ? »

        Toute fière, la reine se tourna vers la pouponnière et appela ses petits. Ils sortirent d’un pas chancelant, encore somnolents, puis levèrent la tête vers Truffe de Sable, déroutés.

        « Les chatons, je vous présente votre père », expliqua la reine.

        Petit Roseau cligna des yeux en fixant Truffe de Sable et Aile de Faucon tour à tour.

        « Mais… je croyais que c’était Aile de Faucon, notre père », miaula-t-elle.

        La reine se donna quelques coups de langue gênés sur le poitrail.

        « Non, dit-elle. Aile de Faucon m’a aidée à veiller sur vous depuis votre naissance, et il vous aime beaucoup, mais ce n’est pas lui, votre père. C’est Truffe de Sable. »

        Ce dernier tourna la tête vers Aile de Faucon, l’air tout aussi surpris que contrarié. Il plissa les yeux et le bout de sa queue remua. Aile de Faucon eut soudain très chaud. Le cœur battant, il se demanda comment le guerrier allait réagir.

        « Tout va bien, miaula Saule Prune sans lui laisser le temps de parler. Aile de Faucon m’a soutenue pendant ma mise bas difficile, et puis il s’est beaucoup occupé des chatons. Lui aussi, il a perdu celle qu’il aimait, alors nous avions beaucoup à partager… en tant qu’amis. »

        Aile de Faucon opina. Comme la situation était très étrange, il voulait absolument faire comprendre à Truffe de Sable qu’il ne lui avait pas volé sa compagne. Et cela n’arrivera jamais, maintenant.

        « C’est vrai, en tant qu’amis, confirma-t-il.

        — Je te dois beaucoup, Aile de Faucon, murmura Truffe de Sable, visiblement soulagé. Je ne pourrai jamais te remercier assez d’avoir veillé sur ma famille.

        — Oh… ce n’est rien », miaula le lieutenant en s’efforçant de cacher sa peine.

        Il repensa à tous les bons moments qu’il avait passés avec les chatons, à jouer avec eux, à leur raconter des histoires et à leur apprendre la vie.

        Nous aurons d’autres occasions de nous amuser, songea-t-il sans parvenir à s’en convaincre.

        En regardant les petits parler avec entrain à leur véritable père, Aile de Faucon sentit le poids de la vérité lui comprimer le poitrail. Plus rien ne sera jamais comme avant.

        Entretemps, tout le monde s’était réveillé et les guerriers se disputaient pour raconter à Truffe de Sable et Fougère Fauve toutes leurs mésaventures. Aile de Faucon eut pitié de l’ancienne lorsqu’elle apprit que son compagnon, Aile de Guêpe, avait été capturé par des Bipèdes au bord du lac.

        « Et, donc, que va devenir le clan ? finit par demander Truffe de Sable. Est-ce que vous savez où vous allez ? »

        Aile de Faucon se souvint alors que son camarade avait déjà disparu lorsque Écho d’Argent avait eu une vision du Clan du Ciel vivant près d’un lac. Truffe de Sable écarquilla les yeux lorsqu’elle le lui répéta.

        « Au début, nous pensions que le lac où vous avez rencontré Max était celui de ma vision, expliqua la guérisseuse. Nous nous trompions. Les Bipèdes y venaient trop nombreux à la saison des feuilles vertes et nous ne pouvions nulle part vivre en paix.

        — Alors nous sommes repartis, poursuivit Étoile de Feuille. Mais nous n’avons pas encore trouvé le lac que le Clan des Étoiles nous destine. Aujourd’hui, nous devons prendre une décision. Certains perdent espoir et les lunes de la mauvaise saison sont encore devant nous. Est-ce que nous poursuivons notre quête ou est-ce que nous nous séparons en admettant que le Clan du Ciel est… mort ?

        — Je suis navrée, Étoile de Feuille, déclara Saule Prune en se tournant vers sa meneuse, les yeux pétillants. Navrée de m’être emportée, hier. Revoir Truffe de Sable et Fougère Fauve m’a fait changer d’avis. Pourquoi nous serions-nous retrouvés si notre destin n’était pas de rester tous ensemble ?

        — C’est vrai, renchérit Truffe de Sauge alors qu’il avait été presque aussi certain que Saule Prune que le Clan du Ciel n’avait plus d’avenir. Si Truffe de Sable et Fougère Fauve ont réussi à nous retrouver, alors il reste un espoir pour que les autres restés près de la gorge, ou même ceux perdus près du lac, nous reviennent un jour. » Il leva le museau vers le ciel et poussa un feulement triomphal : « Longue vie au Clan du Ciel !

        — Longue vie au Clan du Ciel ! Longue vie au Clan du Ciel ! » reprirent en chœur ses camarades autour de lui.

        Leurs yeux brillants reflétaient leur enthousiasme et leur implication. Aile de Faucon eut de nouveau l’impression d’appartenir à un clan robuste et non à une bande de matous hirsutes qui valaient à peine mieux que des chats errants ou des solitaires.

        Étoile de Feuille était visiblement soulagée. Aile de Faucon aussi, malgré ses émotions contradictoires.

        
          Je me réjouis que le Clan du Ciel perdure. Mais quelle est ma place, maintenant ?
        

         

        Aile de Faucon sortit avec une patrouille de chasse. À son retour, il vit Saule Prune et Truffe de Sable avec les chatons devant la pouponnière. Le guerrier et ses petits se renvoyaient une boule de mousse.

        « Hé, Aile de Faucon, viens jouer avec nous ! » lança le guerrier lorsque le lieutenant leur passa devant.

        Ce dernier alla déposer sa prise sur le tas de gibier puis fila vers la pouponnière. Les trois chatons se levèrent d’un bond et lui sautèrent dessus en feignant de grogner et de le frapper avec leurs frêles pattes.

        « Blaireau puant ! feula Petite Nageoire. Dégage de notre camp !

        — C’est ça ! reprit Petit Roseau. Dégage ou on t’écorche vif ! »

        Aile de Faucon roula sur le flanc et fit semblant d’être terrifié. Du coin de l’œil, il vit que Truffe de Sable les regardait chahuter, l’air peiné.

        
          Comment me sentirais-je si je retrouvais mes petits à cet âge ? Je serais très jaloux de celui qui les aurait élevés à ma place.
        

        « Désolé, les chatons, dit-il en se relevant pour les déloger doucement. Il faut que je parle à Étoile de Feuille. »

        Il s’éloigna, aussi endolori que s’ils lui avaient vraiment fait la peau. Malgré tout, il savait qu’il avait pris la bonne décision.

         

        Aile de Faucon se réveilla en sentant des petites pattes le secouer de partout. Il cligna des yeux et se rendit compte qu’il faisait encore nuit noire. Dans la faible lumière de la lune, il reconnut Petite Pluie, Petit Roseau et Petite Nageoire, alignés devant lui.

        « Qu’est-ce que vous faites ici ? Vous devriez dormir dans la pouponnière avec Saule Prune.

        — L’autre y est aussi, répondit Petit Roseau avec mépris.

        — On veut que tu nous expliques ce qui se passe, déclara Petite Nageoire. C’est toi, notre père, pas cet inconnu.

        — Ouais, tu peux pas le chasser ? demanda Petite Pluie. T’es le lieutenant, non ? Tout le monde doit t’obéir. »

        Aile de Faucon les fixa sans savoir par où commencer.

        « Saule Prune serait très triste si je chassais Truffe de Sable, finit-il par miauler.

        — Elle n’avait pas l’air si triste avant qu’il revienne », rétorqua Petit Roseau avec un haussement d’épaules.

        Aile de Faucon fit signe aux chatons de venir se blottir contre lui dans son nid de mousse et de fougères, loin de la brise nocturne glaciale.

        « Maintenant, écoutez-moi. Saule Prune a choisi Truffe de Sable pour être votre père, pas moi, et…

        — Alors c’est une boule de poils stupide ! » le coupa Petite Nageoire.

        Aile de Faucon lui donna une petite tape sur la truffe, les griffes soigneusement rentrées.

        « Ce ne sont pas des façons de parler de ta mère, la gronda-t-il avant de reprendre. J’avais une compagne, moi aussi, et elle attendait nos chatons. Elle s’appelait Galet Brillant, et je l’aimais beaucoup. Mais un monstre de Bipèdes l’a emportée, et je l’ai perdue. »

        Les trois petits buvaient ses paroles, les yeux écarquillés. Aile de Faucon se rendit compte que c’était la première fois qu’ils entendaient son histoire en détail.

        « C’est terrible ! » souffla Petit Roseau.

        Il poursuivit en s’efforçant de contrôler sa voix :

        « Si je retrouvais mes chatons maintenant, et même si je ne pourrais rien faire pour rattraper le temps perdu, je voudrais avoir une chance d’être un père pour eux. Est-ce que vous pouvez comprendre ça ?

        — Un peu… répondit Petit Roseau.

        — Et Truffe de Sable vous aime tous les trois énormément, comme j’aimerais mes chatons si je pouvais les retrouver. Mais il vient à peine de faire votre connaissance. Vous devez lui laisser sa chance.

        — Est-ce que ça veut dire que tu ne peux plus être notre père, toi ? demanda Petite Pluie. On ne peut pas en avoir deux ? »

        Aile de Faucon réprima un ronron amusé.

        « Je ne sais pas trop, soupira-t-il avec tristesse. Truffe de Sable est un guerrier formidable. Vous devez passer du temps avec lui, pour vous habituer à sa compagnie.

        — Moi, je ne veux pas m’habituer à lui ! rétorqua Petit Roseau en rentrant la tête dans les épaules.

        — Ce n’est pas gentil. Tu ne veux pas faire de peine à Saule Prune, pas vrai ?

        — Non, mais… » La petite chatte s’ébroua. « Ce n’est pas juste !

        — Tout allait bien avant que Truffe de Sable débarque, renchérit Petite Pluie. Pourquoi tout changer ? »

        Aile de Faucon inspira profondément en cherchant un moyen de convaincre les chatons de faire confiance au guerrier.

        « Votre père et votre mère sont très heureux ensemble, finit-il par déclarer. Et ils veulent que vous fassiez partie de ce bonheur. Ce ne sera pas possible si vous rejetez Truffe de Sable. Il sera un père formidable, je le sais.

        — Il est gentil, marmonna Petite Nageoire, sceptique. Mais il n’est pas toi. »

        Aile de Faucon crut que son cœur allait se briser d’amour et de tristesse mêlés.

        « Même si je ne suis pas votre père, cela ne veut pas dire que vous ne comptez pas pour moi, les rassura-t-il. Je serai toujours là pour vous si vous avez besoin de moi. »

        Les trois chatons échangèrent des coups d’œil déçus.

        « J’imagine qu’on pourrait être un peu plus gentils avec Truffe de Sable, miaula Petit Roseau. Mais il ne sait pas jouer au blaireau ni aux autres jeux que tu fais avec nous.

        — Laissez-lui du temps, répéta le lieutenant en touchant tour à tour leur truffe du bout de la sienne. Maintenant, ouste ! Regagnez la pouponnière avant que Saule Prune remarque votre absence. »

        Les chatons s’extirpèrent de son nid. Aile de Faucon les regarda traverser le camp, le cœur vide.

        
          Pourrai-je un jour élever mes propres chatons ?
          
        

      

    
  
    
      

      
        
          [image: ]
CHAPITRE 35
[image: ]
        
      

      
        Le Clan du Ciel resta quelques jours de plus dans la petite combe rocheuse, le temps que les malades soient suffisamment remis pour voyager et que Truffe de Sable et Fougère Fauve se soient reposés après leurs lunes d’errance. Puis Étoile de Feuille donna l’ordre de repartir.

        « C’est toi qui marcheras en tête, cette fois-ci, déclara-t-elle à Écho d’Argent. Le Clan des Étoiles a guidé tes pas jusqu’à nous, ils te mèneront peut-être jusqu’au lac et aux autres clans. »

        Si c’était vrai, se dit Aile de Faucon, le Clan des Étoiles prenait vraiment son temps.

        Quelques jours plus tard, le clan sortit d’un étroit vallon et découvrit les tanières d’un territoire de Bipèdes surplombé par une brume étrange. Au loin résonnait le rugissement des monstres.

        « Je ne veux pas aller par là, déclara Saule Prune. Je ne veux plus jamais m’approcher des Bipèdes ! »

        Aile de Faucon, qui marchait non loin d’elle à l’avant du groupe, posa le bout de sa queue sur son épaule pour la rassurer.

        « Je sais, murmura-t-il. Mais nous n’avons peut-être pas le choix.

        — On risque de recroiser un de ces Bipèdes jaunes bizarres ! protesta Petite Nageoire.

        — Oui, et il nous attrapera dans son bâton-toile d’araignée et il nous emmènera ! » ajouta Petite Pluie, terrifié.

        Aile de Faucon vit qu’Étoile de Feuille et Écho d’Argent discutaient sérieusement, trop loin de lui pour qu’il les entende. Un instant plus tard, la meneuse bondit sur un rocher et s’adressa à tous d’une voix claire :

        « Écho d’Argent pense que nous devons poursuivre dans cette direction, miaula-t-elle. Nous essaierons de longer les tanières, pour éviter de croiser trop de Bipèdes ou de monstres.

        — Un Bipède, c’est déjà trop, marmonna Truffe de Sauge.

        — Nous pouvons voyager de nuit, expliqua la guérisseuse. Comme ça, la plupart de nos ennemis dormiront dans leurs nids.

        — Nous nous reposerons donc ici jusqu’au coucher du soleil, poursuivit Étoile de Feuille. Tout le monde devrait essayer de chasser et de dormir un peu. »

        Le vallon rocheux n’abritait guère de gibier mais Aile de Faucon parvint à attraper un lapin et Truffe de Sable tua une musaraigne pendant que Saule Prune s’abritait à l’ombre pour que les petits fassent la sieste. Ils s’installèrent tous les uns à côté des autres après avoir mangé. Aile de Faucon resta un peu à l’écart.

        Il ne parvint pas à s’endormir. Le lac où ils devaient retrouver les autres clans ne lui avait jamais semblé si lointain.

        Des zébrures écarlates striaient le ciel lorsque les guerriers se remirent en route. Quand ils traversèrent prudemment la clairière qui les séparait du territoire des Bipèdes, l’odeur âcre empira et une lumière jaune et crue s’alluma dès qu’ils s’approchèrent des tanières. Des monstres allaient et venaient le long des Chemins du Tonnerre et les rayons lumineux qui sortaient de leurs yeux fendaient l’obscurité.

        Étoile de Feuille et Aile de Faucon s’assuraient que leurs camarades restaient groupés tandis qu’ils se glissaient entre les tanières d’un coin ombragé à un autre, et qu’ils se pelotonnaient bien les uns contre les autres lorsque des monstres ou des Bipèdes passaient. Aile de Faucon ne pouvait oublier les cris désespérés de ses camarades, lorsqu’ils avaient été capturés au bord du lac.

        Après ce qui lui sembla une lune de marche, Aile de Faucon se détendit car ses camarades et lui laissèrent derrière eux les ultimes tanières pour aborder une prairie d’herbe drue ourlée de givre et parsemée de buissons rabougris. Les tiges, dures et piquantes, irritaient les coussinets des chats. Malgré l’inconfort et le vent froid qui ébouriffait leur pelage, Aile de Faucon sentit que ses camarades aussi se détendaient.

        L’aube pointait à peine lorsqu’un bois surgit en travers de leur chemin. Les branches nues se découpaient sur le ciel pâlissant.

        « Des arbres ! s’écria Plume de Merle. Que le Clan des Étoiles soit loué ! »

        Truffe de Sable se lécha les babines avant d’ajouter :

        « Et qui dit arbres dit gibier ! »

        Mais lorsque les guerriers parvinrent au bosquet, ils découvrirent des sous-bois peu fournis où les rares fumets de gibier étaient éventés.

        « Je crois que toutes les proies sont terrées au fond de leur trou », grommela Perle de Neige.

        Saule Prune parvint à traquer une souris qu’elle donna à ses chatons, et Plume de Merle prit un écureuil après une course frénétique dans les branches. Aucun autre chasseur n’eut autant de chance.

        C’est alors qu’Aile de Faucon repéra quelques terriers dans un talus à l’orée du bois. Ses moustaches frémirent dès qu’il reconnut une odeur de lapin.

        « Regarde, murmura-t-il à Étoile de Feuille. Je pourrais me glisser dans l’un de ces trous pour débusquer des lapins.

        — Hors de question, répondit la meneuse. Je ne veux pas que mon lieutenant reste coincé dans un terrier. Si nous attendons, ils sortiront peut-être tout seuls.

        — D’accord », soupira Aile de Faucon.

        Alors que la lumière de l’aube s’accentuait, la plupart des guerriers s’installèrent à la lisière du bois, les yeux rivés aux terriers. Saule Prune, Truffe de Sable et leurs chatons restèrent à l’écart sous les arbres pour éviter que les petits fassent du bruit et alertent les proies.

        Aile de Faucon finit par voir un animal sortir de son trou. Il s’arrêta à une longueur de renard de l’ouverture et se mit à grignoter des brins d’herbe.

        « Attendez un peu, murmura le lieutenant, qui en avait déjà l’eau à la gueule. Laissez-le s’approcher un peu plus avant d’attaquer. »

        Il venait à peine de finir sa phrase lorsqu’un éclair roux surgit du sommet du talus : un matou venait de sauter sur le dos du lapin. Il le cloua au sol et interrompit son couinement en lui mordant le cou.

        « Hé ! protesta Arabesque en se levant d’un bond. Ce lapin était à nous ! »

        Le rouquin, qui se penchait pour saisir sa prise, s’immobilisa.

        « À vous ? feula-t-il. Mes griffes. Mes crocs. Ma proie. »

        Arabesque s’avança à découvert, suivi par le reste du clan.

        « Dégage, sac à puces ! » cracha-t-il.

        Le pelage hérissé, le rouquin se tapit au-dessus du lapin, prêt à bondir. Il n’avait pas du tout l’air intimidé par le nombre de félins qui l’encerclaient.

        Aile de Faucon échangea un coup d’œil avec Étoile de Feuille. L’animal n’était pas un chat domestique bien nourri. C’était un chat errant ou un solitaire, aussi maigre et désespéré que les guerriers du Clan du Ciel.

        « Nous ne pouvons pas risquer de nous battre, murmura Étoile de Feuille. Nous avons suffisamment de problèmes comme ça. De plus, c’est bien lui qui a attrapé ce lapin.

        — Je vais m’en occuper », déclara Aile de Faucon, qui venait d’avoir une idée.

        Il s’approcha de l’inconnu en faisant signe à ses camarades de rester en arrière.

        « D’accord, lança-t-il au rouquin. Tu peux garder ce lapin si tu acceptes de répondre à quelques questions.

        — Quelles questions ? cracha l’autre, les yeux plissés.

        — Est-ce qu’il y a un grand lac, dans les environs ? Un lac si grand qu’on voit à peine la rive d’en face. »

        L’hostilité du matou se mua en perplexité. Il secoua la tête.

        « Ça ne me dit rien. »

        Aile de Faucon sentit un frisson de désespoir lui parcourir le corps. Il insista pourtant :

        « As-tu entendu parler de clans de chats qui vivraient dans la région ?

        — Des clans ? répéta l’autre, dérouté.

        — Oui, des chats comme nous. »

        Le matou scruta les guerriers rassemblés avant de renifler avec mépris.

        « Des voleurs de gibier galeux, tu veux dire ? »

        Plume de Merle poussa un grognement sourd mais Aile de Faucon le foudroya du regard pour le faire taire.

        « Les chats des clans vivent en groupe, expliqua Étoile de Feuille en venant rejoindre son lieutenant. Nous veillons les uns sur les autres et nous formons les plus jeunes.

        — Vraiment ? se moqua l’inconnu. On dirait que ça ne vous a pas trop réussi, pas vrai ? »

        Aile de Faucon grimaça tant les paroles acerbes du rouquin étaient vraies.

        « As-tu vu un groupe de ce genre, oui ou non ? insista-t-il.

        — Non. J’avais jamais entendu parler de “clans” avant. Et je veux plus jamais en entendre parler. Vous n’êtes que des cervelles de plumes ! »

        Sans attendre de réponse, le rouquin saisit le lapin, remonta sur le talus et disparut de leur vue.

        « C’est une franche réussite, soupira Aile de Faucon.

        — Nous ferions mieux de poursuivre, miaula Étoile de Feuille pour couvrir les marmonnements furieux de son clan. Visiblement, la route est encore longue. »

         

        Après plus de deux lunes de marche, les guerriers du Ciel établirent leur camp dans un bosquet de chênes et de buissons d’ajoncs. Les fougères et les ronciers qui poussaient entre les troncs les protégeaient un peu du froid.

        « Nous nous reposerons ici quelques jours, déclara Étoile de Feuille. Ce soir, c’est la pleine lune, la nuit où le Clan des Étoiles est le plus proche de nous. Il nous enverra peut-être enfin un signe. »

        Cette nuit-là, tout le monde était trop épuisé pour s’occuper des litières. Les guerriers se roulèrent en boule et s’endormirent sur place. Le lendemain matin, Aile de Faucon entreprit de se façonner un nid digne de ce nom dans les fougères. Alors qu’il tirait sur les frondes brunes mortes, il remarqua des nouvelles pousses qui commençaient à se déployer au cœur du massif. Leur couleur vert vif lui redonna soudain espoir.

        
          Cette mauvaise saison trop longue et terrible touche peut-être à sa fin.
        

        En relevant la tête, il vit qu’Écho d’Argent s’adressait d’un ton pressant à Étoile de Feuille à l’autre bout du camp de fortune. Il eut à peine le temps de se demander de quoi il pouvait s’agir avant qu’Étoile de Feuille lève la tête pour déclamer :

        « Que tous ceux qui sont en âge de chasser se rassemblent ici au milieu du camp pour une assemblée du clan ! »

        Les guerriers s’extirpèrent des fougères où, comme Aile de Faucon, ils se fabriquaient des nids. Les chatons de Saule Prune sautillaient au premier rang, Truffe de Sable et Saule Prune juste derrière eux. Feuille de Praline et Arabesque, qui s’étaient installés au fond du camp, se rapprochèrent. Les autres guerriers avaient déjà pris place. Aile de Faucon sentait comme une tension dans l’air, à croire que tout le monde s’attendait à un nouveau bouleversement.

        Lorsqu’il bondit vers ses camarades, il remarqua que les yeux ambrés d’Étoile de Feuille brillaient et que ses moustaches frémissaient.

        Elle est surexcitée, comprit-il. Et elle peine à le dissimuler.

        Une fois le clan tout entier rassemblé, la meneuse promena son regard sur ses guerriers.

        « Écho d’Argent a eu une vision », annonça-t-elle. Elle dut hausser le ton pour couvrir les exclamations ravies des guerriers : « Écho d’Argent, je t’en prie, raconte-nous. »

        La guérisseuse vint se placer à côté d’elle et leva la tête. Ses jolis yeux verts débordaient de joie et de gratitude.

        « Après notre si long périple, j’ai bien failli perdre espoir, avoua-t-elle. Mais, cette nuit, sous la pleine lune, j’ai supplié le Clan des Étoiles de m’envoyer un signe pour nous confirmer que nous étions toujours sur la bonne voie, et que le Clan du Ciel avait encore un avenir.

        — Et les ancêtres t’ont répondu ? demanda Perle de Neige.

        — Oui, j’ai eu une vision. J’ai vu Étoile du Ciel, le chat gris perle qui m’était apparu la première fois dans la Grotte qui Murmure, et qui m’avait dit de trouver l’étincelle qui demeure.

        — Et qu’est-ce qu’il t’a dit, cette fois ? s’enquit Plume de Merle.

        — Il m’a dit : “Accueille ce qui dans l’ombre est caché, ainsi le ciel pourra s’éclaircir.”

        — Tu parles, ça nous aide énormément ! s’écria Truffe de Sauge en remuant ses moustaches d’un air dégoûté.

        — Oui, pourquoi le Clan des Étoiles est toujours si vague ? pesta Saule Prune. Cela leur ferait mal d’être intelligibles, pour une fois ? »

        D’autres félins se levèrent d’un bond, offrant des commentaires et des suggestions. Alors que la grogne montait, Écho d’Argent dut agiter vigoureusement la queue pour faire le silence.

        « Étoile du Ciel m’a montré une feuille d’érable à cinq pointes, expliqua-t-elle au clan. Et il m’a dit que le Clan du Ciel était pour l’instant éparpillé comme des feuilles soufflées par le vent.

        — Ça, on le sait », marmonna Truffe de Sauge.

        Écho d’Argent ignora son intervention.

        « Ensuite, il m’a dit de bien observer la feuille. »

        Aile de Faucon soupira, agacé par ce nouveau casse-tête. En regardant autour de lui, il constata que ses camarades étaient tout aussi irrités que lui. Le lieutenant avait l’impression d’errer dans la brume, et le message du Clan des Étoiles ne l’éclairait en rien.

        Puis Aile de Faucon remarqua que l’expression d’Étoile de Feuille avait changé, comme si elle venait de comprendre quelque chose. Ses yeux ambrés s’illuminèrent.

        « Je vois ! s’écria-t-elle. Une feuille avec cinq pointes : si nous comptons le Clan du Ciel, il y a cinq clans ! Nous sommes sur le bon chemin. Le Clan des Étoiles veut que nous trouvions les autres clans. »

        Les guerriers se tournèrent les uns vers les autres pour discuter de la nouvelle. Puis Truffe de Bourgeon lança :

        « D’accord, mais cela ne fait que confirmer ce que nous savions déjà. Et cela ne nous dit pas précisément ce que nous devons faire. »

        Écho d’Argent hocha la tête avant de répondre :

        « C’est vrai. Le Clan des Étoiles ne nous facilite jamais la tâche. Cela dit, je lui ai demandé un signe confirmant que nous étions sur la bonne voie, et c’est bien le cas ! Le Clan des Étoiles ne nous a pas oubliés. »

        Ses camarades opinèrent. Le regard d’Aile de Faucon se posa de nouveau sur les toutes jeunes frondes vertes qui se déployaient parmi les tiges mortes et brunes de la saison précédente. À côté poussait une unique fleur jaune de pas-d’âne, qui brillait comme un soleil minuscule. Un nouvel espoir est peut-être bel et bien en train de naître. Le Clan du Ciel sera peut-être récompensé après avoir survécu à cette mauvaise saison abominable.

        Le vent avait soufflé toute la matinée, chargeant le ciel de nuages gris. Une pluie cinglante et glaciale se mit soudain à tomber, forçant les chats à filer s’abriter sous les taillis. Aile de Faucon se tapit à l’abri d’un buisson de houx touffu et lécha les gouttes froides qui perlaient sur son pelage en tentant de s’accrocher à son optimisme tout neuf.

        
          Le Clan des Étoiles a choisi de s’adresser de nouveau à nous. Je dois me cramponner à cette idée.
        

        Après l’averse, Étoile de Feuille rappela ses guerriers au milieu du camp.

        « Il nous reste encore une chose à faire, annonça-t-elle. Et c’est l’une des plus grandes responsabilités d’un chef de clan. Petite Pluie, Petite Nageoire et Petit Roseau, approchez. »

        Malgré leur étonnement, les trois chatons obéirent.

        « Mais regardez-les ! gémit Saule Prune. On dirait qu’on vient de les sortir d’un buisson en les tirant par la queue ! Pourquoi Étoile de Feuille ne nous prévient-elle jamais ?

        — Aujourd’hui, mon devoir est de nommer trois nouveaux apprentis, reprit la meneuse. Et je ne vois pas de meilleur moyen de nous projeter vers un avenir où le Clan des Étoiles continuera à nous conseiller. » Du bout de la queue, elle fit signe à Petite Pluie de s’avancer. « À partir de maintenant, cet apprenti s’appellera Nuage de Pluie. Arabesque, tu as renoncé à ta vie de chat domestique pour suivre le Clan du Ciel. En tant que mentor, je te fais confiance pour lui transmettre ton sens de l’engagement. »

        Ravi, Arabesque vit le jeune novice trottiner vers lui et tendre le cou pour que leurs truffes se frôlent.

        « Nuage de Pluie ! Nuage de Pluie ! »

        Aile de Faucon se joignit au chœur pour le féliciter puis, fièrement, il regarda Étoile de Feuille attribuer Petite Nageoire à Truffe de Bourgeon et Petit Roseau à Feuille de Praline.

        « Nuage de Nageoire ! Nuage de Roseau ! Nuage de Nageoire ! Nuage de Roseau ! » les acclamèrent les guerriers, tandis que les nouveaux apprentis rayonnaient de bonheur.

        Le cœur d’Aile de Faucon se serra lorsqu’il comprit qu’aucun de ses chers petits ne serait son apprenti. Puis il se dit que, dans le cas inverse, les deux autres se seraient sentis floués et auraient pris leurs mentors en grippe.

        
          Étoile de Feuille a fait le bon choix.
        

        Il repensa à toutes leurs lunes d’errance, aux efforts qu’il leur avait fallu déployer pour assurer la sécurité de ces chatons – sans parler de la sécurité du reste du clan – pour qu’ils puissent connaître un jour cet accomplissement. Des chiens, des Bipèdes, la maladie… Nous y avons tous survécu. Il avait l’impression que le Clan du Ciel s’éveillait d’un cauchemar, et ces jeunes félins énergiques représentaient son avenir.

        Du coin de l’œil, il vit Saule Prune le remercier d’un regard. Il hocha discrètement la tête. Dans les yeux de sa camarade, il devina qu’elle comprenait à quel point la situation était difficile pour lui. Depuis le retour de Truffe de Sable, Aile de Faucon n’avait pas tenté de lui parler seul à seule pour ne pas interférer dans leur bonheur. Cependant, savoir que Saule Prune n’avait pas oublié ce qu’il avait fait pour sa famille lui mit du baume au cœur.

        Les trois apprentis se précipitèrent vers leurs parents pour discuter de la cérémonie.

        « C’était incroyable, quand tout le clan a clamé nos noms, pas vrai ? miaula Nuage de Roseau.

        — C’était génial ! s’écria Nuage de Pluie en bombant le poitrail. Je vais devenir le meilleur apprenti !

        — N’importe quoi ! C’est moi ! » répliqua Nuage de Nageoire en donnant un coup de patte sur l’oreille de son frère.

        Truffe de Sable sépara les deux novices gentiment avant qu’ils ne se battent pour de bon.

        « Ça suffit, dit-il. Vous devez bien vous conduire et obéir à vos mentors. Alors vous deviendrez de valeureux guerriers tous les trois.

        — Promis ! » s’écrièrent les novices avec ferveur.

        Le cœur gros, Aile de Faucon en conclut qu’ils avaient fini par accepter la présence de Truffe de Sable.

        Tout à coup, les novices s’éloignèrent de leurs parents pour se précipiter vers lui.

        « On est des apprentis, maintenant ! annonça Nuage de Nageoire. C’est formidable, non ?

        — Je suis très fier de vous trois. Vous avez survécu à des temps incroyablement difficiles pour devenir des apprentis. Et je suis convaincu que vous verrez le clan prospérer de nouveau.

        — J’y crois aussi ! » s’exclama Nuage de Pluie.

        Les trois frères et sœur finirent par s’éloigner pour rejoindre leurs mentors d’un pas sautillant.

        « Je veux attraper une souris ! couina Nuage de Roseau en se jetant sur Feuille de Praline. Montre-moi comment faire !

        — D’abord, arrête de piailler comme ça, répondit la guerrière, un peu amusée. Viens, je vais t’apprendre la position du chasseur.

        — Nous aussi ! » s’écria Nuage de Nageoire en déboulant devant Truffe de Bourgeon tandis que Nuage de Pluie s’arrêtait net devant Arabesque.

        Les trois mentors conduisirent les novices vers une petite prairie à côté du camp, où Truffe de Bourgeon comptait leur donner leur première leçon.

        Alors qu’Aile de Faucon les regardait partir en écoutant leurs bavardages énergiques, une sensation bien trop familière de manque s’immisça en lui. Ce ne sont pas mes chatons, se rappela-t-il. Ils auront toujours une place à part dans mon cœur, mais ils ne peuvent pas vraiment combler le vide laissé par Galet Brillant et nos petits.

        Ses pattes le conduisirent malgré lui au sommet d’un promontoire rocheux qui dominait le camp. Tandis que le vent lui ébouriffait le pelage, le lieutenant leva la tête vers le ciel, où les nuages se dissipaient rapidement.

        Qu’est-ce qui pourra combler mon cœur, dans ce cas ? se demanda-t-il. S’il ne ressentait plus le désespoir qui l’avait accablé pendant toute la mauvaise saison, il n’avait pas encore de réponse à sa question.

        « Mon courageux guerrier, aux ailes de faucon », miaula Écho d’Argent en venant le rejoindre. Elle s’installa à son côté, les pattes repliées sous elle, et soutint son regard, l’air curieuse. « Que vois-tu quand tu fixes l’horizon ? »

        Le lieutenant réfléchit en contemplant les collines et les arbres devant lui. Il n’y avait qu’une seule réponse honnête.

        « L’avenir.

        — Ce n’est pas rien, de le voir, après toutes les tragédies qui nous ont frappés. Il faut être fort pour se projeter dans le futur, au lieu de rester piégé dans le passé.

        — Tu crois que nous trouverons les autres clans ?

        — J’en suis certaine, car le Clan des Étoiles me l’a dit. Et il m’a dit autre chose. »

        Comme elle avait piqué sa curiosité, il attendit qu’elle développe.

        « Quand je me suis rendormie, finit-elle par miauler, j’ai eu une autre vision. Une jeune chatte qui te ressemblait en tout point, Aile de Faucon. Il y avait une feuille d’érable devant elle et, du bout du museau, elle m’a désigné ses cinq pointes. Sais-tu ce que cela signifie ? »

        Aile de Faucon la fixa, stupéfait.

        « Elle me ressemblait trait pour trait ? balbutia-t-il. Alors… elle… pourrait être de ma famille ? »

        La guérisseuse opina solennellement.

        « Oui… et elle pourrait même être ta fille. »

        Un déluge d’émotions s’abattit sur Aile de Faucon, si puissant qu’il faillit chanceler. Est-ce que je retrouverai mes chatons, dans le futur ? Même si je ne souhaite rien de plus, je n’aurais jamais osé rêver que cela soit possible.

        « Tu mérites d’être heureux, Aile de Faucon, après tout ce que tu as enduré. Ce voyage a été long et ardu, mais il a fait de toi un chat aguerri : celui dont le clan a le plus besoin.

        — Merci », miaula-t-il avec ferveur.

        Côte à côte, Écho d’Argent et lui se tournèrent vers l’horizon. Les nuages s’étaient dissipés et le soleil brillait dans un vaste ciel bleu cristal.

        Un fragile espoir germa dans le cœur d’Aile de Faucon. Si l’un de mes chatons est en vie, alors Galet Brillant l’est sûrement aussi. Il commençait à croire que son clan n’avait pas tant souffert en vain.

        
          Nous ne sommes pas encore chez nous, près du lac, mais pour la première fois depuis longtemps, je pense que nous y serons bientôt.
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